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PREFACE. 


Ontario, 


In  compiling  the  High  School  French  Reader  the  editors  have  had  in  view 
the  requirements  of  elementary  cla»sei  in  French,  and  of  candidates  for  Third 
Clau  Teachers'  certificate  in  the  Province  of  Ontario. 

With  regard  to  its  general  scope  and  design,  the  Reader  is  intended  not  only 
to  afford  the  beginner  practice  in  translation  and  the  means  of  obtaining  famili- 
■nty  with  grammatical  forms  nnd  construction,  but  also  to  serve  as  an  intro- 
duction to  French  literature.  It  U  believed  that  these  two  objects  are  not 
incompatible,  and  that  it  is  quite  possible  for  the  Ixsginner,  while  dealing 
pnmarily  with  the  mechanism  of  the  language,  to  obtain  incidentally  some 
little  appreciation  of  the  beauties  of  literary  French. 

The  four  paru  into  which  the  Reader  is  divided  a«  progressive  in  order  of 
difficulty.  Part  I.,  introductory  in  its  nature,  has  purposely  been  madias 
simple..  possiWe  in  language,  while  the  thought  is  either  simple  in  itself  or 
already  familiar.  The  fact  is  recognized  that  the  student  is  here  struggling 
chiefly  with  the  grammatical  form,  and  should  not  be  further  embarrassed  by 
difficulties  of  subject  matter  and  idiom. 

Two  well  known  fairy-tales.  '  Little  Red-Riding-Rood '  and  '  Puss  In  Boots  • 
form  an  easy  transition  to  the  short  stories  from  modern  authors,  of  which 
Part  II.  is  chiefly  made  up.  To  this  r  t  has'been  allotted  the  largest  space 
both  because  it  is  hoped  the  reader  v  .  .^  encouraged  by  the  interest  of  the 
narrative  and  also  because  the  principal  effort  of  the  beginner  should  be  directed 
to  a  masteiy  of  the  current  language  of  the  present  day. 

Part  III.  is  devoted  to  prose  extracts  representing  a  few  celebrated  names. 
These  extracts  will  give  the  reader  a  glimpse  at  least  of  the  vast  field  of  French 
prose  literature,  and  will  afford  some  little  practice  in  translating  the  various 
literary  styles. 

In  Part  IV.  will  be  found  a  few  specimens  of  lyric  poetry.  It  was  felt  that 
in  a  French  Reader,  however  small,  this  important  department  of  literature 
should  not  be  wholly  ignored.  In  addition  to  two  of  the  most  famous  and  most 
popular  national  songs,  'La  Marseillaise'  and  'Partant  pourlaSyrie.'  char- 

—  " -^  .  ^'.:«:IIr,  t.:«nar.inc,  AiireU  Ue  Musset,  Chateau- 

brand,  Victor  Hugo  and  some  authors  of  less  note  are  given,  while  French- 
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PRKFACI':. 


C.n.di.n  liierature  U  repre^n.cd  by  •  I^  Mi„e.u,e.  •  of  Frtche....    Th. 
aToir  •'  """'•  ''  "'''  '"•  °'  '»"-  «•"»'  °'  '-•'X  might  ^Z^^i 

fuirV'IrT""'?  '"  ^"  ""'""^  *""  »"»'  «*"  -I  «•  'n.en..o„«lIy  very 
ful     The,ran,la.,„gof  French  in.o  English,  white  uK>ful  incident  a.T 

h»„- .  7        .  ^'"'  possible,  wonis  more  or  lew  synonymoiu 

rhant?j;i^r "" ''" '°  "^'-^  '^^  -.hro^ur^ 

The  chief  purpov.  of  the  Notes  1,  the  elucidation  of  the  more  difficult  and 

he  work  i  ."elh      '"r*""  ""'"'  "'  -PP'—.ing  than  of  .upe«edlng 

^ere  r^:'?  """"^^  '°  ''"'  comprehension  of  the  text  and  not  else- 
Where,  for  rea«)ns  obvious  to  every  expericnoed  teacher. 

wi»  ^  erbi^To  T/''  ""f^  '^'""  •"  "•"  '"^^"^"^^  -^  -««  'he  beginner 
text,  thus  leaving  free  much  valuable  time  which  may  be  turned  to  u«;ful 
account  m  other  exe.i.es  in  which  the  direction  of  the  teacher  T.ZT^l 
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Et '  read  '  Eh  ' 
'  forts '  read  '  fort  ' 

*  acheterai '  read  ♦  achkerai ' 
'qu'est-ce'  read  'qu'est-ceque  ' 
'attrappait  read  'attrapait' 

*  for  •  ais  d^s  olee  '  read  '  mais  d^solde  ' 
'figure,'  read  'figure' 

'  ils  rappellent '  read  '  ils  se  rappellent ' 

'  ddss^ch^  '  read  '  des.s^ch6  ' 

'attendais' read  'attendait ' 

'  ensoleillte '  read  « ensoleilWes  ' 

'  I'a '  read  '  la  ' 

'au'  read  *aux 

'  allalt  •  read  '  allait ' 

'  fortresse '  read  '  forteresse ' 

*  F^ndon  '  read  '  F^nelon  ' 
'  ils '  read  '  il ' 


The  numbering  of  lines  on  p.  66  is  incorrect. 


HIGH  SCHOOL  FRENCH  READER. 


PART  I.-Fables  and  Anecdotes. 
1.  LE  CHIEN  ET  L'OMBRE. 

Un  chien  traversait  une  riviere  surun  pont,avecun  morceau 
de  viande  dans  sa  gueule.  II  aper^ut  dans  I'eau  son  ombre  et 
s'lmagma  que  c'dtait  un  autre  chien  qui  portait  aussi  de  la 
viande.  Aussitot,  voulant  la  lui  arracher,  il  licha  le  morceau 
qu'n  tenait,  et  se  jeta  dans  I'eau.  Mais  il  n'attrapa  ni  la  viande  6 
m  1  image  et  il  eut  toutes  les  peines  du  monde  \  regagner  le 
bord.  . 

2.  LE  RENARD  ET  LES  RAISINS. 
Un'  renard,  qui  mourait  presque  de  faim,  vit  au  haut  d'une 
vigne  des  grappes  de  raisin  d'une  belle  couleur,  et  qui  parais- 
saient  parfaitement  mCires.     II  en  aurait  volontiers  fait  un  re-io 
pas.  et  il  les  regarda  d'un  ceil  de  convoitise.     Mais,  voyant 
qu'il  n'y  pouvait  pas  atteindre,  "Ce  fruit  est  trop  vert,"  dit-il 
"II  ne  .aut  pas  la  peine  d'dtre  cueilli.     II  ne  serait  bon  qu'^ 
donner  aux  cochons." 

8.  LA  CIGALE  ET  LA  FOURML 
Une  cigale  avait  passe  tout  I'^t^  ^  se  divertir  dans  les  champs. « 
Quand  1  hiver  fut  venu,  elle  fut  fort  embarrass^e  carelle  n'avait 
rien  ^manger.  Dans  sa  d^tresse  elle  alia  trouver  sa  voisine  la 
iourrai,  la  priant  de  lui  prater  auelnue  rhn*.  ,.,..,.  „..».„.•_.._ 
pendant , 'hiver.  "Je  vous  le  rendrai^ansfauteluprimemp^- 
lm  d.t-elle -«  Que  faisiez-vous  pendant  la  belle  saison?"  de-ao 


*  FRENCH  READER-PART  / 

manda-t-elle  ^  la  ciaAi*.     ««  t       .        . 

tenant"  ^''  '"'»'  ™'«  Po-v^  danser  main. 

4.  IE  RENARD  ET  IE  BOBC. 
Un  renard  ftait  tomW  par  m&arri^  rf,„. 

qui  avail  soif  vim  au  mem.  .„^     .         '    "^  '''"'■     Un  bouc 

;-eau.ai..o„„,e/s;  T„:  r^at  —  :"  '="""  ^' 
raire  tomber  dans  le  pifege.  luf  dit  •  -  n         .  "^'^  P°"'  ^^ 

5.  SWIFT  ET  SON  DOMESTIQUE 

«  n-Aai.  pa,  ,a  peine  d.  ie,  di  ^n^'r ;? '.' '  ,^'  ^^  <!- 
domesdqueayam  den,and.  4  sXa  def"  „  b T'  '"''^  '^ 
quoifaire?-  l„i  dit  son  mafre  - .' Pot  h.  ''°'''r~" ''°"'- 
reprit  le  docteur  "  comm.  ^jeuner."-"  Oh  |  » 

e  n  est  pas  la  peine  de  manger  4  prtsent." 
8-  HUE  BONHE  lEgON. 

de  tn  °:rrr;'r  r  ^.■'""'^*  -^^  --^-  ■■■^-■ 

hume„r,e.semi.4:a   e^:;    ™  "™'  "«  f"  "-"'ise 

ftoide,  e..  c^ant  4  sa  ",  .-    ^l^.^  '"""^  '"^ 

-en.re.    U  domesti,.  .Wa,o„  de  i^^;^  ,^^^ 


-,...-■-.   ■'^-.'T^iA^ii'i^i 


hariiiez  ! 
r  main- 


FABLES  AND  ANECDOTES.  3 

la  viande  qu'il  allait  mettre  sur  la  table,  puis  enfin  la  nappe 
elle-m^me.  "  T^mdraire,  que  fais-tu  ?  "  s'^cria  le  maitre  irrit^, 
en  se  levant  furi.ux  de  sa  chaise.—"  Pardonnez-moi.  monsieur," 
r^pliqua  froidement  le  domestique,  "  si  je  n'ai  pas  compris 
votre  intention."  6 

7.  UN  LIVRE  INT^RESSANT. 
Fr^d^ric  le  Grand  avait  un  aide  de  camp,  qui  avait  peu  de 
fortune  et  qui  vivait  dans  la  gene.  II  lui  envoie  un  petit  porte- 
feuille,  en  forme  de  livre,  oii  il  avait  plac^  500  thalers.  Quel- 
que  temps  aprbs  il  rencontre  I'officier.  "  Eh  bien  !  "  lui  dit-il, 
•'  comment  avez-vous  trouv^  I'ouvrage  que  je  vous  ai  adressri  ?  "  10 
— "  Parfait,  Sire,"  rdpond  I'aide  de  camp,  "  et  meme  tellement 
int^ressant  que  j'en  attends  le  second  volume  avec  impatience." 
Le  roi  sourit ;  et,  quand  vint  la  f^te  de  I'officier,  il  lui  envoya 
un  nouveau  portefeuille  absolument  semblableau  premier,  avec 
ces  mots  en  t^te  du  livre  :  '♦  Cette  oeuvre  n'a  que  deu)^  volumes."  w 

8.  QUI  VA  ATTACHER  LE  GRELOT? 

Un  chat,^g|and  ennemi  des  rats,  en  avait  fait  un  si  grand 
carnage  dans  une  maison,  qu'il  n'y  en  avait  presque  plus. 
Ceuxquirestaient,  n'osant  quitter  leurs  trous,  mouraient  pres- 
que de  faim.  Enfin,  un  jour  que  Minet  ^tait  dehors,  ils  tin- 
rent  chapitre,  pour  d^lib^rer  sur  ce  qu'il  y  avait  i  faire  dans  20 
cette  extrdmitd.  D'abord,  leur  doyen,  rat  plein  d'exp^rience, 
opina  qu'il  fallait  attacher  un  grelot  au  cou  du  chat,  et  cela  plus 
tot  que  plus  tar^  ;  que  le  bruit  du  grelot  les  avertirait  de  son 
approche,  et  qu'ils  auraient  le  temps  de  se  sauver  dans  leurs 
trous.  Toute  I'assembl^e  fut  de  I'avis  du  doyen,  mais  mal-26 
heureuseiuent  aucun  des  rats  n'osa  attacher  le  grelot,  et  il  fallut 
se  sdparer  sans  rien  faire. 


*  FUEATCH  ttEADEtt-PART  r. 

9.  UN  NOUVEAU  SALOMON. 
Un  homme,  ^i.„,  .omW  i  k  mer,  allait  p&ir,  lorsque  des 

Z^^t  "'^^     Malheureusemen.,  en  le  .iran.  de 

I  «u,  cm  lu,  creva  u„  oeil.     Lorsque  ce.  homrae  eut  repris  se, 

b,entot  ap  is,  ,1  ,e  rav.sa;  il !«  cita  devanl  un  magistral  l« 
-cu^deluUvoir  o«v.  un  ceil  e.  de-nanda  one  Leli" 
I.e  n.ag,«„,  f„.  tfabord  for.  embamssd;  mais.  apr^s  a™t 
mOremen.r.fl&hi.  il  rendi.  le  juge^ent  siivan.  "ro  dZe 
..q  .  le pUugnan.  soi.  je..  i  ,y  „„ 4  lend™,  oi.  i,  ,.al  .c™b. 
e.  s  rt  parv,e„,  4  ^e  retirer  seul  de  I'eau.  le,  p&heurs  lui  paie 
ront  1  ndemnil^  qu'il  r&lame." 

10.  IE  RENARD  ET  IE  COQ. 
Un  renard,  voyant  de,  poule,  juch&s  avec  leur  coa  dan, 

«d,.,l,  une  bonne  nouvelle  k  vou,  apprendre;  c'e,.  que  le 
an,n«„x  on.  tenuun  grand  con«iU,  on.  fai.  entre  eu x  une 
pa|x.,e.„el^  De,ce„de.,  CMbron,  d.  bonne  an,i.rce:e 
pa,x.  U  coq,  plus  fin  que  le  renard,  «  dres«  ,ur  se,  ergot, 
e.  regarde  de  tou,  c6.&     ■•  Q„e  regarde^-vou,  done  P^'-"  Je 

^regarde  deux  chien,  qui  Vavancen.."  E.  le  renard  «  sauvei 
toute,  jambe,.     «  Oh  I  •'  di,  le  coq.  "  U  paix  e.,  faite  entre  les 

"Zt         ""  '■  :  '■"  '"'  '"=  ''-"'  ™  ^-™'  ^  P-  bilk 
veS^'        que  ce,  deux  chien,  n'en  saven,  pas.encore  la  nou- 

11-  IL  NE  FAUT  JAMAIS  SE  VENGER. 
»_    Un  homme  riche  ,c  pri.  de  querelle  avec  un  oauvre  i„,„n»- 
.«r ;  aa..s  I.  for.  de  ,a  colire,  il  lui  jeu.  une  pierre.     Le'pa;.™, 
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la  ramassa  et  la  mit  dans  sa  poche.     "  II  viendra  un  temps," 
pensa-t-il,  "oil  je  pourrai  la  renvoyer  K  la  tete  de  mon  ennemi." 

Le  riche,  r^duit  k  la  mendicitd  par  son  orgueil,  sa  fain^antise 
et  sa  prodigality,  passa  un  jour  coutert  de  haillons  devant  la 
cabane  du  pauvre.  5 

Celui-ci  alia  chercher  sa  pierre  pour  la  lancer  sur  Tinfortun^  ;^ 
mais,  par  une  subite  reflexion,  il  s'arr^ta  et  dit :  •'  Non,  je  vois 
en  ce  moment  qu'il  ne  faut  jamais  se  venger  de  son  ennemi ; 
car,  s'il  est  riche  et  puissant,  c'est  un  acte  de  folie;  et  s'il  est 
malheureux  c'est  une  barbaric."  lo 


le 


akl 


12.  LES  FRAIS  DU  JUGEMENT. 

Sous  un  magnifique  noyer  h.  I'entr^e  du  village,  deux  petits 
gardens  trouvferent  une  noix.  "Elle  m'appartient,"  disait 
Ignace,  "  car  c'est  moi  qui  I'ai  vue  le  premier." 

—"Non,  ell?  est  k  moi,"  s'dcria  Bernard,  "car  c'est  moi  qui 
I'ai  ramass^e."     Lii-dessus,  il  s'dleva  entre  eux  une  violentew 
»   querelle. 

"Jevais  vous  mettre  d'accord,"  leur  dit  un  autre  gar9on 
plus  kg6  et  plus  fort  qui  survint  par  hasard.  En  effet,  il  se 
pla^a  entre  les  deux  pr^tendants,  ouvrit  la  noix  et  pronon^a 
cette  sentence :  "  L'une  des  coquilles  appartient  k  celui  qui  le  20 
premier  a  vu  la  noix ;  I'autre  coquille  k  celui  qui  I'a  ramass^e ; 
quant  k  I'amande,  je  la  garde  pour  les  frais  du  jugement." 

18.  FR^D^RIC  LE  GRAND  ET  LE  D^SERTEUR. 

Quelque  temps  avant  la  bataille  de  Rosbach,  dpoque  k  la- 
quelle  les  affaires  du  roi  de  Prusse  ^taient  dans  un  tel  ^tat, 
qu'il  y  avait  tout  lieu  d'en  augurer  une  perte  totale  et  pro- 26 
chaine,  oe  prince  ^tait  couch^  tt  dormait  sur  la  paille.    Un  de 
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ses  officlers.  nonim^  Spencer,  le  r^veilla  en  lui  disant,  "  Fr* 
ddr.c,  voil-l  un  de  tes  grenadiers  qui  avail  deserte,  qu'on  le 
ramfene."--Fais-le  avancer."  lui  dit  le  roi,  et.  lorsqu'il  fut  en  sa 
presence,  il  lui  demanda  quelle  raison  il  avait  eu  del'abandon- 
5  ner.-"  Tes  affaires."  lui  r^pondit  le  dtJserteur,  "sontdansun 
tel  dtat,  que  jet'ai  quittd  pour  cherchcr  fortune  ailleurs  "— «Tu 
as  raison,"  lui  r^pliqua  le  roi ;  "mais  je  te  demande  de  rester 
avec  mo.  encore  cette  campagne ;  et,  si  les  choses  ne  vont  pas 
mieux,  je  te  promets  de  deserter  avec  toi." 

14.  BON  MOT  D'UN  SOLDAT. 
10     On  sait  sous  quelle  discipline  s^vfere  vivaient  les  troupes  de 
Charles  XII,  qu'elles  ne  pillaient  pas  les  viUes  prises  d'assaut 
avant  d'en  avoir  re^u  la  permission,  qu'elles  allaient  m^me  au 
pillage  avec  ordre  et  le  quittaient  au  premier  signal.     Un  jour 
le  roi  se  promenant  \  cheval  prfes  de  Leipsic,  un  paysan  saxori 
w  vmt  se  Jeter  k  ses  pieds  pour  lui  demander  justice  d'un  grena- 
dier qui  venait  de  lui  enlever  ce  qui  ^tait  destind  pour  le  diner 
desa  famine.     Le  roi  fit  venir  ce  soldat:  "Est-il  vrai,"  dit-il 
d'un  visage  sdvfere,  "  que  vous  avez  vol^  cet  homme  ?  "—"Sire  " 
dit  le  soldat,  "  je  ne  lui  ai  pas  fait  tant  de  mal  que  Votre  IVfa- 
2ojest^  en  a  fait  k  son  maitre :  vous  lui  avez  6t^  un  royaume,  et 
je  n'ai  pris  \  ce  manant  qu'un  dit^don."    Le  roi  donna  dix 
ducats  de  sa  main  au  paysan,  et  pardonna^u  soldat  en  faveur  de 
lahardiesse  du  bon  mot.  en  lui  disant :-"  Souviens-toi,  mon 
am,,  que,  s.  j'ai  6t^  un  royaume  au  roi  Auguste,  je  n'en  ai  rien 
aipns  pour  moi " 

15.  HENRI  IV  ET  LE  PAYSAN. 

Henri  IV,  dans  une  chasse  eVtan^  a^^.^a    -..;. ..  _.   __,. 

tume,  de  ses  gardes  et  de  sa  cour.    rencontra    un    paysan 
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assis  sous  un  arbre.  "Que  fais-tul^?"  lui  dit  le  prince.— 
•' J  ttais  venu  ici  dts  le  point  du  jour,  pour  voir  passer  le  roi," 
r^pondit  le  paysan  ;  "sans  ce  d(5sjr,  je  serais  c\  labourer  mon 
champ,  qui  n'est  pas  fort  dloign^."— "Si  tu  veux  monter  sur  la 
croupe  de  mon  cheval,"  lui  r^pliqua  Henri,  "je  te  conduirai  oil  6 
est  le  roi,  et  tu  le  verras  hi  ton  aise." 

Le  paysan,  enchant^,  profite  de  la  rencontre,  monte  k  cot^ 
du  chevalier  et  demande  chemin  faisant  comment  il  pourra  re- 
connaitre  l»roi.  "  Tu  n'auras  qu'i  regarder  celui  qui  sera  cou- 
vert  pendant  que  tous  les  autres  auront  la  tfite  nue."  w 

Enfin  le  moment  arrive  oh  le  roi  rejoint  une  partie  de  sa  cour 
et  se  trouve  parmi  ses  courtisans ;  tous  se  d^couvrent,  except*? 
lui.  Alors  il  demande  au  paysan  :  "  Eh  bien,  quel  est  le  roi  ?  " 
— "  Ma  foi,  monsieur,"  lui  rdpondit-il,  "c'est  vous  ou  moi,  car  il 
n'y  a  que  nous  deux  qui  ayons  notre  chapeau  sur  la  t6te."  le 

16.  L'EMPEREUR  ET  LE  MOINE. 

Un  soir,  le  grand  empereur  Charlemagne,  qui  est  mort  ij  y 
aj)Ius  de  mille  ans,  ^tait  assis  h.  la  porta  de  son  palais. 

Devant  lui  dtaient  ses  gardes  et  ses  serviteurs. 

Un  moine  vient  k  passer.    II  tient  k  la  main  un  grand  baton, 
porte  une  besace  sur  le  dos,  et  une  gourde  k  la  ceinture.    II  ao 
s'arr^te  et  veut  entrer  dans  le  palais. 

•'  Moine,"  dit  un  des  gardes,  "  que  veux-tu  ?  " 

— "Je  veux  entrer  dans  cette  hotellerie  pour  y  dormir," 
r^pond  le  moine. 

— "  Moine,"  dit  le  garde,   "  ceci  n'est  pas  une  hotellerie.  as 
Passe  ton  chemin." 

Charlemagne,  qui  a  tout  entendu,  fait  approcher  le  moine,  et 
lui  dit  doucement :— '•  Bon  moine,  ceci  n*est  pas  nne  hotellerie ; 
c'est  raon  palais,  et  je  suis  I'empereur  Charlemagne." 
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I^e  mome  ne  se  trouble  pas  et  dit  — «« <?*..„«         x       . 
Palais  appartenait-a  i.  y  a  cin' uante  1  ?"       '""'  '  ^"  ^* 
;;  A  mon  grand-pbre."  r^pond  I'empereur. 
~    MA  apr^s  votre  grand-p^re  ?  " 
»     —"A  moi  " 

Mon  fils  Louis  f"  dit  I'empereur. 

«prts  les  autres,  n  cst-ce  pas  une  hottllerie  ?  " 

17.  LES  TRACES  DES  MAUVAISES  ACTIONS  SONT 
INEFFAgABLES. 

10     Un  fermieravaitun  fils  uppeld  lean    a«r..«  • 
l^ger.     -^coute  1 "  1„J  hv  •.  ^      '  -^ ^°"  msouciant  et 

n4  jwlceli  un  1  "h  ^  "  chaque  fois  que  tu  feras 

tu  pourras  lir;^  coTdui"''  ^'  ""  ^^"'"^  ""  ^'^  <>^ 

"     Ainsi  dit,  ainsi  fait      Vy  ,>k„         •        , 

men,  l«e„  rarement,  en  avai.-il  un  4  retirer. 

Clou,  cnrirL'rr:  t  "  '"'^""  '"■■' '°'"  ~-« -^^ 

~ i"^''^'  "  Jondit  eii  iarmes. 
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"Comment,"  dit  le  pfere,  "  je  croyais  que  tu  serais  ravi  que 
tousles  clous  fussem  6t^«."-"0u,-,"  dit  Jean  en  sanglotant, 
•Me!'  clous  n'y  sont  plus,  mais  les  trous  restent." 

18.  AIMEZ  VOS  ENNEMIS. 
Un  p^re,  charg^  de  biens  et  d'anndes,  prit  le  parti  de  distri- 
buer  entre  ses  trois  fils  ses  richesses,  fruit  de  ses  travaux      "  Je  » 
me  reserve  encore,"  dit  le  vieillard,  "un  diamant,  que  je  destine 
i  celui  d'entre  vous  qui  se  distinguera  !e  plus  par  quelque 
action  noble  et  g^ntfreuse." 

Pour  obtenir  ce  prix,  les  fils  se  dispersent;  mais,  au  bout  de 
trois  mois,  on  les  voit  de  retour  4  la  maison  patemelle.  lo 

L'aind  des  frferes,  s'adressant  \  son  p^re,  lui  parla  ainsi  : 
"Pendant  mon  voyage,  un  dtranger  m'a  confid  un  ddpot 
sans  avoir  d_e  sflretd  de  ma  part,  et  db  qu'il  me  I'a  redemande 
je  le  lui  ai  remis  fidfelement.     Dites-moi,  cette  action    ne 
m^nte-t-elle  pas  des  dloges  ?  "  j5 

— "  Tu  as  fait,  mon  fils,  ce  que  tu  devais  faire,"  reprit  alors  le 
p^re,  "et  celui  qui  agit  autrement  est  un  fripon  ;  car  la  probity 
est  un  devoir.  Ton  action  est  bonne,  mais  elle  n'est  pas  cdnc^. 
reuse."  ° 

Le  second  reprit  ensuite : 

"Dansmatournde,  je  passais  un  jour  auprb  d'un  dtang 
dans  lequel  un  pauvre  enfant  venak.  de  se  laisser  tomber  Je 
courus  aussitot  h.  son  secours ;  je  le  tirai  de  I'eau  et  lui  sauvai 
la  vie." 

—"Tu  as  fait,  mon  enfant,"  repartit  le  vieillard,   "ce  qu'en-s 
quahte  d'hommes  nous  sommes  tous  obliges  de  faire  pour 
nos  semblables." 

x--e  PjUS  jeune  dit  a,  son  tour  : 

••  Un  jour,  je  trouvai  mon  ennemi  profond^ment  endormi  au 
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.  faire  da  bien  i  „„  :l^2v.  -  ^      "  """'"""  "■'■"'  I"'  <" 


19.  LES  CHIENS  DO  SAINT  BERNARD. 
Les  chien,  du  mom  Se.  Bernard  pa,se«  leur  vie  i  alkr 

la  linueur  nn'il.       r""'*"''  ■""<=  ™e  intelligence  admirable, 

ie 'r:r j»i:t:t/r:teTt  "-r-'^  "^' 

Hn.«      T'  .  ^®  *^"  '^ons  ch  ens  que  ie  le 

do.,^    J  ava.  .„  ans,  lorsque  ma  m^re,  .raveran,  avec  moi  le 
St.  Bernard,  tomba  dans  un  ahfm-      a 
•         "des  cri,  affreux.     ^tendu  sur  ll  ":•        ''"'  '"''  ^'^  P°""^' 
bientot  raides  de  fro  d      a  "     ns  o  '''  "''  "'"'"^  '"^"' 

desespoir  dont  le  souvenir  me  fait  encore  battre  le  cceur     ITn 

avait  confide."  *- ci  ^jicvo"  •  lu, 

J     "Dans  raon  inexperience,  jem'effrayedesmouve       i    rf„ 

^  '::;::„':  ^.'r ^ '  "•^'°'«""  "^  -'•  ^  •>- tim^voi 

y       Je  m,    v..„re  So  xiT^l  ""^  ""'"'  "Sourdies. 

™ r  ^  gem,„.  ,.,„.,  „  3,  ^„,„^;^^  .^  ^..^^^  ^ 
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monter  sur  lui.  J'y  rc^ussis,  mais  non  sans  peine,  et  mon 
libtfrafcur  m'amena  ainsi  i  I'hospice,  oil  je  re^us  les  soins  Ics 
plui  touiliants." 

"  Te  n'eus  pas,  comme  vous  pouvez  le  croire,  d'autre  ddsir 
quede  rcster  ici  avec  mon  ami.     Les  bons  moines  m'ont  cMev^,  s 
m'ont  instruit,  et  lorsqu'ils  m'ont  offert  d'aller  apprendre  un  ctat 
en  Italic  ou  en  Suisse,  j'ai  dit :  '  Non,  je  resterai  ici  pour  rece- 
voir  et  assister  les  voyageurs ;  ma  vie  leur  appartient.' " 


la 
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PART  Il.-Short  Stories. 


1. 


LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE. 


CHARLES  PERRAULT. 

encore.    Cette  bonne  femme  lui  fit  fairs  un  petit  chaoeron 

•ci^z  nir"'  ""'"'"^  ^  -  '■—■"- 

Un  jour  sa  mfere,  aj^ant  fait  des  galettes,  lui  dit :  "  Va  voir 
-  boi.  e„e  rencontra  co™p.re  .e  Lo^'^i  eu  ^r.  ^ 

,-.„.         '°™-   ""  '=  Loup    ,e  veux  aller  la  voir  aussf- 

.  nor "  t:  ■'^  r  ^'"""•='' " '°'  p-  «chei  r; 

nous  verrons  a  qui  p  us  tot  v  sera  "     t  «  t 


•«imE 


jolie  qu'on 
d  plus  folle 
it  chaperon 
ait  le  petit 

:  "  Va  voir 
u'elle  ^tait 
urre."    Le 
;  sa  m^re- 
isant  dans 
I  env'ie  de 
erons  qui 
La  pauvre 
'arreter  k 
id,  et  lui 
re  lui  en- 
).  —  Oh! 
i  moulin 
n  du  vil- 
ir  aussi; 
lin-li,  et 
k  courir 
t;  et  la 
lusant  a 
airedes   . 


LE  PETIT  CHAPERON  ROUGE.  j 

bouquets  des  petites  fleurs  qu'elle  rencontrait    Le  Loup  ne  fut 
pas  longtemps  a  arriver  a  la  niaison  de  la  m^re  grand  :  il  heurte  • 
toe,  toe.- "Qui  est  la?-C'est  votre  fille.  le  petit  Chaperon 
Rouge,    d,t  le  Loup    en   contrefaisant    sa    voix.    qui  vous 
apporte  une  galette  et  un  petit  pot  de  beurre  que  ma  m^re  vous  5 
enyo.e.  /  La  bonne  m^re-grand.  qui  dtait  dans  son  lit,  k  cause 
qu  elle  se  trouvait  un  peu  mal,  lui  cria  :  "  Tire  la  chevillette  la 
bobinette  cherra."     Le  Loup  tira  la  chevillette.  et  1^  porte    - 
s  ouvnt.     II  se  jeta  sur  la  bonne  femme,  et  la  ddvora  en  moins 
^e  nen,  car  il  y  avait  plus  _d^  trois  jours  qu'il  n'avait  mange,  xo 
Ensu.te  il  ferma  la  porte,  et  alia  se  coucher  dans  le^lit  de  la 
m^re-grand.  en  attendant  le  petit  Chaperon  Rouge,  qui  quel- 
que  temps  apr^s,  vint  heurter  k  la  porte:    toe,    toe -« Qui 
est  1^  ?  "    Le  petit  Chaperon  Rouge,  qui  entendit  la  grosse  voix 
du  Loup  eut  peur  d'abord.  mais.  croyant  que  sa  mfe^^grandin 
eta,t  enrhumde,  rdpondit:  "C'est  votre  fille  le  petit  Chaperon 
Rouge,  qui  vous  apporte  une  galette  et  un  petit  pot  de  beurre 
que  ma  m^re  vous  envoie."    Le  Loup  lui  cria  en  adoucissant 
un  peu  sa  voix :  •«  Tire  la  chevillette,  la  bobinette  cherra  »    Le 
petit  Chaperon  Rouge  tira  la  chevillette,  et  la  porce  s'ouvrit  20 
Le  Loup  la  voyant  entrer,  lui  dit  en  se  cachant  dans  le  lit.  sous 
la  couverture  :  "  Mets  la  galette  et  le  petit  pot  de  beurre  sur  la 

A^f^"""  '"  '°"'^''  '"''  "^°'-"  ^  P^^'^  Chaperon  Rouge 
seddshabiUe,  et  va  se  mettre  dans  le  lit,  oii  elle  fut  biendtonnl 

pLTr^f;:!"^^""'""'  ''"*  ""'''  '^^  '--  deshabilld.2» 
El^  lui  dit :      Ma  mbre-grand,  que  vous  avez  de  grands  bras- 

-Cest  pour  mieux  t'embrasser.  ma  fille.-Ma  m^re-grand* 

que  vous  avez  de  grandes  jambes  !- Cest  pour  mieux  courir' 

mon  enfant.-Ma  mfere-grand,   que    vous  ave.  H.    „.,.^J 

oreiuesl-c'est    pour     mieux    t'^couter,    mon    enfam.-Ma30 

rabre-grand,    que    vous  avez    de   grands '  yeux  1- Cest  pour 
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mieux  te  voir,  mon  infant. ~Ma  m^re  or.r.A 

grandes  dents  i     rl.  '"^rcgrand.  que  vous  avez  de 

girtiiucs  uents  ! — Cest  pour  te  imnoor  "     -c^ 


2.  LE  MaTtRE  chat  OU  LE  CHAT  BOTTE. 

CHARLES    PERKAULT 

tot.      M«  frtres,  di«it.il,  pourron.  gagner  le„r  vie  ho'X! 
mem  en  se  mettant  ensemble-    nonr  m„:    i         °°™««- 

-g.  ™„„cha,e.,„e  iemese^U^lZc  rr4r 
il  faudra  que  je  meure  de  faim."    Le  Chat    aui  1 7  a        ' 

.rr.o„nefj:::r-r;~^^^^^^ 

pour  alie.  dans  .esbroussaiUes.  e.  vous  verj^  ^vo  3  n" 
pas  SI  mal  partagd  que  vous  crovez  "    n.    •        , 

»CHat  ne  H.  pas  gLd^ond  .MrSru^Pl^:  l™-  ^^" 
.ours  de  souplesse  poufprendre  des  raes  e.  des  souris  ^1 
quand.lsependai.par  les  pieds,  ou  qu'il  se  cachai^Zs  u 
fanne  pour  fa.re  le  mor.,  qu's,  „e  desesp^ra  pas  d'en  tet 
^courudans  samis^re.    Lorsque  le  Cha.  eut  ce  nu'«  ava^ 

•demand^,  i.  se  beta  bravemen,.  e,  meUan,  son  Tc  i  ™ 
cou,  ,1  en  prit  les  cordon,  avec  ses  n.,,..  ^.  ....  ™" 

.Ila  dan,  une  garenne  0.  il  ,  ,vai.7„„d  n^m^^  Z^ 


'US  avez  de 

disant  ces 
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LE  MAIJRE  CHAT  OU  LE  CHA  T  BOTTt.         15 

II  mit  du  son  et  des  lacerons  dans  son  sac,  et,  s'etendant 
comme  s'il  eQt  ^d  mort,  il  attendit  que  quelque  jeune  lapin,  peu 
instruit  encore  des  ruses  de  ce  monde,  vint  se  fourrer  dans  son 
sac  pour  manger  ce  qu'il  y  avait  mis.     A  peine  fut-il  couchd, 
qu'il  eut  contentement ;  un  jeune  etourdi  de  lapin  entra  dans  6 
son  sac,  et  le  maitre  Chat,  tirant  aussitot  ses  cordons,  le  prit 
et  le  tua  sans  misdricorde.     Tout  glorieux  de  sa  proie,  il  s'en 
alia  chez  le  roi  et  demanda  k  lui  parler.     On  le  fit  monter  k 
i'appartement  de  Sa  Majestd,  ou  etant  entrd,  il  fit  une  grande 
reverence  au  roi,  et  lui  dit :  "  Voila,  sire,  un  lapin  de  garenneio 
que  M.  le  marquis  de  Carabas  (c'etait  le  nom  qu'il  prit  en  gre 
de  donner  k  son  maitre)  m'a  charg^  de  vous  presenter  de  sa 
part.— Dis  il  ton  maitre,  repondit  le  roi,  que  je  le  remercie, 
et  qu'il  me  fait  plaisir."     Une  autre  fois,  il  alia  se  cacher  dans 
un  bid,  tenant  toujours  son  sac  ouvert,  et  lorsquedeux  perdrix  y  15 
furent  entries,  il  tira  les  cordons  et  les  prit  toutes  deux.     II 
alia  ensuite  les  presenter  au  roi,  comme  il  avait  fait  du  lapin 
de  garenne.   Le  roi  re9ut  encore  avec  plaisir  les  deux  perdrix, 
et  lui  fit  donner  pour  boire.     Le  Chat  continua  ainsi,  pendant 
deux  ou  trois  mois,  de  porter  de  temps  en  temps  au  roi  du  20 
gibier  de  la  chasse  de  son  maitre.     Un  jour  qu'il  sut  que  le 
roi  devait  aller  h.  la  promenade  sur  le  bord  de  la  riviere,  avec 
sa  fille,  la  plus  belle  princesse  du  monde,  il  dit  a  son  maitre: 
"  Si  vous  voulez  suivre  mon  conseil,  votre  fortune  est  faite  ; 
yous  n'avez  qu'a  vous  baigner  dans  la  riviere,  h.  I'endroit  que  25 
je  vous-  montrerai,  et  ensuite  me  laisser  faire."    Le  marquis 
de  Carabas  fit  ce  que  son  chat  lui  conseillait,  sans  savoir  i 
quoi  cela  serait  bon.     Dans  le  temps  qu'il  se  baignait,  le  roi 
Vint  \  passer,  et  le  Chat  se  mit  k  crier  de  toute  sa  fnrre ;  "  Au 
secours  1  au  secours  1  voilii  M.  le  jnarquis  de  Carabas^qui's^so 
noie ! "    Ace  cri,  le  roi  mit  la  tete  4  la  portifere,  et  reconnais- 
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saw  le  Chat  qui  lui  avail  apportd  tan.  de  fois  du  gibier  il 
ordonna  >.  ses  gardes  qu'on  allSt  vite  au  secours  de  M  la  ralr 
qu,s  da  Carabas.     Pendant  qu'on  ratirai.  la  pauvra  marquirde 
a  rm^ra,  la  Chat,  s'approchant  ducarrossa,  dit  au  roi  qui,  dan! 
•      •  la  tamps  qua  son  n,altre  sa  baignait,  il  ^tait  vanu  des  v^leurs 
qu.  a™,ent  emport^  sas  habits,  quoiqu'il  aQt  c^iauvoUur, 
datouta  sa  force:   la  dr6la  las  avait  caches  sous  una  grosse 
Pjerre    L^ro,  ordonna  aussitdt  aux  officiars  da  sa  garde  robe 
.0dec:r"  r  ''•^''"'""--'■^WtspourM.femarqu^ 

t^T    ^'         ™  '"'  "  """^  ""^^^=  ■•  ''-  -">■»'  'e»  beau 
hab.t  qu^on  venatt  de  lui  donner  relevaient  sa  bonne  n,ine 

car  ,1  to.  beau  et  bien  fait  de  sa  personne),  la  filla  du  r"  le 

.  ouva  fort  4  son  gr^,  et  le  marquis  de  Carabas  „e  lui  eu  pas 

plus  .6.  je.^  deux  ou  troi,  regards  for.,  respacuaux  e.  un  ~u 

«.endres,q„..lle  en  devin,  amoureuse  4  la  foHe.     Le  roi  vouta 

qu  .1  mon.at  dans  son  carrosse  et  qu'il  fit  de  la  promenade 

Le  Cha^  rav.  de  vo.r  que  son  dessein  comraen^ai.  4  rdussir 

pn.  les  devants.  et,  ayant  rencontrd  das  paysans  qui  fauchafe^ 

^auro,  „„  /.  fr,  ,u,  vous  faucUez  appartien,  i  M.  Ic  marL 
d:  Carabas.  vous  «re,  tou!  hachis  menu  comme  chair  i  Lr 
La  ro.  ne  raanqua  pas  da  demander  aux  faucheurs  4  qui  ^tait 
ce  pre  qu'rls  fauchaient     ..C'est4  M.  le  marquis  de  Car  ^  ' 
d,r.nt.,ls  .ous  ensemble ;  car  la  menace  du  Chat  laur  avaU^ai. 
.  peur.     "  Vous  ava.  14  un  be,  hdritag^  dit  le  roi  au  marq      I 
Carabas-Vous  voye^    sire,   r^pondi.  le  mar,,uis,   clt  un 
prd  qu,  ne  manque  point  de  rapporter  abondamment  toutas  las 
ann^es."   Le  maltre  Chat,  qui  allait  toujours  devant.  rencomra     ' 
des  mo,ssonneurs,etleu,di.:  "  Bonnes  gens  ,ui  ,noi.^nn,,  si 
a,vous  ne  dtles  fis  grn  tons  as  iU.  «„„„.,!.-.....  i  .,  . 
de  Carabas,  vcus  sere,  torn  hachis  msnu  »m,ne  chair  i  ^4" 
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Le  roi,  qui  passa  un  moment  aprbs,  voulut  savoir  h.  qui  appar- 
tenaient  tous  les  bids  qu'il  voyait.     "  C'est  k  M.  le  marquis  de 
Carabas,"  rdpondirent  les  moissonneurs,  et  le  roi  s'en  rdjouit 
encore  avec  le  marquis.    Le  Chat,  qui  allait  devant  le  carrosse, 
disait  toujours  la  meme  chose  i  tous  ceux  qu'il  rencontrait ;  et  6 
le  roi  dtait  <?tonnd  des  grands  biens  de  M.  le  marquis  de  Carabas. 
Le  maitre  Chat  arriva  enfin  dans  un  beau  chateau,  dont  le 
maitre  <Jtait  un  ogre,  le  plus  riche  qu'on  ait  jamais  vu  :  car 
toutes  les  terres  par  o\x  le  roi  avait  passd  dtaient  de  la  depen- 
dance  de  ce  chateau.    Le  Chat  eut  soin  de  s'informer  qui  dtait  "> 
cet  ogre,  et  ce  qu'il  savait  faire,  et  demanda  ^  lui  parler,  disant 
qu'il  n'avait  p^s  voulu  passer  si  prfes  de  son  chdteau  sans  avoir 
I'honneur  de  lui  faire  la  rdvdrence.     L'ogre  le  regut  aussi 
civilement  que  le  peut  un  ogre,  et  le  fit  reposer.     "  On  m'a 
assurd,  dit  le  Chat,  qiie  vous  aviez  le  don  de  vous  changer  en  is 
toutes  sortes  d'animaux,  et  que  vous  pouviez,  par  exemple,  vous 
transformer  en  lion,   en  dldphant.— Cela   est   vrai,  rdpondit 
brusquement  l'ogre,  et,  pour  vous  le  montrer,  vous  allez  me 
voir  devenir  lion."  Le  Chat  fut  si  effrayd  de  voir  un  lion  devant 
lui,  qu'il  gagna  aussitot  les  gouttiferes,  non  sans  peine  et  sans  20 
pdril,  ^  cause  de  ses  bottes,  qui  ne  valaient  rien  pour  marcher 
sur  les  tuiles.    Quelque  temps  aprfes,  le  Chat  ayant  vu  que  l'ogre 
avait  quitte  sa  premibre  forme,  descendit  et  avoua  qu'il  avait  eu 
bien  peur.     "  On  m'a  assurd  encore,  dit  le  Chat,  mais  je  ne 
saurais  le  croire,  que  vous  aviez  aussi  le  pouvoir  de  prendre  la  25 
forme  des  plus  petits  animaux,  par  exemple  de  vous  changer 
en  un  rat,  en  une  souris  :  je  vous  avoue  que  je  tiens  cela  tout 
^    fait   impossible.— Impossible !    reprit  l'ogre,  vous  allez  le 
vOifi  'et  eri  mcmc  tgmps ii se changea en  une  souris,  qui  se  mit 
^  courir  sur  le  plancher.  ,Le  Chat  ne  I'eut  pas  plus  tot  aper^ue.  so 
qu'il  se  jeta  dessus  et  la  mangea.     Cependant  le  roi,  qui  vit 
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en  passant  le  beau  phateau  de  I'ogre.  voulut  entrer  dedans     Le 
Chat  qui  entendit  le  bruit  du  carrosse  qui  passait  sur  le  pont- 
levis,  courut  au-devant,  et  dit  au  roi :  •' Votre  majestd  soit  la 
bienvenuedans  ce  chateau  de  M.  le  marquis  de  Carabas  »- 
5  Comment,  monsieur  le  marquis,  s'dcria  le  roi,  ce  chateau  est 
encore  \  vous  1    II  ne  se  peut  rien  de  plus  beau  que  cette 
cour  et  tous  ces   bdtiments  qui  I'environnent ;    voyons  les 
dedans,  s'il  vous  plait."    Le  marquis  donna  la  main  ^i  la  jeune 
pnncesse.  et.  suivant  le  roi  qui  montait  le  premier,  ils  entrferent 
10  dans  une  grande  salle.,oii  ils  trouvferent  une  magnifique  colla- 
tion que  I'ogre  avait  fait  preparer  pour  ses  amis,  qui  devaient 
venir  le  voir  ce  meme  jour-lit.  mais  qui  n'avaient  pas  os^  y 
entre.,  sachant  que  le  roi  y  dtait./  Le  roi,  charmd  des  bonnes 
qualit«5s  de  M.  le  marquis  de  Carabas,  de  m^me  que  sa  fille 
wqmendtaitfolle,  et  voyant  les  grands  biens  qu'il  possddait] 
lui  dit,  aprfes  avoir  bu  cinq  ou  six  coups :    "  II  ne  tiendra  qu'^ 
vous,  monsieur  le  marquis,  que  vous  ne  soyez  mon  gendre." 
^  Le  marquis,  faisant  de  grandes  r^v^rences,  accepta  I'honneur 
que  lui  faisait  le  roi ;  et,  db  le  meme  jour,  il  dpousa  la  prin- 
20  cesse.     Le  chat  devint  grand  seigneur,  et  ne  courut  plus  aprbs 
les  souris  que  pour  se  divertir 


3.  BOUM-BOUM. 

JULES  CLARETIE. 
I 

L'enfant  restait  dtendu,  pale,  dans  son  petit  lit  blanc,  et,  de 
ses  yeux  agrandis  par  la  fifevre,  regardait  devant  lui,  toujours 

aver  la  fivit^  ^trtn"^  ■^"^  ."-.i-j -•       -       •  .... 

«.  -.  It.  i!..!i^  ^.r.,f.3^.   vxv^  ii.aiuuca  qui  aper^oivcnt  aeja  ce  que 

25  les  vivants  ne  voient  pas. 
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La  mfere  au  pied  du  lit,  mordant  ses  doigts  pour  ne  pas 
crier,  suivait,  anxieuse,  poignardde  de  souffrance,  les  progriis 
de  la  maladie  sur  le  pauvre  visage  aminci  du  petit  ^tre,  et  le 
pfere,  un  brave  homme  d'ouvrier,  renfongait  dans  ses  yeux 
rouges  les  pleurs  qui  lui  brdlaient  les  paupiferes.  5 

Et  le  jour  se  levait,  clair,  doux,  un  beau  matin  de  juin, 
entrant  dans  I'dtroite  chambre  de  la  rue  des  Abbesses,  oil  se 
mourait  le  petit  Francois,  I'enfant  de  Jacques  Legrand  et  da 
Madeleine  Legrand,  sa  femme. 

II  avait  sept  ans.  Tout  blond,  tout  rose,  et  si  vif;  gaiio 
comme  un  passereau,  le  petit,  il  n'y  avait  pas  trois  semlines 
encore  I  .  .  .  Mais  une  fifevre  I'avait  saisi,  on  I'avait  ramene, 
un  soir,  de  I'dcole  communale,  la  t^te  lourde  et  les  mains  trfes 
chaudes.  Et  depuis  il  ^tait  li,  dans  ce  lit,  et  quelquefois,  en 
ses  d^lires  il  disait  en  regardant  ses  petits  souliers  bien  ciresis 
que  la  m^re  avait  soigneusement  places  dans  un  coin,  sur  une 
planche : 

"Onpeut  bien  les  jeter  maintenant,  les  souliers  du  petit 
Francois  !  Petit  Francois  ne  les  mettra  plus  I  Petit  Francois 
n'ira  plus  ^  I'dcole  .  .  .  jamais,  jamais  1 "  20 

Alors  le  pfere  disait,  criait:  "Veux^tu  bien  te  taire!"  et  la 
mfere  allait  enfoncer  sa  tete  blonde,  toute  p4Je,  dans  son 
preiller  pour  que  le  petit  Francois  ne  I'enteridlt  pas  pleurer. 

Cette  nuit-li,  I'enfant  n'avait  pas  eu  le  ddlire ;  mais  depuis 
deux  jours  il  inquidtait  le  mddecin  par  une  sorte  d'abattement  26 
bizarre  qui  ressemblait  h.  de  I'abandon,  comme  si.  k  sept  ans 
le  malade  efit  ^prouvd  d^jk  I'ennui  de  vivre.     II  dtait  las' 
silencieux,  triste,  laissant  ballotter  sa  tete  maigre  sur  le  tra- 
versin,  ne  voulant  rien  prendre,  n'ayant  plus  aucun  sourire  sur 
SC3  pauvTes  levres  ainincies,   et,   les  yeux  hagards,  cherchant.ap 
voyant on  ne  savait  quoi,  fabas,  trfes  loin.  ... 
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•«  U-haut !  peut-etre  ! "  pensait  Madelebe  qui  frissonnait 

Veux-tu  quelque  chose,  Francois  ? 
6     -Non,  je  ne  veux  rien  I 

-II  faut  pourtant  le  tirer  de  lA.  avait  dit  le  docteur     P.n. 
torpeur  m'effraye !  .  Von«  ^,..  i       k         ao^teur.    Cette 

connaissez  bie     vo  e  ;„!"  c^\  ^^  ^^  "'^*''  ^°"^ 

enrant.  .  .  .   Cherchez  ce  qui  Dourrai> 

rammer  ce  pe.i.  corps,  rappeler  ^  .erre  ce.  esprielT  Z 
loapr^sles  nuagesl  ..."  ^       ^  "" 

Et  il  dtait  parti. 
"Cherchez  I" 

waves  gensl    lis  savaient  combien  ja  Famusait,  le  netit 

..daller  saocagerles  haies  le  dimanche  et  de  reveniriC 

chargd  d^uWpi„es.  sur  les  .paules  du  p^re,  oa  encore  aux 

-e...ra„,o.''des  ^ma^:  d.' sofdrd^r^r  1^: 
»ch,no,ses ;  ,1  les  d&oupaie,  les  mettai,  sur  le  lie  de Venfam  ll 
a,sa,.  danser  devan.  les  yeux  .gar.s  du  pe.ir  .  at  ^ 
env,es  de  pleurer,  il  essayai.  de  le  faire  rire 

"yac'estungdndral!  .  .  .    Tu  ,e  rappelle^  ■„„„,  ^n  avons 

vuu„.un  general,  a„  bois  de  Boalogne.  una  fois?  s 

».u  prends  b.en  ta  tisane,  je  fen  achjterai  un  ponr  de  vrli'avf^ 

unetunKiuededrap  et  des  Epaulettes  d'or.  .'  .    UZZTn 

dis,  le  g^ndral  ?  .  .  .  .  veux-tu, 

^  -Non,  rdpondit  Venfant,  de  la  voix  s^che  que  donne  la 

»  ■■■-Veux-,u  un  pistole^  des  billes.  .  .  .  unearbaftte? 

~^>on,  repelait  la  petite  voix,  netle  et  presque  cruelle.  .  .- 


BOUM-BOUM. 

Et  4  tout  ce  qu'on  lui  disait.  ^  tous  les  pantins.  ^  tous  les 
ballons  quon  lui  promettait.  la  petite  voix-tandis  que  les 
parents  s  entre-regardaient  d^sespdrds-r^pondait :  "  Non 
non  .  .  .  non  I "       ,  *  '  * 

iTr  l^:'  1 '  '"'^"  ""''""^  ^"-^  ■!-  '"  -drais 

Et  elle  couIa.t  sa  ,oue  sur  I'oreffler  du  petit  maiade,  «  elle  lui 
murmura,.«.aiL|-oreiile,ge„timent  comme  un  secret.    Alor 
Unfant,avec  u„  accent  bi^a^«,  se  redressan,  sur  son  li,  e„o 
Aendant  vers    quelque    chose  d'invisible  une  main   avide 
rtpondutout  i  coupd'un  ton  ardent,  i  la  fois  suppliants 
urperatif: 

'  Je  veux  Boum-Boum  I " 


Boum-Boton  I 

U  pauvre  Madeleine  jeta  i  son  mar,  un  regard  effard " 
Que  d,sa,t  done  a  le  petit?    Es.ce  que  c'toit  encore  une 
foes  le  dflire,  I'alTreux  ddlire  qui  revenait  ? 

Boum-Boum  t 

Elle  ne  savait  ce  que  cela  signifiait  et  elle  en  avait  peur  de^o 
COS  mots  singuliers  que  I'enfant,  maintenant,  rjpetait  avec  un 
entetement  maladif,  comme  si,   n'ayant  pas   o^  jusque-li 
formuler  son  rSve,  il  s'y  camponnait  i  pr&ent  dans   une 
obstination  invincible : 

Boumi!:,":;-"""""  ^--S"™'.  Boum-Boum,  Jeveux. 

La   m^re    avait  saisi   nervft)ispm*>nt  '-   — -v    j     t 
J.  "s^   ■"    main   uc    lacques. 

disant  tout  bas  comme  une  folle  :  •     ^      » 

"  Qu'est-ce  que  5a  signifie.  «^a,  Jacques  ?,    II  est  perdu  ! " 
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Ma  .'  le  pbre  avait  sur  son  visage  rude  de  travailleur  un 
sourire  presque  heureux  et  stupdfait  aussi,  le  sourire  d'un 
condamnd  qui  entrevoit  une  possibilite  de  libertd. 

Boum-Boum  I    II  se  rappelait  bien  la  matinee  du  lundi  de 
6  Piques  oil   il  avait  conduit    Fran9ois  au  Cirque.     II  avait 
encore  dans  I'oreille  les  grands  Eclats  de  joie  de  I'enfant,  son 
bon  rire  de  gamin  amusd,  lorsque  le  clown,  le  beau  clown 
tout  pailletd  d'or  avec  un  grand  papillon  inordord,  scintilhnt, 
multicolore,  dans  le  dos  de  son  costume  noir,  faisait  quelque 
10  gambade  k  travers  la  piste,  donnait  un  croc-en-jambe  k  un 
^cuyer,  ou  se  tenait  immobile  et  raide  sur  le  sable,  la  t^te  en 
bas  et  les  pieds  en  I'ai^,  ou  jetait  au  lustre  des  chapeaux  de 
feutre  mou  qu'il  aitrap^^ait  adroitement  sur  son  crdne,  oii  ils 
formaient  un  k  un  une  pyramide,  et  k  chaque  U,  ir,  k  chaque 
iBlazzi  comme  un  beau  refrain  ^gayant  sa  face  spirituelle  et 
drole,  poussait  le  meme  cri,  rdp^tait  le  meme  mot,  accompagnd 
par  fois  par  un  roulement  de  I'orchestre  :  Boum-Boum  I 

Boum-Boum  !  Et  k  chaque  fois  qu'il  arrivait,  Boum-Boum  / 
le  cirque  ^clatait  en  bravos,  et  le  petit  partait  de  son  grand 
20  rire.  Boum-Boum  !  C'^tait  ce  Boum-Boum-1^,  c'^tait  le  clown 
du  cirque,  c'^tait  I'amuseur  de  toute  une  partie  de  la  ville 
qu'il  voulait  voir,  qu'il  voulait  avoir,  le  petit  Fran9ois,  et  qu'il 
n'aurait  pas  et  ne  verrait  pas,  puisqu'il  dtait  1^  couch^,  sans 
forces  dans  son  lit  blanc  ! 

26  Le  soir,  Jacques  Legrand  apporta  k  I'enfant  un  clown  arti- 
culd,  tout  cousu  de  paillons,  qu'il  avait  achetd,  dans  un  pas- 
sage, trbs  cher.  Le  prIx  de  quatre  de  ses  journ^es  de 
m^canicien  I  Mais  il  efit  donn^  vingt,  trente,  il  e(it  donn^  le 
prix  d'une  ann^e  de  son  labeur.  pour  ramener  un  sourire  aux 

sol^vres  pales  du  malade.  ... 


BOUM-BOUM, 

L'enfant  regarda  un  moment  le  joujou.  qui  ^incelait  sur 
ses  draps  blancs  ;  puis,  tristement : 

"Ce  n'est  pas  Boum-Boum  !  .  .  .     je  veux  voir   Boum- 
Bourn ! ' 

Ah  ]  si  Jacques  avait  pu  lenvelopper  dans  ses  couvertures  6 
1  emporter.  le  porter  au  Cirque,  lui  montrer  le  clown  dansani 
sous  le  lustre  allum^  et  lui  dire  :  "Regarde!"     II  fit  mieux 
Jacques,  il  alia  au  Cirque,  demanda  I'adresse  du  clown  et 
tim.de,  les  jambes  cassees  d'dmotion.  il  monta  un«  h.  une  les 
marchec  qui  menaient  \  I'appartement  de  I'artiste,  \  Montmartre.  xo 
C^tait  bien  hardi  ce  qu'il  venait  faire  li,  Jacques!    Mais, 
aprfes  tout,  les  comddiens  vont  bien  chanter,  dire  des  mono- 
logues Chez  les  grands  seigneurs,  dans  les  salons.    Peut-etre 
que  le  clown  consentirait  ii  venir  dire  bonjour  \  Francois- 
N  .mporte,  comment  allait-on  le  recevoir,  lui,  Jacques  Legrand.  ,5 
la,  chez  Boum-Boum  ?  o       .  lo 

Cen'dtait  plus  Boum-Boum  I  Cdtait  M.  Moreno,  et.  dans 
le  log.s  artistique,  des  livres.  des  gravures,  une  ^l^gance  d'art 
fa.sa,ent  comme  un  ddcor  choisi  i  un  charmant  homme  qui 
re^ut  Jacques  dans  son  cabinet,  pareil  il  celui  d'un  mddecin.     20 

Jacques  regardait,  ne  reconnaissant  le  clown  et  tournait 
retournait  entre  ses  doigts  son  chapeau  de  feutre.      L'autre 
attendait.     Mors  le  pfere  s'excusa.     C'dtait  ^onnant.  ce  qu'il 
venait    demander  1^,  ga  ne  se  faisait  pas   ....      pardon 
excuse.  .  .  .      Mais  enfin.   il  s'agissait   du    petit.  ...      Un25 
gentU  petit    Monsieur.     Et  si  intelligent  1    Toujours  le  pre- 
mier U^cole,  excepts  dans  le  calcul  qu'il  ne  comprend  pas 
Un   reveur,  ce  petit,    voyez-vous !     Qui,   un   reveur.     eI  la 
preuve.  .  .  .  tenez.  ... 

Jacques  maintenant  hdsitait,  balbutiait ;  puis  il  ramassa  son  30 
courage  et  brusquement :  ='*!>on3o 


24 


I'/iENCH  HEADE/t-PAur  II 


La  preuve  c  est  qM'il  veut  vous  voir    au'il  n. 
vous  et  que  vous  6tes  14,  devant  lu,    1  ^'"'*  ^"  ^ 

voudrait  avoir  etqu'il  regard!      !  ."'      '""'  ""'  ''°"^  <1"''J 
Quand  il  eut  fini,  le  p^re  tr^s  hiA«,- 
^grosses  gou„e.    II  nosaTrel'de    r.!""''  '""  ''  ''°'"  "^ 

Boum-Boum?    S'il  al  JnT^:,  ^'  que«^e  quil  aliai.  dire, 
le  me.,re  k  ia  porta?  *'"'"' ''  P'"«"=  <»-  ""  'ou, 

-Oh  Mout  pr^  I  Rue  dea  Abbesses  1 
— Allons  I    dit  Tautr^       ti 


*«    vcut    voir  i 
gar9on?    Eh  bien.  il  va  voir  Boum-Boum. " 


HI       - 

Lorsque  la  porte  s'ouvrit  devant  le  clown    t 
cria  joyeusement  i  son  fils :  '  ^''^""  ^^«^^"d 

"     "  ^rangois,  sois  content,  gamin  I    T,««o    i 
Bourn!"  .gamm!    Tiens,   le  voiI4,  Boum- 

Kt  I'enfant  eut  sur  le  visage  un  dclair  de  ioie      ii 
sur  le  bras  de  sa  m^re  et  tourna  la  t^te  veV        /    V°"'''" 
quiyenaient.  chercha  un  momem  t  J^^  J''  deux  hommes 
-^taitce  monsieur  en  redingo  eToL  la  It         ''"'•'"' 
souriait.  et  qu'il  ne  -naLit  /a  /le  taL^T 
" Cest  Boum-Boum  ! "  il  laissa  fLh      ,  '"'   ^'^'' 

.on  .0.  su.  ,  WU,e.  ^r^::Z:;^Z  "iT"' 
grands  yeux  bleus  qui  regardaient  J ^JT         '  """ 

-petite  cban,bre  et^bercl^^e     'CL  t  ""::'""  "^ '^ 
papillon  de  Boum-Boum.  comme  un  aT  "^   ""'  "  '" 

son  rtve.  .  .  "  amoureux  qui  pouraujt 

'-Non   r^pondi,  .Wan.  de  sa  voix  qui  n'^ui.  plus  s^-hI 


0.13    UC3 


—  .^M  TuiA  uui  n  e 
olde,  non,  ce  n'est  pas  Boum-Boum." 


SOl/M-BOUAf. 


«5 


10 


douceur  inf5nie.  ^       ^       ''^'  ''^'  8''*^«  «^  d'""* 

II  hocha  la  tete,  regarda  le  pbc  anxieux,  la  m^re  ^crasde 
dit  en  sourianr  •  "  Ti  «       •  "'cic  ecrasee, 

E,  il  p«r       •  °  """"'  "  "'«'  P»»  Boum-Boum  I "  . 

argesou„reouvra„.co„,.e  une  bouche  de  .t,L       T'  ™ 

petUes^ain,  cria  W  «  dt  aveHa  "^^'  'Z  "'  "■"*"'" 
Pa«i.  .ou.  i  coup,  an„.,e  cor^^ZT^ZT-       ""'  '"'""" 
iioum  !   Boum-Boum  '      rv<!«-  i.„-      .    .  ,  . 

Vol,.  Bo„„.Bo„,„,     Vive   Bout-B  I^'b'::.  ''"\""'' 
Boum!"  "'"coum!      Bonjour,   Boura- 

IV 

Quand   le  docteur  revint  ce  ionri^      i   . 

chevet  du  Detit  Fr.n  .    ^         '   >1   trouva,  assis  au 

v«  au  petit  Francois,  un  clown  h  face  tleme  V,.,.-  f  ■ 

rirf»*.n/-«,^  ,.4.  i— -•           .     .  '**-c  u'eme,  qui  faisaif 

u»-.o.ea;d=::;^^;:----~ 
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"Tu  sais,  si  tu  nebois  pas,  petit  Fran9ois,  Boum-Boum  ne 
reviendra  plus." 

Et  I'enfant  buvait. 

"  N'est-ce  pas  que  c'est  bon  ? 
6     — Trfes  bon  I  .  .  .  merci,  Boum-Boum  I 

— Docteur,  dit  le  clown  au  mddecin,  ne  soyez  pas  jaloux. 
II  me  semble    pourtant  que  mes  grimaces  lui  font  autant 
de  bien  que  vos  ordonnances !" 

Le  pbre  et  la  mfere  pleuraient ;   mais,  cette  fois,  c'^tait  de 
lojoie. 

^  Et  jusqu'i  ce  que  le  petit  Fran9ois  mt  sur  pied,  une  voiture 

s'arreta  tous  les  jouri^  devant  le  logis  d'ouvrier  de  la  rue 

des  Abbesses,  k  Montmartre,  et  un  homme  en  descendit,  enve- 

lopp^  dans  un  paletot,  le  collet  relevd.  et,  dessous  costumd 

ificomme  pour  le  cirque,  avec  un  gai  visage  enfarind 

"  Qu'est-ce  que  je  vous  dois,  Monsieur?  dit  k  la  fin  Jacques 
Legrand  au'  maitre  clown,   lorsque  I'enfant  fit  sa  premiere 
sortie,  car  enfin  je  vous  dois  quelque  chose  !  " 
Le  clown  tendit  aux  parents  ses  deux  larges  mains  d  Hercule 
Mdoux, 

"  Une  poign^e  de  main,"  dit-il.  ... 

Puis,  posant  deux  gros  baisers  sur  les  joues  redevenues 
roses  de  I'enfant : 

"  Et,  dit-il,  en  riant,  la  permission  de  mettre  sur  mes  cartes 
*  de  visite : 

BOUM-BOUM 
Docteur  acrobate,  mddecin  ordinaire  du  petit  Fran9ois  I  " 


LONCLE  DAmArIQUJ^, 


i1 


tnes  cartes 


4.  L'ONCLE  D'AMl^RIQUE. 

^MrtE  ROUVBSTRB. 

Bien  qu'au-  commencement  de  ce  sftcle  Dieppe  eflt  mi. 
b^ucoup  perdu  de  son  imporu,nce.  ses  expeditions  maritime, 

ou  sl'"T/"'  '""'""  "■"  '"  ""■■"'■^^  ''^'''i"'  de  nos 
ours  ne  pent  fa,re  soup^onner.    Le  temps  des  fortunes  fabu- 

tes  „aa,tpo,nt  tenement  pass,  qu'on  ne  vij,  de^temps  e„  . 

temps,  revemr  des  pays  lointains  quelques-uns  de  ces  mii- 

l.onna,res  mattendus  dpnj  le  ihatre  a  tant  abus^    et  I'on 

-.../«  *^,„^,«.     En  effet,    on   montrait  alors  k  Dieppe 
plusjUtn  n^gocian,  dont  les  navires  remplissaient  le  pon   « .. 
qu  on  ava,t  vu  partir,  quelque  ving.  ans  auparavant,  en  simp 
jaque tte  de  ma.elot.    Ces  exemples  ^aient  un  encouragemen 

iTs^re  da     r,"  ""'•""*  "'^""«  pour  les  d  Jr. 
lis  rendaient  1  mvra.semblable  possible  et  I'impossible  vrai- 
semblable.    Les  malheureux  se  consolaient  de  la  r'  itHnts 
espirant  un  miracle.  reajjte  enit 

fem,lledupet,t  vtUage  d'Omonville,  situd  ,  quatre  lieues  J^ 

La  veuve  Mauvaire  avait  subi  de  rudes  ^preuves.  Son  fils» 
InOe  viable  soutiende  la  famine,  dtait  mort  dans  u„  nau 
fago.  Itssant  quatre  enfants  i  ,a  charge  de  la  vieiUe  femme 
Ce  m^heur  ava.t  arr^td  et  peut-Jtre  ron,pu  k  mariagede^ 
mieCMmence,  en  meme  temps  qu'il  d^rangeait  les  projetsd^ 
son  flls  Marttn,  qui  avait  da  quitter  ses  /udes  tardiv  sluL 
vemr  reprendre  sa  part  des  travaux  de  la  ferme         "'"^P^"'" 

Mais  au  miiieu  de  linquiAude  et  de  I'abattement  de  la 
pauvre  fam.lle,  une  esp^rance  rayonna  tout  i  cZ      IT 
lettre  .crite  de  Dieppe  a„non,a  le  retour  d'un  LX  d^U 
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meme,  e.  dans  la  r&olu«on  de  .'^.ablir  4  Dieppe 

M...  ,.  ava.  I  .a  We^tl „?,:  ^^e^ 'h:!:^ 

^vwerament  le  marin  revenait  avec  quelques  tonne,  d'&us 
do„  „  ne  refuserai.  pas  de  faire  par.  4  sa  falille.  ' 

™.™e,  ,a  «„e„,e  .ec„e,„.  par  lalnt,  tl^"  J^  i::;:,'!: 

w  lui  donner.  Am&ique  pourrait 

"Je  lui  demanderai  m  caraco  de  drape,  une  croix  dW» 

-II  y  a  .oujours  s«  enfante,  marraine,  fi.  observer  la  jeune 

1%:°™"" "'"'"'"  °'™"'=«'  >!"'  -  ^f-rai^;: 

» .e.r''""  ''™'  ''"'  '  '■'  *"''"™^'  ^"  ^^o-^'  '-'emen.  la 
-Pourquoi  ?  r^p^u  J„|ie„„e ;  mais  pour  que  les  parents  de 
M.  Marc  „'a.en.  plus  rien  a  dire.    lis  on.  eu  beau  emCque 
leur  iils  4  ce..e  fin  d'etnpecher  le  manage  ;  si  Toncle  Bru^  e 
^  veu.,  allez  I  le  fu.ur  sera  bien.6t  de  retour. 

ReSte    A.    Savnir  c'il    «     -•_     j 

filleidemi-voix"  -^""°  "°  """"■   ""''"^  '^  J'"- 


L'ONCLE  LfAMiRlQUE. 

-Eh  bien  1  si  ce  n'est  pas  lui,  ,„  en  trouveras  u„  autre  dit 
Marlm,  qu,  „e  voyait  que  le  mariage  de  sa  sceur  V„d 
ceU«i  voyait  surtou.  ,e  man  ;  avec  u„  o^cle  d'AmT  '"^ 
.rouvetoujours  u„e  bonne  alliance.  Qui  litmle  s'T  "•" 
P-  avecui  quelque  con,pag„on  dettu":,  q  ele  ."r 
l.onna,re  dont  il  voudra  se  faire  un  naveu  ?  ' 

nen  ne  presse  pour  mon  mariage.  wrayee, 

-Ce  qui  presse,  c'est  de  trouver  une  place  pour'ton  fri^re 
reprit  la  veuve  d'un  ton  chagrin.  ^  ' 

-Monsieur  le  comte  me  fait  toujours  esperer  la  recette  de  " 
ses  fermes,  objecta  Martin.  ° 

-Mais  il  ne  se  d&ide  pas,  reprit  la  vieille  femn>e  •  en  atten 
Oantle  temps  se  passe  e.  le  bl.  se  mange.  Les  ;r  "ds  sei 
gjeurs  ne  saven.  pas  5a;  ieur  esprit  est  au  plaisir  «  ouand 
■IVWellent  le  morceau  de  nain  n..'il«  .1       .         '.  ^  ' 

te  d,=jAmort  de  femine.  '  °'"  """"''  ~"' 

J arrtvera,  demain  4  Omonville,  avec  tout  ce  ,u,  j,  pcstiie- n 
Ce  q m  s,gn,fie  qu'il  ne  compte  pas  nous  oublier.  ^ 

-11  do,t  etre  en  route,  interrompit  la  veuve,  il  peut  arriver  4 

abo':dri:  r:::.  ^r;™':  "Td  ^^"'  ---  -- 

venait  de  retirer  du  fou    se  d  esl"      f  """"™  ""'""^ 

-dtum,«anqu.  de  deu.  as^irsVLt  r^Z^tt: 
d  une  terrtne  de  crime  douce.    Plusieurs  pot,  de  cidre  cl^ 
Pj^atent  ce  menu,  qui  fit  pousser  aj-x  enfants  t  '  U  Z 
ijiuaiiou  ct  tie  convoitise.  -  -«vi- 

U  veuve  choisit  alors  dans  son  armoire  4  huge  une  nappe" 
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et  des  serviettes  jaunies  par  le  manque  d'usage.  La  jeune 
servante  prit  dans  le  vaisselier  les  assiettes  les  moins  dbrdchdes 
et  commenga  k  mettre  ie  couvert,  en  plagant  au  haut  bout  de 
la  table  I'unique  cuiller  d'argent  que  poss^aat  la  famille. 
r>  On  achevait  ces  prdparatifs.  lorsqu'un  des  enfants  qui  faisait 
le  guet  au  dehors  se  prdcipita  dans  la  maison  en  criant ; 

"  Le  voici !  le  voici  I 

—-Qui  cela  ?  demanda-t-on  de  toutes  parts. 

-Eh  bien  !  parbleu  I  I'oncle  Bruno,  rdpondit  une  voix  forte 
Wet  joviale. 

La  famille  entibre  se  retourna.  Un  matelot  venait  de 
s'arrdter  sur  le  seuil  et  restait  encadrd  dans  la  baie  de  la  porte 
subitement  ouverte ;  «  tenait  surTe  poing  un  perroquet  vert,  et 
de  la  main  gauche  un  singe  de  moyenne  espfece. 
"  Les  petits  enfants  dpouvantds  se  sauvferent  dans  le  giron  de 
3a  grand'mfere,  qui  ne  put  elle-in^me  retenir  un  cri.  Martin, 
Cldmence  et  la  servante  regardaient  stup^fi'^s. 

"Comment!  est-cequ'on  a  peur  de  ma  mdnagerie?  reprit 
Bruno  en  riant.     Aliens,  braves  gens,  remettez-vous  le  coeur,  et 
soqu'on  s'embrasse ;  je  viens  de  faire  trois  mille  lieues  pour  9a!" 
Martin  se  hasarda  le  premier;  puis  vinrent  Cldmence   la 
veuve  et  les  plus  grands  de  ses  pelits  fils ;  mais  rien  ne  put 
decider  la  petite-fille  ni  le  cadet  ^  s'approcher. 
Bruno  sen  d^dommagea  en  embrassant  Julienne. 
26     "Par  ma  foi !  j'ai  cru  que  je  n'arriverais  jamais,  reprit-il  • 
savez-vous,  maman  Maavaire,  qu'il  y  a  une  bonne  bordde  I 
courir  de  Dieppe  ^  votre  maison.} 

Martin  remarqua  alors  les  chaussures  du  marin  qui  ^talent 
30  couvertes  de  poussi^re. 

"Est-ce  que  I'oncle  Bsuno  est  venu  \  pied?  demanda-t-il 
tout  surpris. 
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-Pardieu  !  voudrais-tu  que  je  fusse  venu  en  cnnot  ^t  travers 
vos  champs  de  bM  ?"  rdpondit  le  matelot  gaiement 

Martin  se  tourna  vers  la  porte  : 

"  Mais  . . .  les  bagages  ?  .  .  .  hasarda-t-il. 

— Mes  bagages,  je  les  ai  sur  moi    dit  *Rr„n«     tt 
mon  Deti>    ra  „'„  k      •  '         ^runo.     Un  marin,  5 

mon  petit,  ga  na  besom  pour  garde-robe  que  dune  pipe  e 
d'un  bonnet  de  nuit."  m  =  "  une  pipe  et 

La  veuve  et  les  enfants  se  regardbrent 

-Quo!  done  ?  que  j'arrivais  aveo  u„  vaisseau  i  trois  poms  > '" 
-Non,reprit  Manin,  qui  s-effor^a  de  rire  .,rZZZ 

aVKz  fo.t  esp&er  que  vous  resteriez  longlemps 
— Moi  ? 

-La  preuve,  c'est  que  vous  nous  avez  dit  venir  avec  /.«/." 

-Eh  bien,  le  voil^  tout  ce  que  je  poss^de.  s'^cria  Bruno  • 

mon  smge  et  mon  perroquet.  ""° ' 

-Quoi  1  c'est  tout  ?  s'dcria  la  famille  d'une  seule  voix  ,0 

-Avec  mon  coffre  de  matelot.  ofi  il  y  a  pas  mal  dlT 

Dieds  P.f  Ac  ^u«  ■'•       J .  »  ""  "  y  a  pas  mal  de  bas  sans 

pieds  et  de  chemises  ddpouill^es  de  manches  !  Mais  on  nVn 

*"»  excuse,  belle-soeur :   je  vois  li  Hn  ^.vu^     .. 
Heu.  de  che^in  de  ..«  LT.l^^rt:'^-^  ^ZT 
Rochambeau,  salue  les  parents,"  ^ 

/^  singe  fit  trois  gambades,  puis  aUa  s'asseoir  un  peu  plus 
loin,  en  se  grattant  le  museau.  ^      ^  "' 

Le  marin  qui  avait  gagnd  la  lable.  se  servit  ^  boire. 

La  famille  paraissait  consternee.      En  vovant   1. 

ejw  voyant  le  couvert 
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grand^^re exigea qu., fat re..g„. dan, une dcurte aba  Zn^ 

el  le  perroquee  rttan.  permis  de  btcqueter  dans  )'.«iene  d„ 

-ateH  Martin  le  d^clara  impossible^  supponer.    cLTenl 

»ne  du  nen,  mais  elle  sorti.  avec  J„lien„e  pour  vaquer  fx  sX 

du  s:'r'' '"'' '"  "^ ""'' '"'""  -"-<'-  -» -« ^" 

'ence  de  la.  detraction  i  son  air  .naussade,  I'oncle   B™o 
^reposatran^tullement  Ic  verre  qu'il  avait  vid/ i  petits  «,Z 
s.fflota  un  instan,  puis  s'appuyant  des  deux  coud« Tur*^ 
table,  il  regarda  Martin  en  face. 

J'Sais-tu  bien,  garjon,  dit-il    tranquiUemeut,  que  le  vent 
„  ......^  jj„,  ,o„,  ,^^.^  ^^  nersonne  n^ 

ma  encore  ad,.^,,  ici  le  plus  petit  „,ot  d>ami.i.  r  C«"  J^ 
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Martin  rdpondit  assez  brusquement  qufe  laccueil  dtait  ce 
qui  pouvajt  are,  et  qu'il  ne  ddpendait  pas  deux  de  lui  falre 
meiUeure  cl)fere. 

"Mais  il  depend  devousdefairemeilleur  visage,  rdpliqua  ' 
Bruno,  et  vous  m'avez  regu  comme  un  grain  blanc.    Au  reste 
c  est  assez  caus^  sur  I'article.  men  petit ;  Jaime  pas  de  ^nerelle; 
de  manage.       appelle-toi  bien  seulement  que  vous  vous  repen- 
frez  un  jour  de  la  chose ;  je  ne  te  dis  que  ^a  "      ' 

Ayant  ainsi  parl^.  le  matelot  se  coupa  une  nouvelle  tranche '" 
de  lard,  et  se  remit  h.  manger. 
Martin,  frappd  de  ces  paroles,  eut  un  soupgon 
"L'oncle  Bruno  n'aurait  point  cet  air  d'assurance,  pensa-t-il. 
•  s,l  ne  possdda.t,  comme  il  le  prdtend,  qu'un  singe  et  un  perro^^^ 
quet!    Nous  avons  ^te  dupes  d'une  ruse;   il  a  voulu   nous 
^prouver,  et  I'espbce  de  menace  qu'il  vient  de  me  faire  I'a 
trahi;  vite,  tdchcns  de  rdparer  notre  sottise  et  de  le  ramener  i 
nous." 

II  courut  aussitot  i  sa  m^re  et  ^  sa  sceur  pour  leur  faire  part«. 
de  sa  ddcouverte.  Toutes  deux  se  hdtbrent  de  rentrer  les 
visages  qui  e.aient  partis  renfrognds  revenaient  dpanouis  et 
sounants  La  veuve  s'excusa  de  ce  que  les  ntesit^s  du 
manage  leussert  forc^e  .V  quitter  le  cher  beau-fr^re,  et  s'^tonna 
de  ne  pas  voir  la  table  mieux  servie. 

"Eh  bien!  o(i  est  done  le  gateau,  s'dcria-t-elle ;  06  sont  les"" 
ouasses  et  la  cr^me  que  j'avais  mises  a  part  pour  Bruno? 
Jul^ennc^a  quo.  pensez-vous,  ma  chbe  ?    Et  vous  CIdmencc. 
._,„  Eu  ns  reste  pas  des  noisettes  dans  le  petit  buffet  •  ca 
iiguise  les  dents  et  (,.1  aide  k  boire  le  pht." ,  „„ 

La  jeune  fiUe  obeit, 


quand  tout  fut  sur  la  table,  elle 


Vint 


34 


FRENCH  READER— PART  Ii: 


sasseoir  souriante  vis-^-vis^du  matelot.    Celui-ci  la  regarda 
avec  complaisance.      .  regaraa 

"Eh  bien!  ^  la  bonne  heure,  dit-il;   voil^  une  figure  de 
vra.e  parente ;  je  retrouve  la  fiUe  de  mon  pauvre  Georges  -  "• 
6     J^t,  lui  passant  la  main  SOUS  le-menton: 

"Du    reste,    c'est  p.-^  d'aujourd'hui  'que   je  te  connais 

petK,te.ajouta:t-il ;  il  y  a  longtemps  qu'on  me  parle  de  tol       ' 

—Qui  cela,"  demanda  la-jeune  fille  dtonnde 

Avant  que  le  matelot  eOt  r^pondu,  une  voix  haute  et  brbve 

lofit  entendre  1,  nom  de  Clemeuce  1    Celle^i  se  retourna  stup^- 

faite  et  ne  vit.personne. 

"Ah!  ah  I  tu  ne  sais  pas  qui  t'appellel  dit  le  matelot  en 
riant.  .    ' 

-Cldmehcel  CMmence!  redit  la  meme  voix. 
16     —C'est  le  perroquet,  s'dcria  Martin. 

-Le  perroquet,  r^pdta  la  jeune  fille;   et  qui  done  lui  a 
appris  mon  nom  ? 

-Quelqu'un  qui  ne  I'a  pas  oubli^,  rdpliqua  Bruno  en  cli- 
gnant  de  I'oeil. 

20     — Vous,  mononcle? 

-Non,  fillette,  mais  un  jeune  matelot,  n€  natif  d'Omonville 
— Marc? 

— Je  crois  bien  que  c'est  son  nom  1 
—Vous  I'avez  done  vu,  mon  oncle  ? 

-Un  peu,  par  la  raison  que  je  suis  revenu  sur  le  navire  o\x 
il  ^tait  embarqu^. 
—II  est  de  retour  ? 

—Avec  une  part  de  voyage  qui  lui  permettra,  dit-il,  de  se 
mettre  en  manage  sans  avoir  besoin  de  ses  parents  pour  lui 
aopendre  la  crdmaill^re, 
— Et  il  vous  a  parld. 


26 
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-  -De  toi,  dit  le  marin,  qui  acheva  la  pens^e  de  sa  ni^ce 
assez  souvent  pour  que  Jako  ait  retenu  le  nom,  com.ne  tu  vois  '' 
Cl^mence  devint  rouge  de  plaisir.  et  la  veuve  elle-meme  ne 
put  retenir  un  geste  de  satisfaction.  Le  mariage  projet^ 
entre  sa  fille  et  Marc  lui  avait  toujours  souri,  et  elle  s'^tait  b 
s^neusement  afflig^e  des  obstacles  apport^s.  dans  ces  derniers 
temps,  par  la  famille  du  jeune  homme.  Bruno  lui  apprjt  que 
celu.-ci  n'avait  Hi  reienu  ^  Dieppe  que  par  les  formali.ds 
ndcessaires  ^  son  ddbarquement.  et  qu'il  arriverait  probable- 
ment  le  lendemain,  plus  amoureux  que  jamais.  jo 

Cette  nouvelle  r^jouit  tout  le  monde,  mais  particuliferement 
Cl^mence,  qui  embrassa  son  oncle  avec  un  veritable  transport 
de  reconnaissance. 

"Aliens,  nous  voil^  bons  amis  k  la  vie,  ^  la  mort.  pas  vrai  ? 
dit-il  en  riant;   aussi,  pour  que  tu  ne  t'ennuies  pas  trop  ^is 
attendre  le  matelot,  je  te  donne  mon  perroquet  j  ?a  te  parlera 
de  lui."   . 

Cl^mence  embrassa  de  nouveau  son  oncle  avec  mille  remer- 
clments,  et  tendit  les  mains  h.  I'oiseau,  dont  elle  n'avait  plus 
peur ;  il  s'^langa  sur  son  bras  en  criant :  %^ 

"  Bonjour,  Cidmence  !  " 

Tout  le  monde  dclata  de  rire,  et  la  jeune  fille  ravie  I'emporta 
en  le  baisant. 

"Vous  venez  de  faire  una  heureuse,  fr^re  Bruno,  dit  la 
veuve,  qui  la  suivit  des  yeux. 

— Je  voudrais  bien  que  ce  ne  fftt  paslaseule,  rdpondit  le'' 
marin,  en  redevenant  sdrieux ;  vous  aussi,  belle-sceur,  j'aurais 
quelque  chose  k  vous  offrir;  mais  j'ai  peur  de  vous  remuer 
un  triste  souvenir  dans  le  cceur. 

-II  s'agit  de  mon  fiis  Didier  I   s'^cria  la  vieille  femme,  avec  so 
cette  lucide  promptitude  des  inbres. 
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-Vous  I'avez  djt,  reptit  Bruno.     Quand  il  a  fait  naufrage, 

J4-bas,  nous  ^tions  malheureusement  sdpar^s.  .  .     Si  le  bon 

Dieunous  eflt  mis  sur  le  m6me  navire,  qui  salt?  jenage^ 

rendre  des  points  aux  marsouins,  nioi ;  j'aurais  peut-^tre  pu 

filui  donner  un  coup  d'^paule,  comme  i  I'affaire  de  Tr^port. 

—En  effet,  vous  lui  aviez  une  fois  sauv^  la  vie  I  s'^cria  la 
veuve,  subitement  rappelde  \  un  lointain  souvenir;  je  n'aurais 
jamais  da  I'oublier,  beau-frfere." 

Elle  avait  tendu  une  main  au  matelot ;  celui-ci  la  serra  dans 
loles  siennes. 

"Bah  !  c'est  rien,  dit-il,  avec  bonhomie,  un  simple  service  de 

voisinage ;  mais  dans  I'Inde  il  n'y  avait  pas  moyen :  quand 

notre  navire  est  arriv^,  celui  de  Didier  dtait  ^  la  cote  depuis 

qumze  jours.    Tout  ce  que  j'ai  pu  faire,  9a  dtait  de  savoir  oii 

won  I'avait  enterrd,  et  d'y  planter  une  croix  de  bambou. 

-Vous  avez  fait  cela  !   s'^cria  la  mfere  baignde  de  larmes ; 
oh  1  merci,  Bruno ;  merci,  frferel 

-C'est  pas  tout,  reprit  le  matelot,  qui  s'attendrissait  malgrd 

lui :  j'ai  su  que  des  gueux  de  Lascars  avaient  vendu  les  nippes 

20  des  noyds;   si  bien  qu'^  force  de  chercher  j'ai  retrouv^  la 

montre  du  neveu,  je  I'ai  rachetde  avec  tout  ce  que  j'avais 

vaillant,  et  je  vous  la  rapporte,  belle-soeur;  la  voil^  " 

En  parlant  ainsi,  il  montrait  \  la  vieille  femme  une  grosse 
montre  d'argent  suspendue  h.  un  bout  de  filin  goudronnd  La  ' 
25  veuve  la  saisit  en  poussant  un  cri,  et  la  baisa  k  plusieurs 
reprises.  Toutes  les  femmes  pleuraient ;  Martin  lui-m6me 
paraissait  trfes  emu  ;  quant  k  Bruno,  il  toussait  et  essayait  de 
boire  pour  combattre  son  attendrissement. 

Lorsque  la  veuve  Mauvaire  put  retrouver  la  parole^  elle 


*»fr      \a     r. 


80  serra  dans  ses  bras  le  diene  matHnt 
chaleur.    Toute  sa  mauvaise  humeur  avait.  disparue;  elle  ne 
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pensait  plus  aux  id^es  qui  I'avaient  pr^occup<5e  jusqu'alors  ; 
elle  ^tait  tout  entibe  k  la  reconnaissance  du  don  prdcieux  qui 
lui  rappelait  un  fils  si  cruellenient  disparu. 

La  conversation  avec  Bruno  devint  plus  libre  et  plus  ami- 
cale.  Ses  explications  ne  permirent  bientot  plus  de  se  tromper  s 
sur  sa  veritable  position  :  I'oncle  d'Am^rique  revenait  bien 
aussi  pauvre  qu'il  dtait  parti.  En  declarant  k  son  neveu  que 
lui  et  les  siens  se  repentiraient  de  leur  froideur,  il  n'avait 
pens^  qu'aux  regrets  qu'ils  devaient  ^prouver,  t6t  ou  tard, 
d'avoir  m^connu  un  bon  parent ;  tout  le  reste  ^tait  une  indue-  lo 
tion  de  Martin. 

Bien  que  cette  ddcouverte  d^truisit  d^finitivement  les  esp^- 
rances  de  la  mfere  et  de  la  fille,  elle  ne  changea  rien  k  leurs 
maniferes.  Toutes  deux,  gagn^es  de  coeur  k  I'oncle  Bruno,  lui 
conservbrent  par  choix  la  bienveillance  qu'elles  lui  avaientis 
d'abord  t^moign^e  par  int^r^t,  et  I'entourbrent,  k  I'envi,  des 
provenances  les  plus  affectueuses. 

Le  matelot,  pour  lequel  on  avait  Opuis^  toutes  les  reserves 
de  I'humble  manage,  venait  enfin  de  quitter  la  table,  lorsque 
Martin,  sorti  depuis  un  instant,  rentra  tout  k  coup,  en  deman-  20 
dant  k  Bruno  s'il  voulait  vendre  son  singe. 

"Rochambeau?  rOpondit  le  marin,  non  pas,^sM;  je  I'ai 
6\ev6,  il  m'obdit ;  c'est  men  serviteur  et  mon  compagnon ;  je 
ne  le  donnerais  pas  pour  dix  fois  ce  qu'il  vaut.  Mais  qui  done 
veut  I'acheter  ? 

—C'est  M.  le  comte,  dit  le  jeune  homme ;  il  vient  de  passer, 
il  a  vu  I'animal,  et  en  a  6t6  si  content  qu'il  m'a  priO  de  faire 
moi-m^me  le  prix,  et  de  le  lui  amener. 

—Eh  bien  !  tu  lui  diras  qu'on  le  garde,"  rOpondit  Bruno  en 
bourrant  sa  pipe. 
Martin  fit  un  geste  de  contrariOte. 
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"C'est  jouer  de  malheur  I  dit-il ;  M.  k  comte  8'<itait  just«- 
ment  rappel^  ses  promesses ;  il  m'avait  dit  de  lui  faire  avoir  le 
singe,  et  qu'il  prendrait  avec  moi  ses  arrangements  pour  cette 
place  de  receveur. 

6     -Ah  I   ton.sort  ^tait  fait !  "   s'^cria  la  veuve  avec  un  accent 
afflig^. 

Bruno  se  fit  expliquer  I'affaire. 

"  Ainsi,  dit-il,  aprfes  un  moment  de  reflexion,  tu  esp^rais,  cr. 
procurant   Rochambeau   au  comte,   obtenir  I'emploi  que  tu 
10  desires  ? 

— J'en  ^tais  sQr,  r^pliqua  Martin. 

—Eh  bien  I   s'^cria  brusquement  le  marin,  je  ne  vends  pas 
I'animal,  mais  je  te  le  donne  I    Offre-le  k  ton  seigneur,  et  il 
faudra  bien  qu'il  reconnaisse  ta  politesse." 
16     Ce  fut  un  concert  gdndral  de  remerclments  auxquels  le  marin 
ne  put  couper  court  qu'en  envoyant  son  neveu  au  chateau 
avec  Rochambeau.     Martin  fut  trfes  bien  regu  par  le  comte, 
qui  causa  quelque  temps  avec  lui,  s'assura  qu'il  pouvait  remplir 
I'emploi  demand^,  et  le  lui  accorda. 
20     On  comprend  la  joie  de  la  famille  lorsqu'il  revint  avec  cette 
nouvelle.     La  veuve,  voulant  expier  ses  torts,  avoua  alors  au 
marin  les  esp^rances  int^ress^es  qu'avait  fait  nattre  son  retour. 
■   Bruno  eclata  de  rire. 

"Par  mon  bapteme,   s'dcria-t-il,  je -vous   ai   joud  un  bon 
Sfitour!    Vous  esperiez  des  millions,  et  je  ne  vous  ai  apport^ 
que  deux  betes  inutiles. 

—Vous  vous  trompez,  mon  oncle,  dit  doucement  Cl^mence : 
vous  nous  avez  apportd  trois  trdsors  sans  prix  :   car,  grace  ^ 
vous,  ma  mfere  a  maintenant  un  souvenir,  mon  frfere  du  travail 
80  et  moi .  .  .  moi,  j'ai  respdranct  !  " 


LE  VOYAGE  DU  PETIT  GAB. 


39 


ec  un  accent 


5.  LE  VOYAGE  DU  PETIT  GAB. 

ANDR^  THEURIBT. 

Demesfenetres  le  regard  plongeait,  i  travers  la  cour,  sur 
I'lnterieur  de  I'entresol  habits  par  la  famille  du  petit  Gabriel, 
que  dans  la  maison  on  appelait  familierement  "  le  petit  Gab."-^ 
Le  pfere  dtait  coupeur  dans  un   magasin  de  confection ;  la 
mfere,  maladiye  et  deji  toute  blanche  \  quarante-cinq  ans,  e 
s'occupait  du  manage  et  y  usait  le  resie  de  sa  sant^.    De  ses 
cinq  enfants,  les  trois  ain.^s  avaient  essaim^  au  dehors ;  il  ne 
demeurait  au  logis  qu'une  soeur  de  dix-huit  ans,  qui  dtait  cou- 
turifere,  et  le  petit  Gab  qui  dtait  bossu.     Son  ^pine  dorsale 
ddvi^e  faisait  remonter  ses  ^paules  jusqu'au  niveau  des  oreilles,  lo 
ses  jambes  greles  et  moUes  pliaient  sous  son  buste  d^jet^  et  mal 
^quilibrd;  il  ne  pouvait  marcher  que  lorsque  sa  taille  dtait  sou- 
tenue  par  un  corset  ort'      ediq-.e.     Sur  ce  buste  contourn^, 
bomb^  en  avant  et  en  am^re,  se  dressait  une  tete  au  crdne 
trop  d^velopp^,  mais  au  visage  d'une  ddlicatesse  exquise,  d'uneii 
expression  singulierement  poignante.     Bien  qu'il  eOt  huit  ans  ^ 
I'aspect  de  son  pauvre  corps  rabougriet  noue,  on  lui  en  eQt 
donnd  ^  peine  cinq ;  on  lui  en  efit  donne  vingt  \  voir  sa  phy- 
sionomie  r  idditative,  son  front  saillant  et  ses  grands  yeux  d'un 
brunnoir,  si  tristes  et  si  prdcocement  pensifs.     Ic    p^re,  la  20 
mfere  et  la  grande  soeur  I'adoraient  k  cause  de  ses  fa9ons 
tendres  et  de  son  intelligence  extraordinairement  dvdll^e     Le 
m^decin  avait  defendu  qu'on  le  Ht  travailler,  ma.s  pour  le 
distraire  et  le  changer  de  milieu,  on  le  conduisait  k  une  dcole 
Oil  il  se  bornait  \  ^couter  gravement  et  o{x  il  retenait  tout  ce  25 
qu'il  entendait  dire. 

Un  .uir,  k  ia  sortie  des  classes,  je  I'aper^us  sous  le  porche 
de  la  maison,  assis  contre  la  loge  de  la  concierge.     Sa  mke 


I     M 


40 


FRENCH  READER-PART  II. 


^tant  all^e  faire  quelque  emplette,  et  sa  sceur  n'dtant  pas  encore 
revenue  du  .nagasin,  il  avait  trouv^  en  rentrant  la  porte  de  ^ 
lappartement  fernide.  et.  accotd  contre  le  mur,  les  yeux  avide- 
ment  tournds  vers  la  rue,  il  attendai^vec  une  mine  r^fldchie 
aet  douloureusement  rdsignde.    Tandis  que  je  le  questionnais. 
ses  noires  prunelles  jetaient  sur  moi  de  longs  regards  observa- 
eurs  et  effrayds.    Sur  ces  entrefaites,  la  grande  sceur  arriva 
^.toute  essoufflde:  "Ah!  mon  pauvre  Gab.  s'dcria-t-elle.  je  fai 
fa.t  attendre!   Tu  t'impatientais,  hein?-Non,  r^pondit  Gab 
^odune  vo,x  calme.  claire  comme  un  timbre  d'argent.  je  me 
disais  seulement  que  vous  ne  vouliez  peut-^tre  plus  de  moi 
et  que  vous  ne  reviendriez  pas.  .    .    Je  suis  si  malade  et  si 
ennuyeux  !-Ah !  vilain  m^chant.  murmura  la  jeune  fiUe  en 
le  couvrant  de  baisers;   puis  se  retournaQt  vers  moi  avec  des 
i5yeux  plemsdelarmes:-il  esf  si  mignon,  ajouta-t-elle.  et  si 
intelligent;    il  raisonne    comme   une    grande    personne.  .  .  . 
Queldommage  qu'il  ait  si  peu  de  santd  I  .  .  .    Le  medecin 
dit  que  sil  pouvait  aller  cet  iii  k  Berck.    I'air   de  la  mer 
et  les  bains  de  sable  le  gu^riraicnt  probablement.  .  .     Mais 
«.c  est  lorn.  Berck.  et  c'e^t  de  la  ddpense  I .  .  .     Enfih.  je  vais 

tacher  de  gagner  de  quoi  I'y  conduire " 

Et  la  courageu^  jeune  fille  travaillait  du  matin  au   soir 
pour  amasser  la  somme  necessaire.     Elle  s'dnervait  sur  sa 
niachme  k  plisser  et  k  tuyauter ;  elle  taillait.  assemblait.  cou- 
26sait  presque  sans  se  reposer.       Bien    avant    dans  la  nuit 
jentendais  le  ^ressaillement  sec  et  prdcipitd  de  la  machine, 
pared  au  bruissement  saccadd  que  font  les  sauterelles  dans 
les  champs;   derrifere  les  rideaux  dclairds   par  la  lampe.  je 
distrngyais  la  silhouette  laborieuse.  et  je  pensais  involontaire- 
soment  k  une  des  strophes  de  la  terrible  ch-anson  de  Th.-vr^.c^ 
Hood:    "Coudre,   coudre,  coudre,  jusqu'i  ce  que  les  yeui^ 
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deviennent  lourds  et  sans  regards !  — Outlet,  gousset  et 
poignet,— jusqu'^  ce  que  sur  les  boutons,  je  tombe  de  som- 
meil,— et  que  je  les  couse  comme  dans  un  r^ve.  . .  Coudre, 
coudre,  coudre,— dans  la  froide  lumifere  de  decembre,— et 
coudre,  coudre,  coudre-quand  le  temps  est  chaud  et  le  ciel  s 
bleu,— tandis  qu'au  long  des  toits  les  hirondelles  par  couples, 
caracolent,— comme  pour  me  montrer  leurs  plumes  ensoleill^e^' 
— et  me  narguer  avec  leur  printemps  I  " 

Dans  la  maison,  tout  le  monde  connaissait  Thistoire  du  petit 
Gab,  et  les  femmes  des  locataires  confiaient   volontiers  de  w 
I'ouvrage  k  la  grande  soeur.    On  arretait  I'enfant  au  passage, 
sur  le  carrd  ou  dans  la  cour ;  on  le  caressait,  on  le  choyait, 
on  lui  envoyait  des  friandises.     Lujj   toujours  farouche,   se 
ddrobait   aux  caresses,  et,    plus  inquiet  que  rdjoui,  mdditait 
longuement  sur  ces  soudaines  marques  d'amitie:   "La  dameie 
du  troisifeme  me  donne  des  joujoux,   demanda-t-il  pensive- 
ment  ksa  soeur,  pourquoi,  paisqu'elle  ne  me  connait  pas?" 
Puis,  aprbs  avoir  rumin^  un  moment,   il  ajoutait  avec  une 
perspicacity  qui  ouvrait  de  navrantes  ^chapp^es  sur  le  travail 
de  la  reflexion  daus  ce  cerveau  d  "enfant :  "C'est  sansdoute*) 
parce  que  je  suis  bossu." 

La  besogne  abondait,  la  tirelire  grossissait  dans  le  coin 
obscur  dun  tiroir  de' la  commode;  juillet  dtait  proche  et  on 
commenQait  d^Jk  les  prdparatifs  du   depart :  —  achat  d'une 
belle  malle  de  cuir,  confection  d'un  costume  pour  I'enfant,—  26 
et  le  petit  Gab,  dmerveilld,  ne  parlait  plus  ^  ses  camarades  de 
classe  que  de  son  voyage  aux  bains  de  mer,  quand,  \  la  der- 
nifere  heure,  un  incident  malheureux  vint  tout  bouleverser. 
La  jeune  femme  de  I'employ^  du  cinquifeme  avait  charg^  la 
couturifere  de  regarnir  sa  robe  de  noce  et  de  I'arranger  ^  la  so 
mode  du  moment,— une  robe  qui  avait  coOt^  gros  et  qu'on 
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voulait  faire  ress^rvir  pour  les  petites  sauteries  du  proehain 
hiver.     Un  soir,  en  jouant  avec  I'encrier,  Gab  le  laissa  glisser 
de  ses  doigts  maigres  et  I'encre  ruissela  malencontreusement 
sur  le  satin  de  la  jupe.  .  .    On  ne  le  gronda  pas.  h^las  !  non. 
6  sa  figure  consterndefaisait  trop  de  peine  ^  voir.    La  grande 
soeur  ^touffa  un  cri  de  terreur;  silencieusement,  nerveusement 
elle  dpongea  I'dtoffe  et  mesura  I'dtendue  du  d^sastre.     L'encre 
avait  outragement  tach^  huit  metres  de  satin.     Conter   le 
malhQur  a  la  cliente  du  cinquifeme  et  I'apitoyer  en  faveur  de 
10  Gab,  il  n'y  fallait  pas  songer ;  dabord  la  femme  de  I'employe 
n'^ait  pas  riche.  et  sa  toilette  de  noce  constituait  son  unique 
ressource  pour  les  jours  de  tralala  et  de  cdrdmonie;  puis 
louvnbe  aait  fibre  k  ne  se  souciait  pas  de  mettre  la  raaison 
au  courant  de  ses  misferes  int^rieures.     Le  plus  expedient  et 
16  le  plus  digne  dtait  de  courir  au  Bon-March^  et  de  chercher  k 
.     rassortir  I'^offe.     Huit  metres  \  quinze  francs,  cela  donnait 
un  total  de  cent  vingt  fi-ancs ;  une  rude  brbche  k  la  tirelire,  et 
au  budget  du  voyage  l-C'dtait  fini,  il  fallait  renoncer  aux  bains 
de  iner  pour  cette  ann^e.-U  couturibre  embrassa  le  petit 
»Gab  et  se  remit  \  travailler. 

L'hiver  qui  suivit.  on  piocha  dur  k  J'entresoL     L'automne 
avait  etd  pluvieux  et  la  santo  de  Gab  s'en  ^tait  ressentie.    Les 
OS  lui  faisaient  mal,  il  avait  dee  mouvements  de  fibvre  et  des 
douleurs  au  cerveau.  •  Le  docteur.  en  I'auscultant,  avait  hoche 
261a  tete  et  insists  de  nouveau  pour  qu'o.:  envoyat  I'enfant  }, 
Berck  dbs  le  retour  de  la  belle  saison.     Cette  fois,  c'^tait 
decidd ;  coate  que  coate,  on  partirait  pour  les  bains  de  mer 
dbs  la  fin  de  raai;  et  la  machine  I.  coudre  recommen9ait  avec 
plus  de  precipitation  son  bruissement  de  sauterelle,   et  les 

WVeill^eS    SP    wrcAnnna-yic.^*-    ^1„_     j  , 

""  ^•~ &   ••^■■'  F'"=  avaiii  uans  ia  nuit.    On  avait 

achetd  au  petit  Gab  un  livre  d  images  oii  il  „'y  avait  que  des 
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paysages  de  mer:  des  vues  de  ports  avec  leurs  forets  de  mats 
ranges  le  long  de  la  muraille  des  quais;  des  falaises  escarpees 
aujM-ochers  lav^s  par  des  vagues  dcumeuses ;  des  barques  de 
pecheurs,   s'^parpillant  au  large  comme  une  volee  d'oiseaux   , 
aux  ailes  blanches.— L'enfant  ne  parlait  que  de  la  mer :  il  l-Je^ 
voyait  dans  ses  reves,  et  parfois  mtme  en  plein  jour,  h.  travers 
le  brouillard  gris  qui  emplissait  la  cour  int^rieure,  il  avait  de 
maladives  hall     inations  de  cotes  battues  par  le  flot,  et  dc 
grands  espaces  liquides  traverses  par  des  navires'aiixj/oiles 
gonfldes.     Parfois  il  prenait  sur  la  cheminde  un  gros  coquil-io 
lage  J  il  ''\.,vochait  de  son  oreille,  et^cou  enfonc^  dans  les 
dpaulf  yeux  pensifs,  ildcoutait  pendant  des  heures  ce 

bruit  de  mer.  qui  semblait  venir  de  trhs  loin,  de  trbs  loin,  k 
travers  la  coquille.  ... 

L'hiver  fut  exceptionnellement  humide  et  froid,  et  je  neis 
rencontrai  plus  le  petit  Gab  sous  le  porche  de  la  maison.  Le 
raddecih  avait  ddfendu  expressdment  qu'on  le  laissdt  sortir. 
De  temps  en  temps,  je  I'apercevais  k  la  fenetre,  dent  I'un  des 
rideaux  etait  souleve.  Ses  yeux  tristes  et  renfonces  erraient 
dans  le  vide  et,  sur  la  vitre  claire,  ses  doigts  maigres  dessi-20 
naient  de  vagues  formes  de  navires!  Puis  tout  d'un  coup  ses 
regards  s'arretaient  sur  la  crois^e  oil  j'^tais  en  observation,  et, 
se  sentant  dpie,  d'un  geste  farouche  il  tirait  le  rideau  de 
mousseline. 

Vers  la  mi-mars    je   ne  le  vis  plus    prbs    des    carreaux.25 
Ses  OS   le  faisaient    de   plus  en  plus  souffrir,    ses    jambes 
trop  faibies  ne  pouvaient  plus  le  porter  et  ses  maux  de  tete 
redoublaient.      II   passait  maintenant   des  journ^es  emigres 

H  ^tendu  sur  son  netii:  lit    fpuiUt^t^m-  t%^i,.  u ^.-v /•  •     . 

2  ^ —  "-?   '  I"-"-"  ici  t-cijiicsiic  jois  le 

livre  d'images  oil  I'on  voyait  la  mer  et  les  grands  navires  aux^o 
voiles  blanches.    II  n'avait  pas  renonc^  k  I'id^e  de  son  voyage  : 
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"  C  -land  partirons-nous?  "  demandait-il  k  sa  sceur ;  et  lorsque 

>1  reprenait  de  sa  voix  grele :  '« C'est  que  je  suis  presse.  je 

voudra.s  me  gu.rir  vite.  bien  vita,   afin   de  ne  plu!  to  l^ 

»pleurer."    Et  il  se  faisait  indiquer  les  noms  des  villes  par  ot. 

Ion    passera.t     II    les    connaissait    d6jk    toutes  par  cceur: 

ChantUly,    pu.s    Clermont.    Amiens,    Abbeville  et  enfin  la 

sQr  que  mes  os  ne  me  feront  plus  mal."    En  attendant   il 

rose  de  la  chemm^e.  et,  I'oreille   appuyee  centre  les  valves 
nacrdes,  ,1  dcoutait  attentivement  le  bruit  lointain  de  cefte  mer 
qu.  devait  le  d^livrar  de  toutes  ses  mis^res.      . 
Vers  Paques  je  n'entendis  plus  le  sourd  tressaillement  de  la 
1.  machme  ,  coudre.     On  ne  travaiUait  plus  dans  I'appartement 
de  1  entresol,  et  pourtant  une  lueur  de  lampe,  dorant  I'une  des 
fenetres  trfes  avant  dans   la   nuit,  indiquait  qu'on  y  veillait 
toujours,  pr^s  du  lit  de  I'enfant  malade.-  "  II  est  au  plus  mal 
murmurait  la  concierge  en  serrant  instinctivement  contre  ses 
^ojupes  un  gros  gar^on  joufflu,  il  n'en  a  pas  pour  longtemps 
Le  pauvre,  ce  sera  une  d^livrance  !  .  .  ."    Un  matin,  je  me 
cro,sai  sous  le  porche  avec  un  ^troit  cercueil  portd  par  deux 
croque-morts  et  suivi  de  la  famille.  .  .  .  C^tait  le  petit  Gab  qui 
parta.t  enfin   pour  son  voyage  vers   la  mer  insondable  de 
I  Inconnu. 


MAITRE  RENARD  ET  COMPtRE  LOUP. 


45 


6.  MAITRE  RENARD  ET  COMPfeRE  LOUP. 

JULES  CLARETIE. 

En  ce  temps-Ik  les  b^tes  parlaient.  On  pretend  qu'il  n'en 
est  plus  ainsi. 

Maitre  Renard  s'occupait  de  politique,  et  compare  le  Loup, 
son  oncle,  dtait  un  guerrier  renommd  qui  remportait  force 
victoires  sur  les  moutons.  6 

D'ailleurs,  parait-il,  le  Renard  et  le  Loup  ne  se  "quittaient 
gubre,  quoiqu'ils  ne  s'aimassgAt  pas  beaucoup.  lis  voyageaient 
souvent  wisemble,  et  passaient  leur  temps  h.  se  jouer  des  tours 
dont  les  trois  quarts  ^taient  pendables.  Et  si  le  loup  etait  le 
plus  fort,  le  Renard  dtait  le  plus  malin  A  compare  f^roce,  lo 
compare  rus^.  Le  Renard  avait  done  souvent  le  dessus.  II 
faut  dire  aussi  que  le  Loup,  avec  ses  grosses  dents  menagantes 
et  ses  yeux  farouches,  portait  beaucoup  moins  de  cervelle 
dans  son  crane  que  le  Renard  au  museau  pointu 

Or,  il  arriva  un  jour  qu'aprbs  iine"longue  route,  le  Renard  i5 
et  le  Loup,  qui  marchaient  depuis  le  matin,  se  trouvferent  en 
aypdtit  k  la  nuit  torabante.     Mais  comment  apaiser  sa  faim  ? 
Les  poules  ^taient  couch^es,  et  maitre  Mitin,  h.  la  porte  de  la 
bergerie,  faisait  sentinelle  pour  les  brebis. 

Les    deux    compares    ressentaient   depuis   longtemps   des  20 
tiraillements  d'estomac  et  faisaient  bien  piteuse  mine,  lorsqu'ils 
aper^urent  Jans  un  champ  un  tas  de  noix,  vertes  comme  un 
prd,  qu'on  venait  de  gauler,  et  qu'on  avait  laiss^es  Ik  jusqu'au 
lendemain. 

"A  la  guerre  corame k  la  guerre,  dit  le  Renard;  voilk  qui 26 
fern  aotrc  repas  pour  ce  soir.     Voyons,  compere,  parlageons. 
Que  cboisissez-vous  dans  la  trouvaille?     Le  dedans  ou  le 
dehors?" 
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Compbre  le  Loup  regarda  ces  belles  couleurs  vertes  de  la 
noix,  et  dit  au  Ren'ard :  .  ^ 

'*  Je  choisis  le  dehors.  ^ 

~Va  pour  le  dehors,"  fit  maftre  Renard. 

5     Et,  arrachant  -ivenent  les  dcorces,  il  les  donna  au  Loup  qui 

les  mordillait  en  faisant   la  grimace,  tandis  que   le   Renard 

croquait  la  chair  blanche  des  noix,  et  r^pondait :     «  Ah  !  quel 

bonheur !  "  ^  I'autre  qui  faisait :  "  Ah  !  pouah  !  " 

Etvoila  comment  compare  le  Loi^.p  se  coucha  ce  soir-U 
10  sans  souper.  ' 

Le  lendemain,  au  point  du  jour,  les  deux  compagnons  se 
remirent  en  route.     Le  Loup  rdp^tait  qu'il  avait  faim,  et  qu'il 
voudrait  bien  d^jeunei. 
"  Tiens,  dit  tout  \  coup  le  Renar  ",  en  avisant  au  bord  d'un 
ifichemin  un  panier  d'olives,  voil^  le  dejeuner  tout    trouv^ ! 
Tant  pis  pour  le  berger  qui  a  oublid  1^  sa  cueillette. 

-J'aimerais  mieux  manger  le  berger,  fit  le  Loup,  mais  on 
prend  ce  qu'on  trouve. 
— Partageons,"  dit  encore  le  Renard. 
20     Compare  le  Loup  sourit  finement  et  regarda  d'un  air  madr^ 
le  Renard  qui,  trbs  s^rieux,  lui  demandait : 

"  Or,  9^,  que  choisissez-vons  cette  fois,  compare  ?  Le  dedans 
ou  le  dehors  ? 

— Oui  da,  fit  le  Loup,  me  prends-tu  pour  dame  I'Oie  ?    Je 
25  choisis  le  dedans,  beau  railleur ! 

— Va  pour  le  dedans,"  dit  maitre  Renard. 
Et,  grignotant  le  vert  de  I'olive,  il  en  jetait  les  noyaux  ^ 
compare  le  Loup,  qui,  les  youlant  briser,  se  cassa  deux  dents. 
Et  voilk  comment  compare  le  Loup  continua,  ce  jour-l^  son 
30  chemin  sans  dejeuner. 

"Bah I  je  te  rattraperai  bien,  songeait  le  Loup.     Je  me 
vengeral  comme  il  faut,  et  je  te  rendrai  ftves  pour  pojs." 


vertes  de  la 
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II  crut  m6me  avoir  trouvd  sa  vengeance. 
En  passant  tout  prfes  d'une  ferme,  posd  devant  la  fenetre 
ouvcrte.  ilr,  sentirent  et  virent  ^  la  fois  un  app^tissant  pot  ^ 

Le   Loup    regarda  le  Renard  qui   s'en    Idchait    d^j^    les  6 
babmes,  et  il  allait,  sans  plus  de  fagons.  emjorter  le  pot.  lorsque 
le  Renard  lui  dit : 

"  Que  vas-tu  faire  ?  Tu  veux  done  que  nous  soyons  surpris 
et  assommes  \  coups  d'^pieu  par  les  fermiers  ! . .  .  SHu  voles 
ce  pot  de  beurre  en  plein  jour,  on  s'en  apercevra  bien  vite  et  10 
1  on  nous  poursuivra,  tous  chiens  dehors.  Attendons  le  coucher 
du  soleil ;  la  nuit  venue,  nous  aurons  occasion  de  saisir  notre 
prise  et  tout  le  temp?  voulu  pour  la  d^vorer. 

-Attendons,  dit  le  Loup. en  soupirant;  mais  c'est  que  j'ai 
bien  faim  ! "  h      j   • 

16 

Pendant  ce  temps,  le  Renard  songeait  : 
''•Tu  as  tenement  faim,  compere,  que  tu  mangerais  le  pot 
de  beurre  tout  entier,  et  j'en  veux  ma  part." 

lis  allferent  done  se  cacher  dans  les  bois,  en  attendant  la 
nuit. 

20 

Pour  tromper  son  app^tit,  le  Loup  grignotait  des  brins 
d'herbe  ou  des  branchettes.  Le  Renard,  lui,  pensait  aux 
noix,  pensait  aux  olives,  et  pensait  surtout  au  pot  de  beurre.  ""^ 

Tout  ^  coup,  il  fitun  grand  cri : 

« Je  ne  te  I'ai  pas  dit,  compare  ?   Je  suis  parrain,  ce  matin.  25 
Je  I'avais  oublid  !   Et  parrain  \  deux  pas  d'ici.    II  faut  qu'un 
moment  je  te  quitte. 

~Va,  dit  le  Loup.     Moi,  je  dors." 

Le  Renard  partit,  et  revint  un  moment  apres. 

"Eh  bien,  dit  le  Loup  que  la  faim  talonnait  et  qui  n'avait so 
pM  dormi,  comment  a-ton  appel^  le  marmot ? 


! 
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^^-Co.n,enc^!"  dit  le  Renard  en  s'.tendant  au  pied  d'«„ 

Mais  au  bout  dun  moment,  il  se  releva  et  dit  encore  : 
Imbecile  que  je  suis  I    Pendant  que  j'y  ^tais  I  T. 

»Bee„e  m'a  pn.  de  servir  de  parrain\  ^I ^ZlW ^^ 
fau  deux ;  ma.  il  faut  obliger  son  prochain.  Je  retourne  1^-bas. , 
d^rTngerT"""    '''"''  ''  """P'  "^'^  *"  ^^  ^'-  ^on  de  te 

.oenc^i:'  ''   """"'   '"^  '^  "^°"'   '^   ^°"P    >"'   ^— ^^^ 

"Eh  b/en.  comment  a-t  on  appel^  le  marmot  cette  fois  ? 
-rContmue  !  dit  Je  Renard. 

le  loir^  ^^^  "°*''  "^"^  ^'  "^"'^''''  ^''  *"  calendrier."  fit 
16     Le  Renard  dtalait  au  soleil  son  ventre  blanc  qui  paraissait 
rebond.  et  satisfait,  et  montrait  en  riant  ses  dents  aigX 

Ah !  que J'ai  faim  !  disait  le  Loup ;  mais  void tl^uit  fort 
heureusement,  et  nous  allons  manger  4  pleine  gorge 
-Comment,  la  nuit?  dit  le  Renard  en  tressaillant.     Ah  1 
.mis^re  1  ma.s  Je  dois  encore  servir  de  parrain  dans  un  bapt.me 
Tu  fais  b.en  de  me  le  rappeler  !  -Pieme. 

--Ce  .era  le  dernier.    Je  te  quitte.     A  bientdt '  » 
25     Etie  Renard  s'enfuit. 

Quand  il  revint,  la  nuit  dtait  tombde,  ou  k  peu  prfes 
"Ma  foil  dit  le  Loup,  je  me  disposais  k  diner  sans  toi. 
Mais  comment  I'astu  appele,  celui-1^  ? 

sodef'^r"''  ^'^'^  ^^"'^^^-     Seulement,  ce  ne  son  1 1^  que 
sodes  prdnoms,  et    le  n'ai  en  nii'„n  «-.i  en—.    -  - 

journde.       "  '  ^-  -"  -«^  ":«ui  uans  touie  ia 
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-Un  seul  filled  et  trois  baptgmes  ?  Qu'est-ce  que  tu  me 
chantes  1^  ?  fit  le  Loup. 

—Commence,  Continue,  Termini,  rdpondit  le  Renard,  ce 
sont  les  trois  noms  de  notre  pot  de  beurre,  compare.  Je  te 
garantis  que  la  Bretagne  n'en  produit  pas  de  meilleur.  6 

— Tu  I'as  done  avald,  miserable  ?  " 

Et  le  Loup,   qui  avait  une  horrible  faim,  allait  peut-6tre 
goOter  de  son  compagnon.     Mais  le  Renard  dtait  ddjk  loin. 
II  court  encore.     Depuis  ce  temps,  le  Renard  et^le  Loup 
sont  rest^s  brouillds.     Vous  pouvez  voir  qu'au  Jardin  desxo 
Plantes  ils  ont  demands  chacun  une  cage  \  part 

A  I'humble  conte,  je  voudrais  trouver  une  morale. 

La  fable  prouve,  si  vous  voulez,  que  la  force  n'est  rien  sans 
Imtelhgence.  Elle  montre  aussi  qu'il  ne  faut  jamais  se  fier 
aux  faux  amis  et  aux  Renards  qui  courent  le  monde.  u 
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^  Ce  matin-1^  j'^tais  trfes  en  retard  pour  aller  ^  I'dcole  et 
J  avaisgrand'peur  d'etre  grond^,  d'autant  plus  que  M.  Hamel 
nous  avait  dit  qu'il  nous  interrogerait  sur  les  participes.  et  je 
n  en  savais  pas  le  premier  mot.  Un  moment  I'idde  me  vint  de 
manquer  la  classe  et  de  prendre  ma  course  k  travers  champs.     20 

Le  temps  ^ait  si  chaud,  si  clair  I 

On  entendait  les  merles  siffler  \  la  lisifere  du  bois,  et  dans 
le  pr^  Rippert.  derrifere  la  scierie.  les  Prussiens  qui  faisaient 
lexercce.    Tout  cela  me  tentait  bien  plus  que  la  rbde  des 
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En  passant  devaut  la  mairie,  je  vis  qu'il  y  avait  du  monde 

arrets  pr^s  du  petit  grillage  aux  affiches.     Depuis  deux  ans, 

c'est  de  Xh.  que  nous  sont  venues  toutes  les  muuvaises  nou- 

velles,  les  batailles  perdues,  les  requisitions,  les  ordres  de  la 

scommandature ;  et  je  ptnsai  sans  m'arreter  • 

'•  Qu'est-ce  qu'il  y  a  encore  ?  " 

Alors,  comme  je  traversais  la  place  en  courant,  le  forgeron 
Wachter,    qui  dtait  Ik  avec  son  apprenti    en    train  de  lire 
I'affiche,  me  cria  : 
10     "  Ne  te  d^peche  pas  ^tant,  petit ;   tu  y  arriveras    toujours 
assez  tot,  i  ton  ^cole  I" 

Je  crus  qu'il  se  moquait  de  moi,  et  j'entrai  tout  essouffl^ 
dans  la  petite  cour  de  M.  Hamel. 

D'ordinaire,  au  commencement  de  la  classe,  il  se  faisait  un 

15  grand  tapage  qu'on  entendait  jusque  dans  la  rue,  les  pupitres 

ouverts,  ferm^s,  les  lemons  qu'on  rdp^tait  trfes  haut  ensemble  en 

se  bouchant  les  orcilles  pour  mieux  apprendre,  et  la  grosse 

,  rfegle  du  maitre  qui  tapait  sur  les  tables  : 

"  Un  peu  de  silence ! " 
20  Je  comptais  sur  tout  ce  train  pour  gagner  mon  banc  sans 
^tre  vu ;  mais  justfemeht  ce  jour-la  tout  ^tait  tranquille,  comme 
au  matin  de  dimanche.  Par  la  fen^tre  ouverte  je  voyais  raes 
camarades  ddjk  ranges  k  leur  place,  et  M.  Hamel,  qui  passait 
ct  repassait  avec  la  terrible  rfegle  en  fer  sous  le  bras.  II  fallut 
26  ouvrir  la  porte  et  entrer  au  milieu  de  ce  grand  calme.  Vous 
pensez  si  j'^tais  rouge,  et  si  j'avais  peur  ! 

Eh  bien,  non.     M.  Hamel  me  regarda  sans  colore  et  me 
dit  tr^s  doucement : 

*'  Va  vite  \  ta  place,  mon  petit  Frantz  ;  nous  allions  com- 


£0  tiicncer  satis  toi. 


J'enjambai  le  banc  et  je  m'assis  tout  de  suite  g,  mon  pupitre. 
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Mors  seulement,  un  peu  remis  de  frayeur.  je  remarquai  aue 
notre  maitre  avait  sa  belle  redingote  verte,  son  jabot  pU  An 
e  la  calotte  de  soie  noire  brod^e  qu'il  ne  mettai  qu    le     ours 

0.3?:::."  r  t  "^^^  ^^  p--^-  ^^  --e.  tour 

s^rsurle  r    ^'^       '  "'"'•  ''  '"'  ^^  ^-'^  ^"  fond  de  la 
sa^^e,  sur  les  bancs  qui  restaient  vides  d'habitude,  les  ^ens  cu 

v.nageass.setsilencieux  co.^e  nous,  le  vieux  Ha  s^avec 
son  tncorne,  lWi«^  „a.re,  Tancien  facteurr^^  puis  dW 
personnes  encore.     Tout   ce  monde-U  paraissa't  il  . 

Hauser  ava.t  apport.  un  vjdi  ab^cddaire  mange  a^o  ds;u 
termit  grand  ouvert  sur  ses  genoux.  av^r  ...  7   ^ 

posdes  en  travers  des  pages.  ^  "'  ^''''''  ^""^"^ 

Pendant  que  je  m'^onnais  de  tout  cela.   M.  Hamel  diait 
mont.  .ans  sa  chaire.  et.  de  la  m6me  voix  d^uce  et  gr^  !oL 
il  m'avait  regu.  il  nous  dit :  -      ^  ^ 

classe.    Lordre  est  venu  de  Berlin  de  ne  plus  ens^ian.r 
1'al.emand  dans  les  .coles  de  I'Alsace  et  de  1^1!;"^      Z 
nouveau  maitre  arrive  demain.    Aujourd'hui  cest  vot;e  der' 
n..re  le,on  de  fran,ais.    Je  vous  prie  d'etre  bien  auentill^ 
"Ces  quelques  paroles  me  bouleversferent.      Ah  »   les    mi 

serables.  vo.1^  ce  qu'ils  avaient  affiche  4  la  mairie  •     ' 

Ma  dernifere  le^on  de  fran^ais  1 

Et  moi  qui  savais  k  peine  f^mVA  1     t^     > 
jamais!    T1   f„.H    •.  ^  ^^  n'apprendrais  done 25 

jamas!    II  faudra.t  done  en  rester  1^1    Comme   je  m'en 
vouIa.s  mamtenant  du  temps  perdu,  des  classes  manque" 

amis  qu»  me  fciiient  beaucoup  de  peine  k  quitt^ 
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C'est  romme  M.  Hamel  L'idcJe  (ju'll  allait  partir,  (lue  j<s  ne 
le  verrais  plus,  me  faisait  oublier  les  punitions,  les  coups  de 
r^gle.  _ 
Pauvre  homme  I 
6  C'est  en  I'honneur  de  cette  dernibre  classe  qu'il  avait  mia 
ses  beaux  habits  du  dimanche,  et  muintenant  je  comprenais 
pourquoi  ces  vieux  du  village  dtaient  venus  s'asseoir  au  bout 
de  la  salle.  Cela  semblait  dire  qu'ils  regrett.  ient  de  ne  pas  y 
^tre  venus  plus  souvent,  ^  cette  ^cole.  C'^tait  aussi  coinme  une 

10  fa^-on  de  remercier  notre  maltre  de.  ses  quarante  ans  de  bons 
services,  et*de  rendre  leurs  devoirs  k  la  patrie  qui  s'en  allait. 

J'en  ^tais  1^  de  mes  reflexions,  quand  j'entendis  appeler 
mon  noni.  C'dtait  mon  tour  de  reciter.  Que  n'aurais-je  pas 
donnd  pour  pouvoir  dire  tout  au  long  cette  fameuse  rfegle  des 

15  participes,  bien  haut,  bien  clair,  sans  une  faute  I  mais  je 
m'embrouillai  aux  premiers  mots,  et  je  restai  debout  i  me 
balancer  dans  mon  banc,  le  cceur  gros,  sans  oser  lever  la  tete. 
J'entendais  M.  Hamel  qui  me  parlait : 

"Je  ne  te  gronderai  pas, mon  petit  Frantz,  tu  dois   gtre 

2oassezpuni.  Voil^  ce  que  c'est.  Tous  les  jours  on  se  dit : 
Bah  I  j'ai  bien  le  temps.  J'apprendrai  demain.  Et  puis  tu 
vois  ce  qui  arrive.  .  .  Ah  !  5'a  ^t^  le  grand  malheur  de  notie 
Alsace  de  toujours  remettre  son  instruction  ^  demain.  Main- 
tenant  ces  gens-1^  sont  en  droit  de  nous  dire:   Comment! 

25  Vous  prdtendiez  etre  Frangais,  et  vous  ne  savez  ni  parler  ni 
^crire  votre  langue  I  . .  .  Dans  tout  9a,  mon  pauvre  Frantz,  ce 
n'est  pas  encore  toi  le  plus  coupable.  Nous  avons  tous  notre 
bonne  part  de  reproches  h.  nous  faire. 

"Vos  parents  n'ont  pas  assez  tenu  k  vous  voir  instruits. 

sOitS  aimaient  nsieus  vous  envoycr  travaill^  a  la  icrre  ou  aux 
filatures  pour  avoir  quelques  sous  de  plus.     Moi-m^me,  n'ai-je 
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rien  h.  me  reprocher  ^     Est-rp  rm»  i«  «« 
,  .  ^  ^^'  ^^  ^"e  J2  ne  vous  ai  pas  souvent 

fait  arroser  mon  jardin  au  lieu  de  travailler?    Et  qunnd  ie 
voula.a.lerp.cher  des  truites.  est-co  que  je  me  g.nrpo 
vous  donner  congd  ?  "  .  .  ,  6    ««  P"ur 

delI°H:''"r'°'' '''"'"•  "^    -^-el  Semite  nous  parler  5 
de  la  langue  fran^use.  disant  .,ue  <.'^..^t  la  plus  belle  langue 
du  monde.  la  plus  claire.  la  p  u.  .olide,  qu'il  fallait  la  garder 
en^enousetnejamaisl'oublie,   ...ce    .ue  quand  u,  peuple 
ombe  esclave   tant  qu'il  tient  hi,  sa  langue.  c'est  comL 
s  .1  tenau  la  clef  de  sa  prison.     Pai,  il  pnt  une  ..aunnaire  et  lo 
nous  lut  notre  le^on.     J'^tais  dtorn^   de  voir  comme  je  com- 
prena,s.    Tout  ce  qu'il  me  dismt  me  semblait  facile,  facile 
Je  crcs  aussi  que  je  n'avais  jamais  si  bien  ^cout^  et  que  luj 
nonplusnavait  jarmais  mis  autant  de  patience  ^  scs  explica- 
tions.     On  aurait  dit  qu'avant  de  s'en  aller  le  pauvre  homme:^ 
voulait  nous  donner  tout  son  savoir.  nous  le  faire  entrer  dans 
la  tete  d'un  seul  coup. 

Lale^on  finie.  on  passa  i  I'dcriture.     Pour  ce  jour-li,  M.  * 
Hamel  nous  avait  pr^pard  des  exemples  tout  neufs.  sur  lesquels 
^tait  ^cr,t  en   belle  ronde:    France,  Alsace^    France,  Aace.^ 
Ce  a  fa,sai    comme  des  petits  drapeaux  qui   flottaient  tout 
au  our  de  la  classe  pendus  ^  la  tringle  de  nos  pupi(res.    H 
fallau    vo>r  comme  chacun    s'appHquait,    et    quel    silence ! 
On  nentendait  que  le  grincement  des  plumes  sur  le  papier. 
Un  moment  des  hannetons  .  .tr^rent;  mais  personne  n'y  fit  25 
attention  pas  meme  les  tous  petus.  qui  s'appliquaient  ^  tracer 
leurs  batons  avec  un  coeur,  une  conscience,  comme  si  cela 
encore  ^tait  du  frangais.  . .      Sur  la  toiture  de  I'^cole.   des 

pigeons  roucoulaient  \nn\  Kac  «f  ;-. j:__._ 

„  _  ^  ,  '  -^  i^  ■'"-  -isuis  en  ;c5  ccoutant : 
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De  temps  en  temps  quand  je  levais  les  yeux  de  dessus.ma 
page,  je  voyais  M.  Hamel  immobile  dans  sa  chaire  et  fixant 
les  objets  autour  de  lui,  comme  s'il  avait  voulu  emporter  dans 
son  regard  toute  sa  petite  maison  d'^cole.  . .     Pensez  1  depuis 

*quarante  ans,  il  ^tait  Ik  k  la  m^me  place,  avec  sa  cour  en  face 
de  lui  6t  sa  classe  toute  pareille.  Seulement  les  bancs,  les 
pupitres  s'^taient  polis,  frottds  par  I'usage ;  les  noyers  de  la 
cour  avaient  grandi,  et  le  houblon  qu"il  avait  plants  lui-mdme 
enguirlandait  maintenant  les  fenfires    jusqu'au  toit      Quel 

locrbve-c^ur^adevait  etre  pour  ce  pauvre  homme  de  quitter 
toutes  ces  choses,  et  d'entendre  sa  soeur  qui  allal^  venait,  dans 
la  chambre  au-dessus,  en  train  de  farmer  leurs  malles  I  car 
ils  devaient  parlir  le  lendemain,  s'en  aller  du  pays  pour 
tou  jours. 

15     Tout  de  meme  il  eut  le  courage  de  nous  fairela    classe 
jusqu'au  bout.     Aprbs  I'^criture,  nous  edmes  la  legon  d'his- 
toire ;  ensuite  les  petits  chantbrent  le  ba  be  bi  bo  bu.     lA-bas 
au  fond  de  la  salle,  le  vieux  Hauser  avait  mis  ses  lunettes,  et, 
tenant  son  abdc^daire  k  deux  mains,  il  ^pelait  les  lettres  avec 
2oeux.     On  voyait  qu'il  s'appliquait,  lui  aussi;  sa  voix  tremblait 
d'^motion,  et  c'dtait  si  drole  de  I'entendre,  que  nous  avions 
tous  envie  de  rire  et  de  pleurer.     Ah  I  je  m'en  souviendrai  de 
cette  dernifere  classe. .  . 
Tout  k  coup  I'horlof-  de  I'^glise  sonna  midi,  puis  I'Angelus. 
26  Au  meme  moment,  les  trompettes  des  Prussiens  qui  revenaient 

de  I'exercice  ^clatbient  sous  nos  fenetres M.  Hamel  se 

leva,  tout  pale,  dans  sa  chaire.     Jamais  il  ne  m'avait  paru  si 
grand. 

"  M^s  amis,  dit-il,  mes  amis,  je.  .  . .  je.  .  .  ." 
so     Mais  qucKjue  chose  I'dtouffait.     II  np  nnnvnit  ooc  o/>K^.,a- 
sa  ph:  je. 


i   III 


LA  CHkvRE  DE  M.  SEGUIN. 

Mors  il  se  tourna  vers  le  tableau,  prit  un  morceau  de  craie 
et,^en  appuyant  de  toutes  ses  forces,  il  ^crivit  aussi  gros  qu'ii 

"  Vive  la  France  J ". 

Puis  il  r«U  1^  la  .«,e  appuy^a  au  n,„r,  «.  sans  parler,  avec  b 
sa  mam  il  nous  faisait  signe  : 
"C'est  fini.  . .  .  allez-vous-en." 


it    n9.c     or»KA«>^*> 


'  8.  LA  CHfeVRE  DE  M.  SEGUIN. 

ALPHONSE  DAUDET. 

M.  Seguin  n'avait  jamais  eu  de  bonheur  avec  ses  chfevres 
II  les  perdait  toutes  de  la  meme  fa^or. :  un  beau  matin,  elles 
cassaient  leur  corde,  s'en  allaient  dans  la  montagne,  et  l^-haut:o 
I-  loup  les  mangeait.  Ni  les  caresses  de  leur  mattre,  ni  la 
peur  du  loup,  rien  ne  les  retenni^  C'etait,  parait-il,  des 
ch^vres  md^pendantes.  voulant  k  tout  prix  le  grand  air  et  la 
liberte. 

I.e  brave  M.  Seguin.  qui  ne  comprenait  rien  au  caractbre  dei5 
ses  betes,  dtait  consterne.     II  disait  ; 

"Cest   fini;    les   ch^vres    s'ennuient    chez    moi,    je   n'en 
garderai  pas  une."  "  '    J     'ien 

Cependant  il  ne  se  ddcouragea  pas,  et,  aprfes  avoir  perdu  six 
chbvres  de  la  meme  mani^re.  il  en  acheta  une  septibme  ;  seule-  ^o 
men^.  cette  fo.s    il  eut  soin  de  la  prendre  toute  jeun;  pour 
qu  elle  s'habitudt  mieux  K  demeurer  chez  lui. 

Ah  1  qu'elle  dtait  jolie  la  petite  ch^vre  de  M.  Seguin  I  qu'elle 

ctait  lolie  avf>r  spc  voiiv  ^^.,» i i  •  •       , 

'  -"-  -rZ;^,  =^  uaruicne  ae  sous-officier,  ses 

sabots  no,rs  et  luisants,  ses  cornes  zdbr,?es  et  ses  longs  poils85 
blancs  qu.  lui  faisaient  une  houppelande !  et  puis,   docile. 
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caressante,  se  la.'ssant  traire  sans  bouger,  sans  mettre  son  pied 
dans  1  dcuelle.     Un  amour  de  petite  chfevre.  . . 

M.  Seguin  avait  derrifere  sa  maison  un  clos  entourd  d'aub^ 
pines.    C'estliqu'ilmitsanouvellepensionnaire.    II  I'attacha 
6^unpieu  au  plus  bel  endroit  du  prd.  en  ayant  soin  de  lui 
laisser  beaucoup  de  corde,  et  de  temps  en  temps  il  venait  voir    ' 
SI  elle  ^tait  bien.      La   ch^vre  se  trouvait  trbs  heureuse  et 
broutait  1  herbe  de  si  bon  coeur  que  M.  Seguin  dtait  ravi. 
"Enfin,   pensait  le  pauvre  homme,  en  voil^  une  qui  ne 
*   losennuiera  pas  chez  moi !" 

M.  Seguin  se  trompait,  sa  ch^vre  s'ennuya. 
\ 

Un  jour,  elle  se  dit  en  regardant  la  montagne : 

"Comme  on  doit  etre  bien  la-haut !    Quel  plaisir  de  .^am- 

bader  dans  la  bruybre,  sans  cette  maudite  longe  qui  vous 
16  ecorche  le  cou ! . .  .     C'est  bon  pour  line  ou  pour  le  bceuf  de 

brouter  dans  un  clos  ! .  . .    Les  ch^vres,  il  leur  faut  du  large." 
A  partir  de  ce  moment,  I'herbe  du  clos  lui  parut  fade 

L'ennui  lui  vint.     Elle  m.aigrit,  son  lait  se  fit  rare.    C'^tait 

piti^  de  la  voir  tirer  tout  le  jour  sur  sa  longe,  la  t^te  to.  m^e 
2odu  cot^  de  la  montagne,  la  narine  ouverte,  en  faisant  Me  /  .  .  . 

tristemeht. 

M.   Seguin  s'apercevait  bien  que  sa  chbvre  avait  quelque 
chose,  mais  a  ne  savait  pas   ce  que  c'dtait.  .  .     Un  matin 
comme  il  achevait  de  la  traire,  la  chfevre  se  retourna  et  lui  dit      ' 
25  dans  son  patois  : 

"^coutez,   monsieur  Seguin,    je  me   languis    chez    vous. 
laissez-moi  aller  dans  la  montagne. 

-Ah  I  mon  Dieu  i .  .  .     Elle  aussi !  cria  M.  Seguin  stup^ 
fait,  et  du  coup  il  laissa  tomber  son  ^cuelle ;   puis,  s'asseyant 
80  dans  I'herbe  k  c6t6  de  sa  ch^vre : 
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lettre  son  pied 


—Comment  Blanquette,  tu  veux  me  quitter !  " 
Et  Blanquette  r^pondit : 
"  Oui,  monsieur  Seguin : 
— Est-ce  que  I'herbe  te  manque  ici  ? 

— Oh  I  non  !  monsieur  Seguin.  j 

-Tu  es  peut-etre  attachde  de  trop  court ;    veux-tu  que 
j'allonge  la  corde  ! 
— Ce  n'est  pas  la  peine,  monsieur  Seguin. 
—Mors,  qu'est-ce  qu'il  te  faut !  qu'est-ce  que  tu  veiTx  ? 
— Je  veux  aller  dans  la  montagne,  monsieur  Seguin.  lo 

—Mais,  malheureuse,  tu  ne  sais  pas  qu'il  y  a  le  loup  dans 
!a  montagne.  .  .     Que  feras-tu  quand  il  viendra  ?  . .  . 
— Je  lui  donnerai  des  coups  de  corne,  monsieur  Seguin. 
— Le  loup  se  moque  bien  de  tes  cornes.  -  II  m'a  mang^  des 
biques  autrement  encorn^es  que  ioi.  ..     Tu  sais  bien    laie 
pauvre  vieille  Renaude  qui  ^tait  ici  I'an  dernier  ?  une  maitresse 
ch^vre,  fdite  et  m^chante  comme  un  bouc.     Elle  s'est  battue 
avec  le  loup  toute  la  nuit.  . .  puis,  le  matin,  le  loup  I'a  mangle. 
-P^caire !  Pauvre  Renaude  ! .  . .   ga  ne  fait  rien,  monsieur 
Segum,  laissez-moi  aller  dans  la  montagne.  20 

-Bont(?  divine  ! . . .  dit  M.  Seguin^;  mais  qu'est-ce  qu'on 
leur  fait  done  k  mes  chfevres  ?  Encore  une  que  le  loup  va  me 
manger.  .  .  Eh  bien,  non .  .  .  je  te  sauverai  malgre  toi, 
coquine  i  et  de  peur  que  tu  ne  rompes  ta  corde,  je  vais  t'en- 
fermer  dans  I'etable,  et  tu  y  resteras  toujours.  25 

U-dessus,  M.  Seguin  emporta  la  chfevre  dans  une  Stable 
toute  noire,  dont  il  ferma  la  porte  k  double  tour.  Malheu- 
reusement,  il  avait  oubli^  la  fendtre.  et  k  peine  eut-il  le  dos 
tourn^,  que  la  petite  s'en  alia.  ,  , 

Quand  la  chhvre  blanche  arriva  dans  la  montagne,  ce  fut  unao 
ravssement  gOndral.     Jamais  les  vieux  sapins  n'avaient  n  en 
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vu  dauss.  jol.  On  la  regut  comme  una  petite  reine.  Les 
chata.gn.ers  se  baissaient  jusqu'^  terre  pour  la  caresser  du 
bout  de  leurs  branches.  Les  genets  d'or  s^ouvraient  sur  son 
passage,  et  sentaient  bon  tant  qa'ils  pouvaient  Toute  la 
6  montagne  lui  fit  f^te. 

On  pense  bien  si  notre  chbvre  dtait  heureuse  !  Plus  de 
^ordtvplus  de  pieu.  . .  rien  qui  I'empechat  de  gambader,  de 
brouter  k  sa  gu.se.  .  .    C'est  1^  qu'il  y  en  avait  de  I'herbe! 

xoCd'TrT^'r"""'---    ^^^"^"^  herbelsavoureuse. 
xo  fine  dentelee  faite  de  mille  plantes.  .  .    C'dtait  bien  autre  chose 
que  le  gazon  du  clos./fit  les  fleurs  done ! .  .  .    De  grandes  cam- 
parales  bleues.  des  digitales  de  pourpre  k  longs  calices.  toute 
une  foret  de  fleurs  sauvages  debordant  de  sues  capiteux  -  , 
La  ch^vre  blanche,  k  moiti^  sofile.  se  vautrai.  l^^edans  les 
aajambesenlairetroulait  le  long  des  talus,  p^ie-mele  avecles 
feu.lles  tomb^es  et  les  chataignes.  .  .     Puis,  tout  k  coup  elle 
se  redressait  dun  bond  sur  ses  pattes.     Hop  1  la  voilk  partie 
la  tete  en  avant,  k  travers  les  maquis  et  les  buissibres.  tantoJ 
sur  un  p^,  tantot  au  fond  d'un  ravin,  l^-haut,  en  bas.  par- 
sotout.    .    On  aurait  dit  qu'il  y  avait  dix  chbvres  de  M.  Seguin 
dans  la  montagne. 

C'est  quelle  n'avait  peur  de  rien  la  Blanquette. 
Elle  franchissait  d'un  saut  de  grands  torrents  qui  r<^clabous- 
sa.ent  au  passage  de  poussibe  humide  et  d'dcume.  Mors 
25tp^Hisselante,elleallaits'^tendre  sur  quelque  roche  plate 
et  se  fa.a,t  sdcher  par  le  soleil.  .  .  Une  fois.  s'avan  Jt  au 
bord  d  un  plateau,  une  flcur  de  cytise  aux  dents,  elle  ap«rcut 
en  bas,  tout  en  bas  dans  la  plaine.  la  ma.son  de  M.  Seguin 
avec  le  clos  derri^re.    Cela  la  fit  rire  aux  larmes. 
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Pauvrette !   de  se  voir  si  haut  perchee,  elle  sc  croyait  au 
moins  aussi  grande  que  le  monde.  . . 


La    montagne  devint 


Tout   ^   coup  le   vent   fraichit.  . 
violette  ;  c'^tait  le  soir.  .  . 

"  T>€yk I  ='  dit  la  petite  chfevre ;  et  elle  sarreta  fort  dtonnde. 
En  bas,  les  champs  dtaient  noyes  de  brume.     Le  clos  de  5 
M.  Seguin  disparaissait  dans  le  brouillard,  et  de  la  maisonnette 
on  ne  voyait  plus  que  le  toit  avec  un  peu  de  fumde.     i:.ile 
^couta  les  clochettes  dun  troupeau  qu'on  ramenait,  et  se  sentit 
rame  toute  Jriste.  .  .     Un  gerfaut,   qui   rentrait.  la  fr61a   de 
ses  ailes  en  passant.     Elle  tressaillit. .  .  puis  ce  fut  un  hurle- 10 
ment  dans  la  montagne  .  '^ 

"Hou!  hou!" 

Elle  pensa  au  loup ;  de  tout  le  jour  la  folle  n'y  avait  pas 
pense.  .  .     Au  meme  moment  une  irompe  sonna  bien   loin 
dans  la  valine.     C'^tait  ce  bon  M.  Seguin    qui  tentait  unis 
dernier  effort. 

"  Hou  !  hou  !  . .  •  faisait  le  loup, 
— Reviens  !  reviens  ! .  .  .  "  criait  la  trompe. 
Blanquette  eut  envie  de  revenir;  mais  en  se  rappelant  le 
pieu,  la  corde,  la  haie  du  clos,  elle  pensa  que  maintenant  elle  20 
ne  pouvait  plus  se  faire  ^  cette  vie,  et  qu'il  valait  mieux  rester. 
La  trompe  ne  sonnait  plus. .  . 

La  chfevre  entendit  derri^re  elle  un  bruit  de  feuilh  7.  Elle 
se  retourna  et  vit  dans  I'ombre  deux  oreilles  courtes,  toutes, 
droites,  avec  deux  yeux  qui  reluisaient.  .  .     C'^tait  le  loupf      25 
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/       finorme,  imipobile,  assis  sur  son  train  de  derri^-; .  ii  AmAi  \k 

regardant  la  petite  chfevre  blanche  et  la  de^ustant  p^r  avance. 

Comme  il  savait  blen  qu'il  la  maagevait,  le  lotip  ne  se  pressait 

pas;    seulement,   quand   eUe  se   teiourna,   il  se   mit  4  rire 

emdchamment. 

"Ha!  ha!  la  petite  chfevrc  de  M.  S^suin  !"  ct  i!  pa,s.sa  sa 
grqsse  langue  rouga  sur  ses  babines  d'amadoa. 

Blar  :  ccte  se  sentit  perdue.  .  .   Un  moment  en  se  rappelant 
rhistoirt  ie  Li  vi«iUc  Rcraude,  qui  s'^tait  battue  toute  la  nuit 

lopouretretoangde  le  matm.  elle  se  dit  qu'il  vaudrait  peut-etre 
mieux  se  l.a..-,,'r  maiAger  tout  de  suite;  puis,  s'<^tant  ravis^e, 
elle  tonb-,  ea  garde,  la  t^te  basse  et  la  corne  en  avaut,  comme 
une  brave  chfevre  d^  M.  Seguin  qu'elle  dtait. ,  Non  pas 
qu'elle  oiit  iespcir  de  tuer  le  loup,-les  ch^vres  ne  tuent  pas 

isleloup,— mais  seulement  pour  voir  si  elle  pourrait  ienir  aussi 
longtemps  que  la  Renaude. .  . 

Mors  le  raonstre  s'avanga,  et  les  petites  cornes  entrbrent  en 
danse. 

Ah !  la  brave  chevrette,  comme  elle  y  allait  de  bon  cceur  I 
20  Plus  dfi.  dix  fois,  je  ne  mens  pas,  elle  forcja  le  loup  ^ 
reculer  pour  reprendre  haleine.  Pendant  ces  trfeves  d'une 
minute,  la  gourmande  cueillait  en  hate  encore  un  brin  de  sa 
chbre  herbe;  puis  elle  retournait  au  combat,  la  bouche 
pleine.  . .  Cela  dura  toute  la  nuit.  De  temps  en  temps  la 
25ch^vre  de  M.  Seguin  regardait  les  dtoiles  danser  dans  le  ciel 
clair,  et  elle  se  disait : 

"Oh  !  pourvu  que  je  tienne  jusqu'k I'aube. .  . " 
L'une  aprfes  I'autre,   les  dtoiles  s'dteignirent.      ^bnquette 
redoubla  de  coups  de  cornes,  le  loup  de  coups  c         ats.  .  . 
!«.  v.ne  K.eu.  ya.i^  t/aiui  uaiis  i  nonzon.  .  .     L^chai.i    fun  coq 
enrou^  monta  d'v        i^tairie. 
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"  Enfin  !  "  dit  la  pauvre  bete,  qui  n'attendait  plus  que  le  jour 
pour  mourir ;  et  elle  s'allongea  par  terre  dans  sa  belle  fourrure 
blanche  toui£.tachee  de  sang.  .  . 

Alors  le  loup  se  jeta  sur  la  petite  chbvre  et  la  mangea. 


9.  LE  SifeGE  DE  BERLIN. 

ALPHONSE    DAUDET.  ^'^ 

Nous  remontions  I'avenue  des  Champs-i^lys^es  avec  le  5 
docteur  V .... ,  demandant  aux  murs  trou^s  d'obus,  aux 
trottoirs  ddfoncds  par  la  miu-aille,  I'histoire  de  Paris  assi^g^, 
lorsqu'un  peu  avant  d'arriver  au  rond-point  de  I'^toile,  le 
docteur  s'arrSta,  et  me  montrant  une  de  ces  grandes  maisons 
de  coin  si  pompeusement  groupies  autour  de  I'Arc  deio 
triomphe : 

"Voyez-vous.  me  dit-il,  ces  quatre  fenetres  ferm^es  li-haut 
sur  ce  balcon?  Dans  les  premiers  jours  du  mois  d'aoQt,  ce 
terrible  mois  d'aoflt  de  I'an  soixante-dix,  si  lourd  d'orages  et 
de  ddsastres,  je  fus  appel^  li  pour  un  cas  d'apoplexie  fou-ts 
droyante.  C'^tait  chez  le  colonel  Jouve,  un  cuirassier  du 
premier  Empire,  vieil  enlete  de  gloire  et  de  patriotisme,  qui 
dfes  le  debut  de  la  guerre  dtait  venu  se  loger  aux  Champs- 
Elysees,  dans  un  appartement  a  balcon.  .  .  Devinez  pourquoi  ? 
Pour  assister  a  la  rentr^e  triomphale  de  nos  troupes.  .  .  Pauvre  20 
vieux!  La  nouvelle  de  VVissembourg  lui  arriva  comme  il 
sortait  de  table.  En  lisant  le  nom  de  Napoleon  au  bas  de  ce 
bulletin  de  defaite,  il  6tait  tombe  foudroy^. . 

'  Te  trouvai   l'nnrff>n  mimcQipr  <i'on/-lii    Aa  \n\\k  «"^n   l'^~ "- 

le  tapis  de  la  chambre,  la  face  sanglante  et  incrte  comme  s'ilas 
avait  re^u  un  coup  de  massue  sur  la  tete.     Debout,  il  devait 
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!   ,    f  «™'' ^  "'"^''<.  »  »vai,  I'air  j„,™en«.     De  beau, 
ra,..,  des  den.s  superbes,  „„e  .oiscn  de  cheveux  Wanes  .o„ 
fmes   qua,re-vi„g,s  a„s,  qui  en  paraissaien,  soixan.e.         P° 

seulement   lune  antique,  terreuse,    un   peu  effacee  LrZl 

le  veloute  de  I  empremte  nouvelle. 
10     "Ladouleur  de  cette  enfant  me  toucha.     Fill.     / 
nile  de  soldat,  el,e  avait  son  V^r:Tt.i:^.VZ 
Mahon    et  hmage  de  ce  grand  vieillard  .tendu  devtt  I' 
^voquait  dans  son  esbrit  une  autre  ,m,„« 
Te  la  rasm.rni  ^«  ^^  "°"  "'°'"s  terrible. 

Je  la  rassurai  de  mon  m.eux;  mais.  au  fond,  je  gardais  peu 
^«d espo.     Nous  avions  affaire  ,  une  be.le  et  bJne  1™^!^ 
et,  a  quatre-vmgts  ans.  on  n'en  revient  gu^re     P^n^  f ! 

t  ae  stupeur. .  .    Sur  ces  entrefaites.   la  nouvelle  de  Reichs 

vi.«.  n,i„e  Prussians  .u.s.  ie  p„„ce  ^Z,  p  ■  ^n^     "jeTe 
«..s  par  quel  miracle,  quel  courant  mai«ique   1  'J  T 
cette  joienationale  alia  cherchernotrepau^eou^H 
da„s,es,i.bes  de  sa  pa™l,sie;  Z^ZJ^tTT^Z 
26  en  m'approchant  de  son  lit    ie   J  ,  ,  ^^ 

homme.     L'oeil  .tait  presq      cLir     a  T"  ''"  ^'  "'"^^ 

Ileutlaforcedemesourrethr     .      '"'  '"""'   '°"^^^- 
^  sourire  et  bdgaya  deux  fois  : 

Vic .  .  .  toi .  .  .  re  I 
— Oui,  colonel,  grande  victoire  ! .  .  . 
8»     "Et  ^  mesure  que  ie  lui  rfonno..,  ^^^  j^,  .. 

sucrts  de  Mae-Mahon.  je  yoy^^'l^lZ"'"  T'  "  '"="' 
figure  s>^clairer.  '  "   *""'  "'  «'^'=-«»''.  « 
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Quand  je  sortis,  la  jeune  fille  m'attendait,  pile  et  debout 
devant  la  porte.    £lle  sanglotait. 
"  Mais  il  est  sauve  !  "  lui  dis-je  en  lui  prenant  les  mains. 
"  La  malheureuse   enfant   eut  ^  peine  le  courage  de  me    • 
rdpondre.     On  venait  d'afficher  le  vrai  Reichshoffen,    Mac-  « 
Mahon  en  fuite,  toute  I'armde  dcras^e.  .  .     Nous  nous  regar- 
dames  consternds.     Elle  se  ddsolait  en  pensant  ^  son  p^re. 
Moi,    je   tremblais  en  pensant  au   vieux.    Bien  s(ir,  il  ne 
r^sisterait  pas  h.  cette  nouvelle  secousse.  .  .      Et  cependant 
comment  faire?...     Lui  laisser  sa   joie.   les   illusions  qui  lo 
1  avaient  fait  revivre  ? .  .  .     Mais  alors  il  fallait  mentir.  .  . 

"Eh  bien,  je  mentirai ! "  me  dit  Th^roique  fille  en  essuyant 
vite  ses  larmes,  et,  toute  rayonnante,  elle  rentra  dans  la 
chambre  de  son  grand-pfere. 

"  C'dtait  une  rude  tache  qu'elle  avait  prise  1^     Les  premiers  15 
jours  on  s'en  tira  encore.     Le  bonhomme  avait  la  tete  faible 
et  se  laissait  tromper  comme  un  enfant.     Mais  avec  la  sant^ 
ses  iddes  se  firent  plus  nettes.     II  fallut  le  tenir  au  courant  du 
mouvement  des  armies,  lui  rddiger  des  bulletins  militaires 
II  y  avait  piti^  vraiment  k  voir  cette  belle  enfant  penchde  nuitsa 
et  jour  sur  sa  carte  d'Allemagne,  piquant  de  petits  drapeaux 
s  eflforsant  de  combiner  toute  une  campagne  glorieuse;  Bazaine 
_Jir  Berlm,  Froissart  en  Bavifere,  Mac-Mahon  sur  la  Baltique 
T^our    tout    cela    elle    me    demandait  conseil,   et  je  I'aidais 
autant  que  je  pouvais ;   .^ais  c'est  le  grand-pfere  surtout  qui  25 
nous  servait  dans  cette  invasion  imaginaire.     II  avait  conquis 
Allemagne  tant  de  fois  sous  le  premier  Empire  I    II  savait 
tous   les  coups    d'avance:    "Maintenant  voil^   oii   ils   vont 
aller.  . .     Voil^  ce  qu'on  va  faire .  .  ."  et  ses  provisions  .. 
icai.sa,ent  toujor-r    ce  qui  ne  manquait  pas  de  le  rendre  trbaa 
ner.  ■  ^1 
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Malheur. usement  nou»   avions  f^eau  prendre  des   villes 

gagner  dc ,  bataiiles.  nous  n'allions  jamais  assez  vite  pour  liii.' 

I  ^ta.t  msafable.  ce  vieux  I  . . .     Chaque  jour,  en  arrivant, 

J apprenais  un  nouveau  fait  H't ,, 

.     "Docleur,  nous  avons  pris  Mayence,"  me  dfsait  la  jeune 

file  «  venan,  au-devan,  de  moi  avec  un  sourire  navr^  e. 

J  entenda,s  4  .ravers  la  porte  une  voix  joyeuse  qui  me  criait : 

,  -,A\Tt°  '  *'  ■"""" '  •  •  ■    °"'"  •""'  J""'^  »<>«  enere- 
icns  a  Berlin." 

^'^     "A  ce  moment-1^  les  Prussiens    n'^taient  plus  qu'^   huit 
jours  de  Pans.    .  . .  Nous  nous  demand^mes  d'abord  s'il  ne 
va  a.t  pas  mieux  le  transporter  en  province ;  mais.  sitot  dehors, 
letat  de  la  Francp  lui  aura.t  tout  appris,  et  je  le  trouvais 
encore  trop  fa.ble.  trop  engourd.  de  sa  grande  seco  ...  .^ur 
a5lu.  laisser  connaitre  la  vdritd.     On  se  ddcida  done  ^  rester' 
"  Le  t  .mier  jour  de  I'investissemen^  je  montai  chez  eux-~ 
je  me  souviens-trb  dmu,  avec  cette  angoisse  au  coeur  que 
nous  donnaient  A  tous  les  portes  de  Paris  f.^mees.  la  bat^dlle 
sous  les  murs,  nos  banlieues  devenues  frontiferes.     Je  trouvai 
20  le  bonhomme  jubilant  et  fier. 

"  Eh  bien,  r  -  ^  dit-il,  \^.  voil^    one  commenc*^  ce  sifege  I 
"Jeleregaru  .  stup^fait: 
"  Comment,  colonel,  vous  savez  ?  "  .  .  . 
"  Sa  pc  >e-fillp  .^  ■  jurna  vers  r   ji : 
25     "Eh  I   oui,    docteur. .  .     Cast  la  gr..nde  nouvellt.  .       U 
siege  de  Berlin  est  commence." 

"Elle  disait  cela  en  tir,    t  son   aiguille,  d'un  petit  Jr  si 

tranquilly..     Comments,       .a        doutd  de  que  ^ue  chose ' 

Le     men  des  forts,  il  ne     ..uvait   pas  I'entendrc      Ce  lual- 

3oheureux  Paris,  sinistre  et  bouleverse,  il  ne  pouvait  u..  1.  ..w 

Ce  qu  li  apercevait  de  son   lit.  c'dtait  un  pan  de  I'Arc  de 


t  Daii  If  vnir 
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triomphc,  et  dans  sa  chambre.  autour  de  lui,  tout  un  bric-i- 
brae  du  premier  Empire  bien  fait  pour  entretenir  ses  illusions 
Des  portraits  de  mar^chaux.  des  gravures  de  batailles.  le  roi  de 
Rome  en  robe  n     baby ;   puis   de  grandes  consoles  toutes 
raides,  orn^es   de   cuivres   ^   trophces.  charg^es  de  reliquess 
.mp^uales.  des  m^daiUes,   des  bronzes,  un  rocher  de  Sainte- 
H^Ibne  sous  globe,  des  miniatures  repr^sentant  la  meme  dame 
fnsott^e    en  tenue  de  bal,   en   ..be  jaune,   des  manches  i 
rgots  et  des  yeux  clairs.-et  tout  cela,  les  consoles,  le  roi  de 
Rome,  les  mardchaux,  les  dames  jaunes,  avec  la  robe  mon-io 
tante.    a  ceinfure  haute,  cette  raideur  engonc^Je  qui  ^tait  la 
grace  de  1806.  . .     Brave  colonel  1   c'est  cette  atmosphere  de 
victoires  et  conqu^tes,  encore  plus  que  tout  ce  que  nous  pou 
--ns  lu.  dire,  qui  le  faisait  croire  si  naivement  au  sife^e  de 
be  iln.  . 

"  /    wtir  de  ce  jour,  nos  operations  rrulitaires  se  trouv^rent " 
b.e    sm.pKf  <es.     Prendre  Berlin,  ce  n'dtait  plus  qu'une  affaire 
de  pafenc       De  temps  en  temps,  quand  le  vieux  s'ennuyait 
trop,  on  lui  h.ait  une  lettre  de  son  fils.    ettre  imaginaire  bier, 
entendu    puisque  rien  n'entrait  plus  dans  Paris,  et  que,  depuis.0 
Sedan,  la.de  de  camp  de  Mac-Mahon  avait  dtd  dirig^  sur  une 
for^resse  d'Allemagne.    Vous  fl_  .rez-voi.s  le  d^sespoir  de       t^- 
pauvre  enfant  sans  nouvella  de  son  p^re,  le  sachant  prisonnier^ 
pnvd  devout,  malade  peut-^tre,     t  obligee  de  le  faire  parier 
dans  des  lettre,  joveuses,  un  peu  courtes,  comme  pouvait  en- 
ecnre  un  soldat  en  campagne,  allant  toujours  en  nvant  dans 
le  pays  conquis?    Quelquefois   la  force  lui  man.juait ;    on 
restait  des  semaines  sans  nouvelies.     Mais  le  vieux  s'inqui^- 

tait,   ne  dormait  dIus.     Alnrc  ,„•»«  — riv-^f  '  -    - 

magne  quelle  vena.t  lui  lire  .raiement  prfes  dc   son  lit    en  ... 
-etenunt  ses  larmes.      Le    co    ,el    dcoutait    religieusement. 
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souriait  d'un      c   entendu,  approuvait,  critiquait  nous  expli- 
quait  les  passages  un  peu   troubles.     Mais  oh  il  ^tait   beau 
surtout,   c'est  dans  les  r^ponses  qu'il  envoyait   a  son  fils : 
"  N'oublie  jamais  que  tu  es   Fran9ais,   lui  disait-il.  .  .     Sois 
g^n.  reux  pour  ces  pauvres  gens.     Ne  leur  fais  pas  I'invasion 
trop  lourde."  .  .  .     Et  c'dtaient  des  recommandations  \  n'en 
6  plus  finir,  d'adorables  prechi-pr^cha  sur  le  respect  des   pro- 
priet^s,  la  politesse  qu'on    doit   aux    dames,   un  vrai  code 
d'honneur  militaire  k   I'usage  des  conqu^rants.     II  y  mdlait 
aussi  quelques  considerations  g^ndrales  sur  la  politique,  les 
conditions  de  la  paix  k  imposer  aux  vaincus.    U-dessu's,  je 
10  dois  le  dire,  il  n'dtait  pas  exigeant : 

— "  L'indemnitd  ie  guerre,  et  rien  de  plus.  .  .  A  quoi  bon 
leur  prendre  des  provinces  ?  .  .  .  Est-ce  qu'on  peut  faire  de 
la  France  avec  de  TAllemagne  ?  "  .  .  . 

"II  dictait  cela  d'une  voix  ferme,  et  I'on  sentait  tant  de 
iscandeur  dans  ses  paroles,  une  si  belle  foi  patriotique,  qu'i] 
etait  impossible  de  ne  pas  etre  ^mu  en  I'dcoutant. 

"Pendant  ce  temps-l^,  le  sifege  avan^ait  toujours,  pas  celui 
de  Berlin,  hdlas  I .  .  .    C'^tait  le  moment  du  grand  froid,  du 
bombardement,  des  ^piddmies,  de  la  famine.     Mais,  gr^ce  4 
2onos  soins,  k  nos  efforts,  i  Tinfatigable  tendresse  qui  se  multi- 
pliait  autour  de  lui,   la  sdrdnit^  du  vieillard  ne  fut  pas  un 
instant  troublde.     Jusqu'au    bout   je  pus  lui  avoir  du   pain 
blanc,  de  la  viande  fralche.     II  n'y  en  avait  que  pour  lui,  par 
exemple;  et  vous  ne  pouvez  rien  imaginer  de  plus  touchant 
26  que  ces  dejeuners  de  grand-pbe,  si  innocemment  dgoistes,— 
le  vieux  sur  son  lit,  frais  et  riant,  la  s     aette  au  menton,  prfes 
de  lui  sa  petite-fille,   un  peu  pile  par  les  privations,  guidant 
ses  mains,  Ic  faisant  boiie,  iaidanc  a  manger  toutes  ces  bonnes 
choses  ddfendues.    Alors  anim^  par  le  repas,  dans  le  biea^tre 
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de  sa  chambre  chaude.  la  bise  d'hiver  au  dehors   cett.  n  • 

qui  tourbillonnait  \  ses  fenfitres    I'ancien  ...  ^'^^ 

'^"tucs,  I  ancien  cuirassier  se  nnnoin;. 
ses    campagnes    dans  le  Norrl    «.  ^'"•■er  se  rappelait 

ce„.i.,„efoLo.,esi„i,  erel     eT'  ''^    """    '^ 

itirdiie   ae  Kiss  e  oii  1  on   n'iv>{t  .\ 

manger  que  du  biscui.  gel.<  e.  de  la  viande  de  che' al  , 

-   Comprends-,u  cela,  pctiee?  Nous :„a„gio„s  du  chevnU" 
Je  cro,s  b,en  quWle  le  comprenait.    Depuis  deux  mor 
ne  mangeait  pas  autre  chose         r>.  i„  ' '"' 

*  ".esure  que  ,a  convalesi;;  ap    o^;.  3::/^ "''""•' 
du  malade  devenait  plus  difficile     r«     "'""'/'='''  "''°'" 
.ous  ses  sens,  de  .ou's  J^l^J^lT^Z^-l'^'' 
serv,s  jusqu'alors,  commensal,  4  se  dissiner     nj  " 

ois  d^j^  le,  eerribles  bord/es  de  la  por      M  „,o"  •      °\T 
bondir,  I'oreiUe  dressde  comn,e  un  chien  de"hJ 
oblige  d'inveneer  una  derni^revictoirern  '  °"  "" 

e.  des  sa,.es  ...es  e„  cer  hoV    7  uf  iXt  '"^  «"""•  « 
jour  qu-on  aval,  pouss^  son  ,i.  p^s  de  la  ft    t'    ^",  >"'" 
cro.s,    le  jeudi  de  Buzenval,-il    vi.   LIk      '7     ""' '° 
-ona         1 ,,  _,^„,  .rVaven::d:tt:„dtir ' 

dents:  ientendions   gromu,eler  entre  ses 

"  Mauvaise  tenue  1  mauvaise  tenue  I » 

io2:^:,'t ZiZlTZ'   '"'"   "°"^   co»pH,„es<,ue 
h.ureusen,en:on"t';rp:f:,f^"^-  '"-""'-■     -''- 

.rolb'j^e""'  """"'  ''""'^■^-   ''^"f-'   ™'    ^ 

I'ils  enirent,"  me  dit-elle. 
u  grand-p^re  ^tait-elle  ouverte  ? 
songeant,  je  me  sui 


n^oi    toute 
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poirl^,  une  physionomie  extraordinaire.  II  est  probable  qu'il 
nous  avait  entendus.  Seulement  nous  parlions  des  Prussiens, 
nous ;  et  le  bonhomme  pensait  aux  Fran^ais,  h.  cette  entree 
triomphale  qu'il  attendait  depuis  si  longtemps,— Mac-Mahon 
5  descendant  I'avenue  dans  les  fleurs,  dans  les  fanfares,  son  fils 
.\  cot^  du  mardchal,  et  lui,  le  vieux,  sur  son  balcon,  en  grande 
tenUe  corame  k  Lutzen,  saluant  les  drapeaux  trou^s  et  les 
aigles  noires  de  poudre.  . . 

"  Pauvre  pfere  Jouve  !    II  s'^tait  sans  doute  imaging  qu'on 
lovoulaitl'empecherd'assister  k  ce  d^fild  de  nos  troupes,  pour 
lui  ^viter  une  trop  grande  Amotion.    Aussi  se  garda-t-il  bien  de 
parler  \  personne ;  m^is  le  lendemain,  ^  I'heure  meme  oi\  les 
bataillons  prussiens  s'engageaient  tirnidement  sur  la  longue 
voie  qui  mbne  de  la  porte  Maillot  aux  Tuileries,  la  fendtre  de 
i6lk-haiit  s'ouvritdoucement,  et  le  colonel  parut  sur  le  balcon 
avec  son  casque,  sa  grande  latte,  toute  sa  vieille  ddfroque  glo- 
rieuse  d'ancien  cuirassier  de  Milhaud.     Je  me  demande  encore 
quel  effort  de  volont^,  quel  sursaut  de  vie  I'avait  ainsi  mis  sur 
pied  et  harnachd.     Ce  qu'il  y  a  de  sOr,  c'est  qu'il  dtait  1^, 
2odebout,  derrifere  la  rampe,  s'dtonnant  de  trouver  ^ss  avenues 
si  larges,  si  muettes,  les  persiennes  des  maisons  fermees,  Paris 
sinistre  comme  un  grand  lazaret,   partout  des  drapeaux,  mais 
si  singuliers,  tout  blancs  avec  des  croix  rouges,  et  personne 
pour  aller  au-devant  de  nos  soldats. 
26     "  Un  moment  11  put  croire  qu'il  s'etait  trompd.  .  . 

"  Mais  non  !  1^-bas,  derribre  I'Arc  de  triomphe,  c'^tait  un 
bruissemeni  confus,  une  ligne  noire  qui  s'avan^ait  dans  le  jour 
levant. .  .  Puis,  peu  ^  peu,  les  aiguilles  des  casques  brillferent, 
les  tambours  se  mirent  k  battre,  et  sous  Tare  de  I'lfetoile, 
soihyihmee  Mar  le  pas  des  sections,  par  le  heurt  des  sabres, 
dclata  la  marche  triomphale  de  Schubert.  . . 
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"  Alors,  dans  le  silence  morne  de  la  place,  on  entendit  un 
cri,  un  cri  terrible :  •'  Aux  armes  !  .  .  .  aux  armes  ! .  .  .  les 
Prussiens  ! "  Et  les  quatre  uhlans  de  I'avant-garde  purent  voir 
1^-haut,  sur  le  ba'icon,  un  grand  vieillard  chanceler  en  remuant 
les  bras,  et  tomber  raide.  Cette  fois  le  colonel  Jouve  ^tait  s 
bien  mort." 
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PART  III. -Prose  Extracts. 
1.  L'UNION  ENTRE  LES  HOMMES. 

LAMENNArs. 

Un  horame  voyageaie  dans  la  montagne,  et  il  arriva  en  un 
■eu  ou  un  g.os  roche,  ayant  roule  sur  ,e  che„,i„,  ,e  renl  L" 

ni  a  gauche,  ni  a.droite. 
\  ^'  "i  ''°T°  ™^'""  '"'''■'  "'  P™"""  con.,-„uerson  voyage 

Ce  que  voyant,  il  s'assit  plein  de  tristesse  et  di. :  "  Que  sera 
..e  de  .no,  lorsque  ,a  nui.  viendra  e.  „,e  surprendra  d^ns    e" 
sohtude    san,  nourrunre.  sans  abri,  sans  aucune  defense    I 
1  heure  o„  ,es    e.es  feroces  soreene  pour  chercher  leur  prTe'p  " 
E.  comma  ,1  6uit  absorbs  dans  cet.e  pensde,  nn  autre  voya 
geur  s„rv,nt,  e.  celu«i,  ayan,  fait  ce  qu'avai.  fa  e  le  nremilr  e, 
..setan.  trouv^  aussi  tapuissan.  4  remuer  le  rocher    Wen 
Silence  et  baissa  la  t«te.  " 

Et  aprfe  celui.ci,  il  en  vint  plusieurs  autres,  et  aucun  ne  nut 
mouvo,r  le  rocher,  et  leur  crainte^  tous  .tait  grande  ' 

Enfin  I  un  deux  dit  aux  autres  :  "  Mes  Wres,  prions  notre 

z  z:^:::^  "-^  -  ^^'"-  -■"  -  p'«  -  - 

Et  quand  ils  curem  p,i^,  celui  qui  avait  dit:  "Prions,"  dit 
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encore :  "  Mas  frferes,  ce  qu'aucun  de  nous  n'a  pu  faire  seul, 
qui  s-\i(:  si  nous  ne  le  ferons  pas  tous  ensemble  ?  " 

Et  ils  se  levbrent,  et  tous  ensemble  ils  poussbrent  le  rocher 
et  le  rocher  c^da,  et  ils  poursuivirent  leur  route  en  paix. 

Le  voyageur  c'est  I'homme,  le  voyage  c'est  la  vie,  le  rocher, 
■je  sont  les  misferes  qu'il  rencontre  ^  chaque  pas  sur  sa  ronte. 

A'acua  homme  ne  saurait  soulever  seul  ce  rocher,  mais  Diea 
en  a  mesurt^  le  poids  de  mani^re  qu'il  n'arrete  jamais  ceux  qui 
voyagent  ensemble. 


2.  NE  JUGEZ  POINT. 

LAMENNAIS. 

Quand  vous  voyez  un  homme  conduit  en  prison  ou  au  sup- 10 
plice,  nevous  pressez  pas  de  dire : . "  Ce!ui-1^  est  un  homme 
mechant,  qui  a  commis  un  crime  contre  les  hommes." 

Car  peut-etre  est-ce  un  homme  de  bien  qui  a  voulu  servirles 
hommes,  et  qui  en  est  puni  par  leurs  oppresse-urs. 

Quand  vous  voyez  un  peuple  charg^  de  fers  et  livr^  au  hour- 15 
reau,  ne  vous  pressez  pas  de  dire  :  "Ce  peuple  est  un  peuple 
violent,  qui  voulait  troubler  la  paix  de  la  terre." 

Car  peut-gtre  est-cr  ;  ^  peuple  martyr,  qui  meurt  pour  le 
salut  du  genre  humain. 

II  y  a  dix-huit  slides; dans  une  ville  d'Orient,  les  pontifes  etao 
les  rois  de  ce  temps-Ik  cloubent  sur  une  croix,  apr^s  I'avoir 
battu  de  verges,  un  s^ditieux,  un  blasph^mateur,  comme  ils 
I'appelaient. 

Le  jour  de  sa  mort,  il  y  eut  une  grande  terreur  dans  I'enfer 
et  une  grande  joie  dans  le  ciel. 

26 


Car  le  sang  dij  iuste  avail 


usuv^  le  monde. 
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3.  LA  PERLE  DE  TOLEDE. 

Qui  me  dira  si  le  soleil  est  plus  beau  >t  son  lever  qu'4  son 

coucher  ?     Qui  me  dira  de  I'olivier  ou  de  I'amandier  lequel  est 

le  plus  beau  des  arbres  ?    Qui  .^e  dira  qui  du  Valencien  ou  de 

>       1  Andalous  est  le  plus  brave  ?     Qui  me  dira  quelle  est  la  plus 

« belle  des  femmes?_Je  vous  dirai  quelle  est  la  plus  belle  des 

femmes  :  cest  Aurore  de  Vargas,  la  perle  de  Tol^de 

Le  no.r  Tuzani  a  demandd  sa  lance,  il  a  demande  son  bou- 
clier  :  sa  lance,  il  la  tient  de  sa  main  droite ;  son  bouclier  pend 
^  son  cou.     II  descend  dans-son  dcurie.  et  considfere  ses  qua 
lorantejumentsl'uneaprbl'autre.     Ildit: 

"  Berja  est  la  plus  vigoureuse  ;  sur  sa  large  croupe,  j'empor- 
terai  la  perle  de  Tolfede,  ou.  par  Allah  !  Cordoue  ne  me  re- 
verra  plus." 

II  part,  il  chevauche.  il  arrive  k  TolMe,  et  il  rencontre  un 
wvieillard  prbs  du  Zacatin. 

"  Vieillard  ^  la  barbe  blanche,  porte  cette  lettre  k  don  Gut- 
t.ere  >i  don  Guttiere  de  Saldana.  S'il  est  homme.  il  viendra 
combattre  contre  moi  prb  de  la  fontaine  d'Almami.  La  perle 
de  1  olfede  doit  appartenir  ^  I'un  de  nous." 

20  Et  le  vieillard  a  pris  la  lettre,  il  1'^  prise  et  I'a  portee  au 
comte  de  Saldana,  comme  il  jouait  aux  echecs  avec  la  perle  de 
Tol^de.  Le  comte  a  lu  la  lettre,  il  a  lu  le  cartel,  et  de  sa  main 
1^  a  frapp^  la  table  si  fort,  que  toutes  les  pieces  en  sent  tombdes. 
Et  ,1  se  leve  et  demande  sa  lance  et  son  bon  cheval;  et  la 

25  perle  sest  lev<^e  aussi,   toute  tremblante;  car  elle  a  compris 
qu  \\  allait  £i  un  duel. 

"  Seigneur  Guttiere,  don  Guttiere  de  Saldana.  restez.  i«  vnus 
en  prie,  et  jouez  encore  avec  moi. 


encontre  un 


tez.  if  vniiB 


LA  CHUTE  DU  NIAGARA. 

-Je  ne  jouerai  pas  davantage  aux  dchecs ;  je  veux  jouer  au 
jeu  des  lances  i  la  fontaine  d'Almami. 

Et  les  pleurs  d'Aurore  ne  purent  I'arrSter ;  car  rien  n'arrete 
un  cavaher  qui  se  rend  ^  un  duel.     Alors  la  perle  de  Tolede  a 
pris  son  manteau,  et,  montde  sur  sa  mule,  s'en  est  all^e  a  las 
fontaine  d'Almami. 

Autour  de  la  fontaine  le  gazon  est  rouge.  Rouge  aussi 
I'eau  de  la  fontaine ;  mais  ce  n'est  point  le  sang  d'un  chrdtien 
qui  rougit  le  gazon,  qui  rougit  I'eau  de  la  fontaine.  Le  noir 
Tuzam  est  couchd  sur  le  dos;  la  lance  de  don  Guttiere  s'est  lo 
brisde  dans  sa  poitrine ;  tout  son  sang  se  perd  peu  k  peu.  Sa 
jument  Berja  le  regarde  en  pleurant,  car  elle  ne  peut  guerir  la 
blessure  de  son  maitre. 

La  perle  descend  de  sa  mule. 

"Cavalier,  ayez   bon   courage;    vous    vivrez  encore    pour  15 
epouser  une  belle  Moresque ;  ma  main  sait  gudrir  les  blessures 
que  fait  mon  chevalier. 

-O  perle  si  blanche,  6  perle  si  belle,  arrachede  mon  sein  ce 
trongon  de  lance  qui  le  d^chire  :  le  froid  de  I'acier  me  glace  et 
me  transit.  ^ 

Elle  s'est  approchde  sans  defiance;  mais  il  a  ranim^  ses'" 
forces,  et,  du  tranchant  de  son  sabre,  il  balafre  ce  visage  si 


4.  LA  CHUTE  DU  NIAGARA. 

CHATEAUBRIAND. 

Nous  arrivames  bientrV.  a«  bord  de  la  cataracte.  qui  s'annon- 
Sa.t  par  d'affreux  mugissc  meui.,     Elle  est  form^e  par  la  rivil-re^^ 
Niagara,  qui  sort  du  lac  i.^^  et  .e  jette  dans  !e  lac  On^..^.  . 
.a  nauteur  perpendicu^aire  est  de  cent  quarante-quatre  pied^' 
Depuisle  iac  6,ie  jasqu'au  ..ut,  le  fleuve  accourt  par  une 
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pente  rapide,  et,  au  moment  de  ]a  chute,  c'est  moins  un  fleuve 
qu'une  mer,  dont  les  torrents  se  pressent  i  la  bouche  b^ante 
d'un  goufifre.  La  cataracte  se  divise  en  deux  branches,  et  se 
courbe  en  fer  \  cheval.  Entre  les  deux  chutes  s'avance  une  ile 
5  creusde  en  dessouS,  qui  pend  avec  tous  ses  arbres  sur  le  chaos 
des  ondes.  La  masse  du  fleuve,  qui  se  prdcipite  au  midi,  s'ar- 
rondit  en  un  vaste  cylindre,  puis  se  d^roule  en  nappe  de  neige, 
et  brille  au  soleil  de  toutes  les  couleurs.  Celle  qui  tomb?  aii 
levant   descend  dans  une  ombre  effrayante;   on  dira^t  une 

locolonne  d'eau  du  deluge.  Mille  arcs-en-ciel  se  courbent  et  se 
croisent  sur  I'aWme.  Frappant  le  roc  ^branld,  I'eau  rejaiUit  en 
tourbillons  d'dqiime,  qui  s'^lfevent  au-dessus  des  forets,  comme 
les  fumees  d'un  vaste*  embrasement.  Des  pins,  des  noyers 
sauvages,  des  rochers  taill^s  en  forme  de  fantomes,  d^corent  la 

15  sc^ne.  Des  aigles  entrain^s  par  le  courant  d'air,  descendent  en 
tournoyant  au  fond  du  gouff"re ;  et  des  carcajoux  se  suspendent 
par  leurs  queues  flexibles  au  bout  d'une  branche  abaiss^e,  pour 
saisir  dans  Tabime  les  cadavres  brisds  des  elans  et  des  ours.  * 


5.  LE  CHARMEUR  DE  SERPENTS. 

CHATEAUBRIAND. 

Au  mois  de  juillet  1791,  nous  voyagions  dans  le  Haut-Canada, 
20  avec  quelques  families  sauvages  de  la  nation  des  Onontagu^s. 
Un  jour  que  nous  ^tions  arretds  dans  une  grande  plaine,  au 
bord  de  la  riviere  Gdndsie,  un  serpent  \  sonnettes  entra  dans 
notre  camp.^ '  II  y  avait  parmi  nous  un  Canadien  qui  jouait  de 
la  flate  ;  il  voulut  nous  divertir,  et  s'avan^a  centre  le  serpent, 
26  avec  son  arme  d'une  nouvelle  esp^ce.  A  I'approche  de  son 
ennemi.  le  rentile  se  formA  i^n  cm'ralo  ar.i«i-.'«.  „-  »■>.>-. a- 

joues,  contracte  ses  l^vres,  d^couvre  ses  dents  empoisonn^es  et 


LE  CHARMEUR  DE  SERPENTS. 

sagueulesanglante;/ilbranditsa  double  langue  comme  deux 
flammes;  ses  yeux  sont  deux  charbons  ardents  ;  son  corps, 
gonfle  de  rage,  s'abaisse  et  s'elfeve  comme  les  soufflets  d'une 
forge ;  sa  peau,  dilatee.  devient  terne  et  dcailleuse,  et  sa  queue 
dont  il  sort  un  bruit  sinistre.  <jscille  avec  tant  de  rapiditd  qu'elle  a 
ressemble  ^  une  leg^re  vapeur. 

Alors  le  Canadien  commence  \  jouer  sur  sa  flOte  ;  le  serpent 
fait  un  mouvement  de  surprise,  et  retire  la  tete  en  arribre     A 
rnesure  qu'il  est  frapp^  de  leffet  magique,  ses  yeux  perdent leur 
apret^,  es  vibrations  de  sa  queue  se  ralentissent,  et  le  bruit  lo 
quelle  fait  entendre  s'affaiblit  et  meurt  peu  k  peu.  /  Moinsper- 
pendiculaires  sur  leur  ligne  spirale,  les  orbes  du  serpent  charm^ 
s^largissent.  et  viennent  tour  a  tour  se  poser  sur  la  terre    en 
cercles  concentriques.     Us  nuances  d'azur,  de  vert,  de  blanc 
et  dor  reprennent  leur  eclat  sur  sa  peau  fremissante;  et,  tour  15 
nant  legbrement  la  tete,  il  demeure  immobile  dans  I'attitude  de 
1  attention  etdu  plaisir. 

Dans  ce  moment  le  Canadien  marche  quelques  pas,  en  tirant 
de  sa  flflte  des  sons  doux  et  monotones ;  le  reptile  baisse  son 
ecu  nuance,  entr'ouvre,  avec  sa  tete,  les  herbes  fines,  et  se  met  20 
arampersurles  traces  du  musicien  qui  I'entraine.  s'arretant 
lorsqu  il  sarrete,  et  recommengant  ^  le  suivre  quand  il  recom- 
mence ^  s'eloigner./ll  fut  ainsi  conduit  hors  de  notre  camp 
au  miheu  d'une  foule  de  spectateurs,  tant  sauvages  qu'euro^ 
peens,  qui  en  croyaient  \  peine  leurs  yeux  :  ^  cette  merveille  « 
de  la  melodie,   il  n'y  eut  qu'une  seule  voix  dans  I'assembl^e 
pour  qu  on  laissdt  le  merveilleux  serpent  s'echapper 
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6.  LA  GROTTE  DE  CALYPSO. 

On  arriva  Ji  la  porte  de  la  grotte  de  Calypso,  od  Tddmaque 
fut  surpris  de  voir  avec  une  api»rence  de  simplicity  rustique, 
tout  ce  qui  peut  charmer  les  yeux.  II  est  vrai  qu'on  n'y  voit 
ni  or,  ni  argent,  ni  marbre,  ni  colonnes,  ni  tableaux,  ni  statues; 

6  mais  cette  grotte  ^tait  taill^e  dans  le  roc  en  voate  pleine  de 
rocailles  et  de  coquilles.  Elle  ^tait  tapissde  d'une  jeune  vigne 
qui  dtendait  ses  branches  souples  ^galement  de  tous  cot^. 
Les  doux  zephyrs  conservaient  en  ce  lieu  malgrd  les  ardeurs  du 
soleil  une  delicieuse  fraicheur.     Des  fontaines,  coulant  avec 

10  un  doux  murmure  sur  des  pr^s  sem^s  d'amarantes  et  de  vio- 
lettes,  formaient  en  divers  lieux  des  bains  aussi  purs  et  aussi 
clairs  que  le  cristal.  Mille  fleurs  naissantes  dmaillaient  les 
tapis  verts  dont  la  grotte  ^tait  environnde.  lA,  on  trouvait  un 
bois  de  ces  arbres  touffus  qui  portent  des  pommes  d'or,  et 

IS  dont  la  fleur,  qui  se  renouvelle  dans  toutes  les  saisons,  r^pand 
le  plus  doux  de  tous  les  parfums.  Ce  bois  sembiait  couronner 
ces  belles  prairies,  et  formait  une  nuit  que  les  rayons  du  soleil 
ne  pouvaient  percer.  lA,  on  n'entendait  jamais  que  le  chant 
des  oiseaux  ou  le  bruit  d'un  ruisseau,  qui,  se  precipitant  du 

20  haut  d'une  roche,  tombait  k  gros  bouillons  pleins  d'dcume,  et 
s'enfuyait  au  travers  de  la  prairie. 

La  grotte  de  la  d^esse  dtait  sur  le  penchant  d'une  colHne ; 
de  Ik  on  decouvrait  la  mer,  quelquefois  claire  et  unie  comme 
une  glace,  quelquefois  foUement  irritde  contre  les  rochers,  oh. 

26  elle  se  brisait  en  g^missant,  et  dlevant  ses  vagues  comme  des 
montagnes.     D'un  autre  cotd,   on  voyait  une  rivibre  oil  se 

. — „    „ ,  .J    .j^     ittivaiu    itcuua,  vi  vie  isatiiB   Z,-VU" 

pliers   qui    portaient  leurs   t^tes    superbes    jusque  dans    les 
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nues.     Les  divers  canaux  qui  formaient  ces  iles,  semblaient  se 
jouer  dans  la  campagne.     Les  ut^s  roulaient  leurs  eaux  claires 
ayec  rapidit^.^'autres  avaient  une  eau  paisible  et  dormante ; 
d'autres  par  de  longs  ddtours,  revenaient  sur  leurs  pas,  comme 
pour  remonter  vers  leur  source,  et  semblaient  ne  pouvoir  6 
quitter  ces  bords  enchant^s.    On  apercevait  de  loin  des  col- 
lines  et  des  montagnes  qui  se  perdaient  dans  les  nues,  et  dont 
la  figure  bizarre  formait  un  horizon  k  souhait  pour  le  plaisir 
des  yeux.     Les  montagnes  voisines  dtaient  couvertes  de  pam- 
pres  verts  qui  pendaient  en  festons :  le  raisin,  plus  ^clatantio 
que  la  pourpre,  ne  pouvait  se  cacher  sous  les  feuilles,  et  la 
vigne  ^tait  accabl^e  sous  son  fruit.     Le  figuier,  I'olivier,  le 
grenadier,  et  tous  les  autres  arbres  couvraient  la  campagne*,  et 
en  faisaient  un  grand  jardin. 


7.   LOUIS  XIV  ET  LE  COURTISAN. 

MADAME  DK  SlfeviONlfe. 

II  faut  que  je  vous  conte  une  petite  historiette  qui  est  tr^s 
vraie  et  qui  vous  divertira.  Le  roi  se  mele  depuis  peu  de  faire '' 
des  vers.  II  fit  I'autre  jour  un  petit  madrigal  que  lui-m^me  ne 
trouva  pas  trop  joli.  Un  matin  il  dit  au  marechal  de  Gramont : 
"Monsieur  lemar^chal,  lisez,  je  vous  prie,  ce  petit  madrigal, 
et  voyez  si  vous  en  avez  vu  un  aussi  impertinent :  parce  qu'on  «, 
sait  que  depuis  peu  j'aime  les  vers,  on  m'en  apporte  de  toutes 
les  fagons."  Le  marechal,  apr^s  avoir  lu,  dit  au  roi :  "  Sire, 
Votre  Majesty  juge  divinement  bien  de  toutes  les  choses ;  il 

est  vrai  nno  <Fr«.'1\   1_  _1 __,      _.     i       _>  .... 

""'  "•-■""  ic  psus  oui  CI  ie  plus  naicuie  madrigal  que 

j'aie  jamais  lu."    Le  roi  se  mit  k  rire,  et  lui  dit :  '« N'est-il  pas  S6 


vrai  que  celui  qui  I'a  fait  est  bien  fat?-Sirc,  il 


pas: 
n'y  a  pas 
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moyen  de,  M  donner  un  autre  nom.-Eh  bien  I  dit  I,-  ,™ 

amarr^.bal   !«'  brusquement.-No„,    monsieur   le 

"s  •'    i  ^i  P-m-s  ,e„.i„en..  son.  .oujours  les  plus  „a.„. 

vlxc    It'  To*  ''•"'  "^'^  ""=  '•°"  ""'-  f^'-  "™ 
..par  .  co.,.,en  i,  esln  de™    a      ^T;;  vl^ '  '"^'^' 


8.  LE  TROUVERE. 

EDG.    QUINET, 

Pe»^..,u  ,,x  ,„oi,  d'hiver,  le  chateau  ffodal  ^tait  rest^  enve 
K^PP^  de  no.,,e.     Point  de  tournois,  point  de  g  e^e    pit 

.ri     sTrn.:'     \f' "'"^  "^  -'""^^  ^°-  ...onotoe;/: 
„  Ent  f  '""""'""'"'^  ^"''^^  """l  reraplies  par  le  jeu  d'&hecs 

h  nrlV™'?"'  ""'  """"™'=^'  '"  chatelaine  avail  cue,  ^ 

«.geo,s  e    au  „,e„u  peuple  dans  l-in.^rieur  des  Lttes  vl  s 

reL  :;    ::"  '^  T""  ^''"'  ""'  -^^  -  ''^«-    S  n 
retard,  d6s  le  soir  de  son  arriv^e    1p«  Ko,«      i      , 

demoiselles  se  r.unisse„.  dans  l^^^rande'r' ^^tZ'  ^I' 

„r'!  ;^°!"!''"?''-^''•-'•-Pcndantl.hiver    "T:  ™: 
,  ,„,  trxiiicu  t:;:  ;  assenibiee,  ne  lit  oas  il  rM\f^     \k  • 

son  r&it  s'atve,  il  chante  par  inter^S-  t '  "^ 

*^     miervanes,  en  s  accompagnant 


( 
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de  la  harp.  o„  da  la  viole.    Son  d^bu.  es.  plein  de  fi,.«.  «  dc 
na„e« ;  c  est  en  mtoe  temps  un  tableau  de  I'assen.blec  : 

S-Hgnmn,  or.  feiles  ,,iii»,  chevaliers  et  boron, 
Et  rob  el  <1  ,  s,  comlej  et  princes  de  renom,   ' 
El  pr4lals  el  bourgeois,  gens  de  religions. 
Dames  el  demoiselks.  el  ne.iu  enfani-ons. 

7  Ah-r"  ''";'"'""""••  ■^h^'!"'  objet  rendai,  un  fcho  sonore. 
Le  chateau  cr^nele,  le  vent  qui  souffle  dans  les  salles,  les 
aubades  des  guets  sur  les  tourelles,  le  bruit  des  chaines  d 
poms.  evis.  tout  cela  fait  en  quelque  sorte  partie  de  son  poi™e. .., 
Co  qu.l  ne  d,t  pas,  ies  choses  et  les  souvenirs  des  auditeurs  le 
d  sen.  4  sa  place.    Quand  rautomne  approche.  le  trouvbre  e 
i  a  fin  de  son  ,&it ;  i,  pa„  ,„Hcbi  des  presents  de  son  h6^^ 
Ce  sont  des  vetements  pr&iou,,  de  belles  armes,  des  chevaux 
b.n  enharnach&    Quelquefois  i.  est  fait  chevalier,  si  d^a  n.. 
nelest.    Puis,  lu.  absem,  le  manoir  a  perdu  savoix-     ou 
retombe,  jusqu'4  la  saison  nouvelle,  dans  le  silence  e,  la  'mono 
tome  accoutum^e.  - 


9.  MORT  DE  CESAR. 

L.-P.    DE  S^GUR. 

Cq,endant  le  jour  qui  devait  terminer  sa  destmfe  dtant 

alleavait  cru  le  voir  assassind  entre  ses  bras,  se  jette  4  ses 
Pieds,  et  le  conjure  de  „e  pas  sortir  de  sa  ^aisoi,"  ans  un 
moment  que  tan.  de  pr^ges  devaient  lui  faire  regards  co^Z 

,  .    "  =" --.-"^1,  luucnee  par  ies  craintes  de  I'amour  ss 

^t  un  moment  .branl^e.    Cddant  aux  larmes  de  CalpiTie    j 
«.  dtode  4  contremander  Tassemblte  du  sdnat.     uTde, 
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conjures,   DtJcimus    Brutus,   qui   cntrait  alors  chez   lui,   pr<^- 

voyant  que  ce  d^lai  pouvait  renverser  tous  leurs  desseins,  lui 

reprdsenta  vivement  I'injure  qu'il  ferait  au  sdnat  en  refusant 

d'y  venir,  lorsqu'il  I'attendait  pour  le  couronner,  et  la  tache 

6  dont  il  couvrirait  sa  gloire,  si  un  songe  de  Calpurnie  le  ddci- 

dait  h.  faire  une  telle  insulte  au  premier  corps  de  I'^tat    C^sar 

sortit,  et  la  fortune  sembla  vouloir  encore  sur  sa  route  le 

daourner  du  precipice  ofi  il  allait  tomber. 

Ayant  rencontr^  I'augure  Spurina,  qui  lui  avait  annonc^  son 

lomalheur:  "Tulevois,  lui  dit-il,  voili  cependant  les  ides  de 

mars  venues.— Qui,  iui  r^pondit  le  devin,  mais  elles  ne  sont 

pas  encore  pass^es." , 

Un  esclave  voulait  I'avertir  du  p^ril  qui  le  mena5ait,  il  ne  put 
percer  la  foule  dont  il  ^tait  environn^ 
16  Artemidore,  philosophe  grec,  li^  avec  les  principaux  con- 
jures, avait  p^ndtr^  leur  secret :  se  m61ant  au  grand  nombre  de 
ceux  qui  pr^sentaient  des  placets  k  Cdsar,  il  lui  remit  un 
m^moire  qui  contenait  tous  les  details  de  la  conjuration,  et  lui 
dit :  "  Lisez  promptement ;  ceci  est  pour  vous  d'un  intdrfit 
80  urgent."  C&ar,  obs^d^,  n'eut  pas  le  temps  de  lire  cet  dcrit, 
qu'il  tenait  encore  lorsqu'il  entra  dans  le  sdnat 

Les  conspirateurs,  qui  I'y  attendaient,  cachaient  sous  un 
calme  profond  les  mouvements  divers  dont  ils  ^taient  agitds. 
L'oeil  le  plus  pdn^trant  n'aurait  pu  deviner  k  leur  maintien  le 
26  coup  terrible  qu'ils  m^ditaient.  .  . 

Dfes  qu'on  vit  paraltre  le  dictateur,  la  plupart  des  conjur&, 
comme  ils  en  dtaient  convenus,  allferent  au-devant  de  lui,  et 
I'accompagnferent  jusqu'k  sa  chaire  curule,  tandis  que  d'autres 
dloignaient  de  lui  Antoine,  son  ami  et  son  collogue  au  consulat, 
wen  prdtextant  la  ndcessit^  de  lui  parler  d'une  affaire  impor- 
tante. 


MORT  DE  CiSAR.  g, 

Pendant  que  Cdsar  s'avansait,  un  sdnateur,  Popilius  Una, 
qu'on  savait  instruit  de  la  conjuration,  s'approche  de  lui,  et 
lui  parle  quelque  temps  h  I'oreille:  une  consternation  sou- 
dame  saisit  alors  tous  les  conjures,  qui,  se  croyant  trahis, 
portent  d^ji  leurs  mains  sur  leurs  poigncrds,  ddcidds  h.  se  tuer  b 
pour.^viter  le  supplice.  Brutus  seul,  jugeant  au  maintie  i  ie 
Popilius  qu'il  dtait  plut6t  suppliant  qu'accusateur,  rassure  d'un 
coup  d'oeil  ses  complices. 

D^s  que  C^sar  est  assis,  Cimber  se  jette  k  ses  pieds,.  lui 
demandant  le  rappel  de  son  frfere  qu'il  avait  exild     Les  autres  i., 
conjure  entourent  Cdsar  pour  appuyer  cette  demande :  le 
dictateur  refuse;  trop  press^  par  leurs  instances,  il  veut  se 
lever;  Cimber  le  retient  par  sa  robe.    C'dtait  le  signal  con- 
venu.     C&ar  s'dcrie  :  "  Ce  ne  sont  plus  des  priferes,  c'est  de 
la  violence."    Casca.  placd  derrifere  son  sifege,  le  frappe  Jli5 
Idpaule,  mais  faiblement,  car  la  crainte  d'un  coup  si  hardi 
ren  Jait  sa  main  tremblante  et  son  poignard  incertain.    •«  Mise- 
rable !  que  fais-tu?"   ditG^sar  en  se  retournant;  en  mAme 
temps  .1  perce  le  bras  de  Casca  avec  un  poin9on  qu'il  tenait 
dans  sa  main.    Casca  appelle  son  frfere  k  son  secours;  tous» 
les  conspirateurs  tirent  leurs  poignards ;   Cdsar  s'dance  sur 
eux;  il  dcarte  les  uns,  renverse  les  autres;  il  re9oit  eifln  un 
coup  de  poignard  dans  la  poitrine     Le  sang  qu'il  perd   les 
glaives  qu'on  pr^sente  k  ses  yeux  n'effraient  pas  son  courage  • 
il  se  defend  de  tous  c6tds.  quoique  sans  armes,  comme  un  lion  25 
furieux  et  blessd ;  mais  au  moment  oii  il  apergoif  Brutus  qui 
lui  enfonce  son  poignard  dans  le  flanc,  il  prononce  en  gemis- 
sant  ces  paroles  :    "  Et  toi,  Brutus,  aussi  1 "    Alors  il  cesse 
toute  resistance,    s'enveloppe  la  tfite,  revolt  sans  se  plaindre 

tous   les  COUDS  au'on  lui  nnrfA    «»    ,.-_ ,. 

■     '  ~"  "'~'  '■''  ^"^^  ""  =*""  etrange,  lombeao 

et  meurt  aux  pieds  de  la  statue  de  Pompde. 


If 
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10.  DEPART  DE  LA  PREMlfeRE  CROISADE. 

MICHAUO. 

Dfes  que  le  printemps  parut,  rien  ne  put  contenii  I'impatiencs 
des  croisds  ;  fls  se  mirent  en  marche  pour  se  rendre  dans  les 
lieux  ovi  ils  devaient  se  rassembler.    Le  plus  grand  nombre 
allait  k  pied ;  guelques  cavaliers  paraissaisnt  au  m  lieu  de  la 
BmvjUitude;  plusieurs  voyageaient  months  sur  des  chats  train^s 
par  des  boeufs  ferr^s ;  d'autres  cotoyaient  la  mer,  c  cscendaient 
les  fleuves  dans  des  barques ;  ils  ^aient  v6tus  diversement, 
arm^s  de  lances,  d'ip^s,  de  javelots,  de  massues  de  fer,  etc. 
La  foule  des  crois^s  offrait  un  melange  bizarre  et  confus  de 
lotoutes  les  conditions  et  d?  tous  Its  rangs.    On  voyait  la  vieil- 
lesse  k  cbxi  de  I'enfance,  I'opulence  prfes  de  la  misfere;    le 
casque  ^tait  confondu  avec  le  froc,   la   mitre  avec  I'^p^e,  le 
seigneur  aver  les  serfs,  le  mattre  avec  ses  serviteurs.     Prbs 
des  villes,  prfes  des  forteresses,  dans  les  es.  sur  les  laon- 

15  tagnes  s'^Ievaient  des  tentes,  des  pavilions  ».  ut  les  chevaliers, 
et  des  autels  dresses  k  la  hate  pour  I'office  divin ;  partout  se 
d^ployait  un  appareU  de  guerres  et  de  fetes  solennelles.     D'un 
rdt^  un  chef  militaire  exer9df.  ses  soldats  k  la  discipline,  de 
I'autre  un  pr^dicateur  rappelait  \  ses  auditeurs  les  vdrit^s  de 
aol'I^:vangile;  on  entendait  le  bruit  des  clairons  et  des  trom- 
pettes ;  plus  loin  on  chantait  des  psaumes  et  des  cantiques. 
Depuis  le  Tibre  jusqu'k  I'Oc^an,  et  depuis  le  Rhin  jusqu'au- 
deik  des  Pyr^n^s,  on  ne  rencontrait  que  des  troupes  d'hommes 
rev^tus   de   la   croix,   jurant  d'exterminer   les   Sarrasins,    et 
jBd'avance  c^l^brant  leurs  conquetes;   de  toutes  parts  reten- 
tissait  le  cri  de  guerre  de'  crois^s :   Dieu  le  veut !  Dieu  le 
veut ! 


mer,  c  C'scendaient 


D^.PAKT  DE  I.A  I'nEMlkKE  CROISADB.  83 

vamcrc  ou  de  mour.r  pour  Ji,„s.Chri«.     I.e,  guerrieri  sWra 
cha,«..  des  bra,  de  leur,  .p„us«  e.  deleu«  fa.ille,  e.  pZ  t 

a  fa,ble.«  reseau  san,  appui,  accorapagnaien.  ku„  fils  ou  . 
:eu«  ^poux  dan,  la  viUe  la  plus  v„i,i„e.  e,  „.  pouva  .  1  Z. 

r.'" 'rr  t  "";"■""""• "''"»""' "  ■»«' «« ""^- 

re  ju«,u  4  JerUMlen,.    Ceux  qui  ,«,aient  en  Europe  enviaien, 
le  »r    de,  cro,s^  e.  „e  pouvaien.  ,e.e„ir  leur  l.™e, ;  ce  "x 

r<:'r;e';-r" "- """'  -  ^-  ^-"'  ■"-'  -^'-^  ■« 

Parmi  le,  pile,™  parti,  de,  cdte,  de  la  mer,  on  rema^uai, 
une foule dh„m,„e, qui avaien, q„i„e le, lie, de rOcSan.  LI 
ve.en,e„„e.leur,a™e,,qu.on  n'avai.  ianui,  ,„,,  J^^, 

tendai.  point  i  et  pour  montrer  qu'il,  elaient  chrilien,  il,  a. 
va,en.  leur.  deux  doigts  ,un  ,„r  Tau-re  en  forme  de  tot 
Entram^s  pa,  l.ur  exe,nple  e.  par  re,prl,  d'enthou,ia,„,eT: 
pandu  parwu,  de,  fa™a,«,  de,  village,  en.ier,  pa„aien.  pour 

mpor,a,en.  leur,  promion,.  leur,  „„e„,ile,,  leu^meubl 
l.e,plu.  pauv,^  „a,.l,a,e„.  ,a„,  pr^voyancTe.  „e  p^u"  i  „, 

demisfercdes  p^Ierins  rev^ius  de  sa  croiv      tJ.     • 
aiou.aiUleur  illuaion.  e.  pr*.alu  fou^qu  ^  o^^n^ 
a.r  d  e„ch.n.en,en,  e.  de  prodige ;  ii,  oroyaiL  JL7cZZ 
Cher  au  term,  de  leur  pilerinage.     U,  enfan.,  de.  vZel, 
lor«,u  une  v,lle  ou  u„  chateau  se  pr.«ntai.  4  leur,  y     *";: 
raanda.ent«rtto,V/ay<„,^/,„    B„, ^ ,/'"'•  "=- 

«v.,entgutre  plu,  que  leur,  va,«„x :  i|,  condui«ient  avec 
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eux  leurs  Equipages  de  peche  et  de  chasse,  et  marchaient  prtf- 
c^dds  d'une  meute,  ayant  leur  faucon  sur  le  poing.  lis  esp^- 
raient  atteindre  Jerusalem  en  faisant  bonne  chfere,  et  montrer  k 
I'Asie  le  luxe  grossier  de  leurs  chateaux. 
6  Au  milieu  du  delire  universel,'  aucun  sage  ne  fit  entendre  la 
voix  de  la  raison ;  personne  ne  s'^tonnait  alors  de  ce  qui  fait 
aujourd'hui  notre  surprise.  Ces  scfenes  si  ^tranges,  dans  les- 
quelles  tout  le  monde  «Jtait  acteur,  nedevaient  6tre  un  spectacle 
que  pour  la  post^rite. 


11.  LA  F^TE  DE  LA  F^D^RATION. 

,  MIGNBT. 

io     Le  14  juillet  arriva ;  la  Revolution  eut  peu  de  journdes  si 
belles ;  le  temps  seul  ne  r^pondit  point  k  cette  magnifique 

fete C'^tait  dans  le  Champ  de  Mars  que  devait  avoir 

lieu  la  federation;   les  immenses  prdparatifs  de  cette  fSte 
venaient  h  peine  d'etre  terminds.     Paris  entier  avait  concouru 

w  pendant  plusieurs  semaines  aux  travaux,  afin  que  tout  fftt  prfit 
le  14.  1^  matin,  k  sept  heures,  le  cortege  des  eiecteurs,  des 
repr^sentants  de  la  commune,  des  presidents  des  districts,  de 
I'Assembiee  nationale,  de  la  garde  parisienne,  des  ddput^s  de 
I'armee,  des  fed^r^s  des  ddpartements,  partit  avec  ordre  de 

so  I'emplacement  de  la  Bastille. 

La  presence  de  tous  les  corps  nationaux,  les  banniferes  flot- 
tantes,  les  inscriptions  patriotiques,  les  costumes  varies,  les  sons 
de  la  musique,  I'aliegresse'du  peuple  rendaient  ce  cortfege  im- 
posant.     II  traversa  la  viUe  et  passa  la  Seine  au  milieu  d'une 

sssaive  d'artiUerie,  sur  un  pont  de  bateaux  qu'on  avait  jctc 
veille.    II  entra  dans  le  Champ  de  Mars  en  passant  sous  un 


»assant  sous  un 
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arc  de  trlomphe  d^cord  d'inscnptions  patriotiques.    Chaque 
orps  se  ..t  avec  ordre  et  au  bruit  des  app,audisse.ent,T  a 
place  qui  lui  Aait  destiiife. 

Le  vaste  .„,place»,en.  du  Champ  de  Mars  ^.ait  entour^  de 
P^dmdepzon  occupy,  par  quatre  ce„,  „i,le  specta.eurs.  . 
Aum,l,eus^leva,.u„  ameU  la  ™ani^.e  antique ;  Vu.„„  de 

l^nt  ■"•"■'"P»"'^!  '«  f«^r«sdesdeparteu,en,s 

^.a,e„,placd,parordre  .ou,  leur,  banntt^es;  le,  ddputfe  de 

drapeau,.     L^v^„  d.A„,„„  „„„^  ,„,  ,,^„,^,  ^_^ 
corZdi'"    r™""'*^^  '"""'  *'"■'-'  blanche,  etdd. 
c.,n   de   autel.     La  ,ne„e  fut  c^Ubrfe  au  brui,  de,  L,r„. 
me„t,  ™,l,u>rc :  I'^vique  d'Autun  b^„i,  en,ui,e  I'orifla  Je  e. .. 
les  quatre-vingt-trois  bannftrcii. 

«  La  Fayette,  nommd  ce  jou,-14  commandant  g^n^ral  de  toute, 
k.  garde,  na.ionale,  du  royaume,  ,'avan,a  fe  premier  ^ 
pr6^.rle,e.nen,c,v,qu.     II  fut  port^  entre  le,  bra,  desgre-. 
nodie.  ,ur  1  autel  de  la  Patrie.  au  milieu  de,  acclamations^du 
peuple  J  et  ,1  d,t  d'une  voix  flevfe,  en  son  nom,  au  nom  des 

laTr.  r  l""'^''  '■  "  '*""'  ^"°"'  *^'«  '  *"-'=  fl"^- 

a  nation,  i  la  l„i  «  au  roi,  de  maintenir  de  tout  notre  pouvoir 

par  le  roi,  et  de  demeurer  unis  h  tous  les  Francais  nar  les  iL. 
.ndissolubles  de  la  fraternity-  Aussi.ot  le,  saird^l^  1^ 
les  ens  prolong^  de  Vi^  /.  ^,i,„  ,  „„, ,,  ^.,  ^^l 
n,us.que,.mai.„„t  ensemble.  Le  president  de  iwtl 
,„-.,..,„,c  prcta  ien,i;,„e  serment,  el  tous  les  d^put^i  le  Hx,Hh  ^ 
«n..Mafo,s.     Alors  I^is  XVI  se  leva,  e.  dit:  4^!ti 
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des  Franciais,  je  jure  d'employer  tout  le  pouvoir  qui  m'est  d^- 
l^gud  par  I'acte  constitutionnel  de  r:6tat  h.  maintenir  la  consti- 
tution d^cr^t^e  par  I'Assembl^e  nationale  et  accept^e  par  moi." 
La  reine  entraJn^e  leva  le  dauphin  dans  ses  bras,  et  le  mon- 

6trant  au  peuple  :  "Voilk  mon  fils;  11  se  r^unit  ainsi  que  moi 
dans  les  mSmes  sentiments." 

Au  mfime  instant  les  banniferes  s'abaissferent,  les  acclamations 
du  peuple  se  firent  entendre :  les  sujets  crurent  k  la  sinc^rite 
du  monarque,  le  monarque  k  I'attachement  des  sujets,  et  on 

loterminacetteheureuse  journ^e  par  un  cantique  d'actions  de 

graces. 

Les  fttes  de  la  F^d^ration  se  prolongferent  quelque  temps 

•  encore ;  des  joutes,  des  illuminations,  des  danses  furent  don- 
n^es  pai  la  ville  de  Paris  aux  deputes  des  d^partements.     Un 

iBbal  eut  lieu  sur  le  sol  mfirae  oil,  unan  auparavant,  s'6levait  la 
Bastille  ;  des  grilles,  des  fers,  des  ruines  ^taient  jet^s  i^  et  \\ 
et  sur  la  porte  on  avait  ^crit  cette  inscription,  qui  contrastait 
avec  I'ancienne  destination  de  ce  s^jour :  Id  Pon  danse,  "  On 
dansait  en  effet  avec  joie.  avec  s^urit^,  dit  un  contemporain, 

80  sur  le  m^me  sol  oU  coulferent  tant  de  pleurs,  oU  g^mirent  tant 
de  fois  le  courage,  le  g^nie,  I'innocence,  oh  furent  si  souvent 
^touff^s  les  cris  du  d^sespoir."  Aprfes  que  ces  f6tes  furent 
termin^es,  on  frappa  une  m^daille  pour  en  dterniser  le  souvenir, 
et  chacun  des  f^er^s  retourna  dans  son  d^partement. 


'  11 


12.  Nl^ANT  DE  LA  GRANDEUR  ROYALE. 

nossuET. 

i     Celui  r\\\  r^ne  dans  les  cieux.  et  de  qui  relfevent  tous  les 

empires, 'k  qui^  seul  appartient  la  gloire,  la  majesty  et  I'indd 
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pendancy  es,au.si  Je  soul  qui  «  g|„ri„e  de  faire  1.  loi  a„, 
tembles   levon^     go,,  qu'il  ^ftve  )«  trone^    soi,   n„il  J 

:  7.:  r':"'f ;.""""■""'■'"■=  - «»"-"-  --  p"-  1.M" 

qu .    la  ret,re  4  lu,.m«me.  «  „e  leur  laisK  que  leur  prenr,;  . 

i^r-d  '":i  T""' """ '"™'"  ■'■""«  -"^-  - 

ame  et  digne  de  lui;  car,  en  leur  donnant  sa  puissance   « 
eur  com„,ande  d.n  user  ccmm.  i,  f.i.  .ui-.toe^ur' 
bien  du  monde;  e.  il  leur  fai.  voir,  en  la  retiram,  ;u^,;„  ' 

I  "r      "'  '""""""'■   "   ""'  ^  «'-  -^>  -   e.. 
irone   ,U  n'en  sont   pas   moin,  sous   sa   main  ee  sou,  son 

au.on.^  .upr.n,e.  Ces,  ainsi  q„,,  !„«„,  ,,s  pri„r  „»„ 
aeulemen.  par  des  discour,  e.  par  des  paroles,  mais  'ncore 
P-  de,  effets  e.  par  des  exemple,.    E,  nunc,  «,,.  inu^e- 

J^T2  '""  '"  """'°™  "'""'  «"""*«  "'"'•  «"«.  &■»"«.  " 
appcl  e  de  .ou,  c6.^,  4  ce.te  .ris.e  c^rtaonie,  ce   d'sco"? 
vou,  fern  paral,^  „„  de  ces  exemple,   redoutables  qui  Z 
aux  yeux  du  monde  sa  vani..  ,ou.e  entitre.     Vou     v«re  „ 

aT,i:,'::r'"'f '""'"  ■«  -«""^»  "tehees  humal 
la  fac,.^  sans  bornes.  aussi  bien  que  les  mis^res,  une  longue 
e.  pa.„ble  jou,ssance  d'une  des  plu,  nobles  couronnes  de 
lumver,;  .out  ce  que  ,«uvent  donner  de  plus  gJeu,  1    ^ 

e^'Zs':'?™f  """""""'=' ""  ™'  '''^-  *-'  -»'  » 

eslexpos^e  k  ,ous  les  outage,  de  la  fortune ;  la  bonne  cause 
d  abord  su,v,e  de  bons  succ.,  e.,  depuis,  de,  ^.our,  ,oudTn" 

llil"";.'  '  f""-"™-;  nulfrein  i  la  licence.  les  loi,  . 
— .".« ,  .u  oiajcste  violee  par  des  attentats  lusau'alor»  in  „ 
connus;  rusurpation  de  la  tyrannic  sou.  le  nom  de  iL" 
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une  reine  fugitive  qui  ne  trouve  aucune  retraite  dans  trois 
royaumes,  et  il  qui  sa  propre  patrie  n'est  plus  qu'un  triste  lieu 
d'exil ;  neuf  voyages  sur  mer  entrepris  par  une  princesse 
malgr^  les  tempdtes ;  I'Oc^an  dtonn^  de  se  voir  traverse  tant 

sde  fois  en  des  appareils  si  divers  pour  des  causes  si  difTi^- 
rentes ;  un  trone  indignement  renversd  et  miraculeusement 
rdtabli.  Voil^  les  enseignements  que  Dieu  donne  aux  rois ; 
ainsi  faitil  voir  au  monde  le  n^ant  de  ses  ix>mpes  et  de  ses 
grandeurs.     Si  les  paroles  nous  manquent,  si  les  expressions 

10  ne  r^pondent  pas  \  un  sujet  si  vaste  et  si  relev^,  les  choses 
parleront  assez  d'elles-mSmes.  Le  ccuur  d'une  grande  reinei 
autrefois  dev^  par  un^  si  longue  suite  de  prosp^ritds,  et  puis 
plong^  tout  h.  coup  dans  un  abtme  d'amertumes,  parlera 
assez  haut :    et,  ^'il  n'est  pas  permis  aux  particuliers  de  faire 

IB  des  le9ons  aux  princes  sur  des  ^vdnements  si  ^tranges,  un 
roi  me  prSte  ses  paroles  pour  leur  dire :  Et  nunc^  reges^  intei- 
Hgite  ;  erudimini  qui  juduatis  terram :  entendez,  6  grands  de 
la  terre ;  instruisez-vous,  arbitres  du  monde. 


1 . 


lA  MARSEILLAISE. 
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PART  IV. -Poetry. 
1.  LA  MARSEILLAISE. 

KOUGET  DK  I.'iSLE. 

Allons,  enfants  de  la  patrie, 
Le  jour  de  gloire  est  arrivd  : 
Cv  ntre  nous  de  la  tyrannie 
L'^tendard  sanglant  est  levd. 
Entendez-vous  dans  ces  campagnes 
Mugir  ces  feroces  soldats  ? 
lis  viennent  jusque  dans  vcs  bras, 
Egorger  voi  fils,  vos  compagnes  ! 

Aux  armes,  citoyens  1  formez  vos  bataillons  1 

Marchons,  marchons  I 
Qu'un  sang  impur  abreuve  nos  sillons  I 

Marchons,  marchons  I 
Qu'un  sang  impur    •-euve  nos  sillons  I 


10 


Amour  sacr^  de  la  i)atrie, 
Conduis,  soutiens  nos  bras  vengeurs  ; 
Liberty,  Libcrtd  cherie, 
Combats  avec  tes  defenseurs  ! 
Sous  nos  drapeaux  que  la  Victotre 
Accoure  a  (es  males  accents  I 
-c— ..  \^a  vtijicisiss  cxpiranis 
Voient  ton  triomphc  et  notre  gloire  I 


M 


i 

I 
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Aux  armes,  citoyens  1  formez  vos  bataillons  t 
Marchons,  marchons  ! 
Qu'un  sang  impur  abreuve  nos  sillons  ! 
Marchons,  marchons  1 

1 

Qu'un  sang  impur  abreuve  nos  sillons  I 

2.  LE  DEPART  POUR  LA  SYRIE. 

DE  LABORUE. 

Partant  pour  la  Syrie, 

Le  jeune  et  lieau  Dunois 

Allait  prier  Marie 

De  b^nir  ses  exploits. 

io 

••  Faites,  reine  immortelle, 
Lui  dit-il  en  partanl^ 
Que  j'aime  la  plus  belle 

■ 

Et  sois  le  plus  vaillant" 
11  trace  sur  la  pierre 

u 

Le  serment  de  I'honneur, 
Et  va  suivre  k  la  guerre 
Le  comte  son  seigneur. 
Au  noble  vceu  fiddle, 
11  dit  en  comliattant : 

» 

•'  Amour  b.  la  plu3  belle, 
Honneur  au  plus  vaillant" 

*•  On  lui  doit  la  victoire, 
Vraiment  I  dit  le  seigneur. 
Puisque  tu  fais  ma  gloire 

<* 

Je  ferai  ton  bonheur.                            , 

1 

k 

> 

• 

l£  SAVETfSR  KT  LE  FIXANCIER. 

De  ma  fille  Isabelle 
Sois  r^fxjiix  i  rinstant, 
Car  elle  est  la  plus  belle 
Et  toi  le  plus  vaillant." 

A  I'autel  de  Marie 
lis  contractent  tous  deux 
Cette  union  ch^rie 
Qui  seule  rend  heureux. 
Chacun  dans  la  chapelle 
Disait  en  les  voyant  : 
"  Amour  k  la  plus  belle, 
Honneur  au  plus  vaillant" 


9» 
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8..  LE  SAVETIER  ET  LE  FINANCRR. 


I.A  FONTAINE. 


Un  savetier  chantait  du  matin  jusq'au  soir : 

C'^tait  merveille  de  le  voir, 
MerveiJle  de  I'ouir ;  il  faisait  des  passages, 

Plus  content  qu'aucun  de  sept  sages. 
Son  voisin,  au  contraire,  ^tant  tout  cousu  d'or, 

Chantait  peu,  dormait  moins  encor; 

C'^tait  un  homme  de  finance. 
Si  sur  le  point  du  jour  parfois  il  sommcillait, 
Le  savetier  alors  en  chantant  I'eveillait ; 

Et  le  financier  se  plaignait 

Que  les  soins  de  la  Providence 


N'(>II!«S(>nt'  r\aa  ait  mn..^U^  t~'. 


Tciiuic  ju  uOrii]ir, 


Comme  le  manger  et  le  boire. 


IR 
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En  son  hotel  il  fait  vcnir 
Le  chanteur,  et  lui  dit :  "  Or,  ^a,  sire  Gregoire, 
Que  gagnez-vous  par  an  ? — Par  an !  ma  foi,  monsieur, 
Dit  avec  un  ton  de  rieur 
B  Le  gaillard  savetier,  ce  n'est  point  ma  niani^re 
De  compter  de  la  sorte,  et  je  n'entasse  gu^re 
Un  jour  sur  I'autre  :  il  suffit  qu'^  la  fin 
J'atirape  le  bout  de  I'ann^e  : 
Chaque  jour  am^ne  son  pain. 
10 — Eh  bieni  que  gagnez-vous,  dites-moi,  par  journee? 
— Tantot  plus,  lantot  moins  :  le  mal  est  que  toujours 
(£t  sans  cela  nos  gainj  seraient  assez  honnetes), 
Le  mal  est  que  dans  I'an  s'entrem^lent  des  jours 
Qu'il  faut  chomer :  on  nous  ruine  en  fetes ; 
15  L'une  fait  tort  k  I'autre,  et  monsieur  le  cur^ 
De  quelque  nouv  :au  saint  charge  toujours  son  prone." 

Le  financier,  riant  de  sa  naivetd, 
Lui  dit :  "  Je  veux  vous  mettre  aujourd'hui  sur  le  trone. 
Prenez  ces  cent  dcus ;  gardez-les  avec  soin, 
ao         Pour  vous  en  servir  au  besoin." 
Le  savetier  crut  voir  tout  I'argent  que  la  terre 
Avait,  depuis  plus  de  cent  ans, 
Produit  pour  I'usage  des  gens. 
II  rctourne  chez  lui,  dans  sa  cave  il  cnserre 
25         L'argent  et  sa  joie  \  la  fois. 

Plus  de  chant,  il  perdit  la  voix 
Du  moment  qu'il  gagna  ce  qui  cause  nos  peines. 
Le  sommeil  quilta  son  logis ; 
II  eut  pour  bote  les  soucis, 
80         l.,es  soup^ons,  les  alarmes  vaines. 
Tout  le  jour,  il  avait  I'ceil  au  guet,  et  la  nuit, 


LA  FERMlkRE, 

Si  quel  que  chat  faisait  du  bruit, 
Le  chat  prenait  I'argent.     A  la  fin  le  pauvre  homme 
S'en  courut  chez  celui  qu'il  ne  rdveillait  plus  : 
"Rendez-tnoi,  lui  dit-il,  mes  chansons  et  mon  somme, 

Et  reprenez  vos  cent  ^cus." 
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4.   LA  FERMIERE. 

Amour  k  la  fermifere !  elle  est 

Si  gentille  et  si  douce  1 
C'est  I'oiseau  des  bois  qui  se  plait 

Loin  du  bruit  dans  la  mousse ; 
Vieux  vagabond  qui  tend  la  main 

Enfant  pauvre  et  sans  m^re, 
Puissiez-vous  trouver  en  chemin 

La  ferme  et  la  fermifere  I 

De  I'escabeau  vide  au  foyer 

Lk  le  pauvre  s'empare, 
Et  le  grand  bahut  de  noyer 

Pour  lui  n'est  point  avare ; 
C'est  1^  qu'un  jour  je  vins  m'asseoir 

Les  pieds  blancs  de  poussifere ; 
Un  jour. .  .  puis  en  marche  et  bonsoir 

La  ferme  et  la  fermibe  J 

Mon  seul  beau  jour  a  dft  fmir, 

Fjnir  d^s  son  aurore  • 
Mais  pour  moi  ce  doux  souvenir 

Est  du  bonheur  encore  : 


10 


u 


so 


S6 


I 


10 


15 


(  '! 


ao 


94  FRENCH  READER- PART  IV, 

En  fermant  .es  yeux,  je  revoia 
L'enclos  plein  de  lumifere, 

La  haie  en  fleurs,  le  petit  bois, 
La  ferme  et  la  fermifere  1    - 

.    Si  Dieu,  comme  notre  curd 

Au  prone  le  repute, 
Paye  un  bienfait  (meme  dgare) 

Ah  !  qii'il  songe  \  ma  dette  ! 
Qu'il  prodigue  au  vallon  les  fleurs, 

La  joie  et  la  lumifere, 
Et  garde  des  yents  et  des  pleurs 

La  fernie  et  la  fermibre ! 


Ma  chansonnette,  prends  ton  vol ! 

Tu  n'es  qu'un  faible  hommage  ; 
Mais  qu'en  avril  le  rossigpol 

Chante  et  la  dddommage  ; 
Qu'effrayd  par  ses  chants  d'amour, 

L'oiseau  du  cimetifere, 
Longtemps,  longtemps  se  taise  pour 

La  ferme  et  la  fermifere  ! 


II 


5.  LES  BCEUFS. 

PIERRE   DUPONT. 

J'ai  deux  grands  boeufs  dans  mon  Stable, 
Deux  grands  boeufs  blancs,  marques  de  roux ; 
La  charrue  est  en  bois  d'drable, 
L'aiguillon  en  branche  de  houx ; 


LES  BCEUFS. 

C'est  par  leurs  soins  qu'on  voit  la  plaine 

Verte  I'hiver,  jaune  I'dtd ; 

lis  gagnent  dans  une  semaine 

Plus  d'argent  qu'il  n'en  ont  cofltd. 
S'il  me  fallait  les  vendre, 
J'aimerais  mieux  me  pendre  ; 

J'aime  Jeanne  ma  femme,  eh  bien  !  j'aimerais  mieux 

La  voir  mourir,  que  voir  mourir  mes  bceufs. 

^^ 

Les  voyez-vous  les  belles  b^tes, 

Creuser  profond  et  tracer  droit, 

Bravant  la  pluie  et  les  tehipetes, 

Qu'il  fasse  chaud,  qu'il  fasse  froid  ? 

Lorsque  je  fais  halte  pour  boire, 

Un  brouillard  sort  de  leurs  naseaux, 

Et  je  vois  sur  leur  corne  noire 

Se  poser  les  petits  oiseaux. 

S'il  me  fallait  les  vendre,  etc. 

lis  sont  forts  comme  un  pressoir  d'huile, 
lis  sont  doux  comme  des  moutons. 
Tous  les  ans  on  vient  de  la  ville 
Les  marchander  dans  nos  cantons, 
Pour  les  mener  aux  Tuileries, 
Au  mardi  gras,  devant  le  roi, 
Et  puis  les  vendre  aux  boucheries, 
Je  ne  veux  pas,  ils  sont  \  moi. 

S'il  me  fallait  les  vendre,  etc 

Quand  notre  fille  sera  grande, 

Si  le  fiis  de  notre  regent 

En  mariage  la  demande, 

Je  lui  promets  tout  mon  argent ; 
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96  FRENCH  READER-PART  IV. 

Mais  si  pour  dot  il  veut  qu'on  donne. 
Les  grands  bceufs  blancs  marques  de  roux, 
Ma  fille,  laissons  la  couronne, 
Et  ratnenons  les  boeufs  chez  nous. 
S'il  fallait  les  vendre,  etc. 


e.  LES  MILLE-ISLES. 

FB^CHETTE. 

Massifs  harmonieux,  ^dens  des  flots  tranquilles, 
D'oasis  aux  fleurs  d'or  innombrables  r<Jseaux, 
Que  la  vague  caresse  et  que  les  blonds  roseaux 
Encadrent  du  fouillis  de  leurs  tiges  mobiles  I 

10         Bosquets  que  I'onde  berce  aux  doux  chants  des  oiseaux, 
Des  zephyrs  et  des  nids  pittoresques  asiles, 
Mystdrieux  et  frais  labyrinthe,  Mille-Isles  I 
Chapelet  d'^meraude  ^grend  sur  les  eaux. 

Quand,  la  premifere  fois,  je  vis,  sous  vos  ombrages, 
16         Les  magiques  reflets  de  vos  brillants  mirages, 
Un  chaud  soleil  de  juin  dorait  vos  verts  abris  ; 

D'enivrantes  senteurs  semblaient  monter  des  graves  ; 
Et  je  crus  entrevoir  ce  beau  pays  des  reves 
Oil  la  sylphide  joue  avec  les  colibris  !    • 


HYMNE  DE  U ENFANT. 
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7.  HYMNE  DE  L'ENFANT. 

LAMARTINK. 

O  P^re  qu'adore  mon  pfere  I 
Toi  qu'on  ne  nomme  qu'A  genoux, 
Toi  dont  le  notn  terrible  et  doux 
Fait  courber  le  front  de  ma  mfere, 

On  dit  que  ce  brillant  soleil 
N'est  qu'un  jouet  de  ta  puissance, 
Que  sous  tes  pieds  il|  se  balance 
Comme  une  lampe  de  vermeil. 

On  dit  que  c'est  toi  qui  fais  naitre 
Les  petits  oiseaux  dans  les  champs, 
Qui  donnes  aux  petits  enfants 
-Une  ame  aussi  pour  te  connaitre  I 

On  dit  que  c'est  toi  qui  produis 
Les  fleurs  dont  le  jardin  se  pare, 
Et  que  sans  toi,  toujours  avare, 
Le  verger  n'aurait  pas  de  fruits. 

Aux  dons  que  ta  bonte  mesure 
Tout  I'univers  est  convi^  ; 
Nul  insecte  n'est  oublie, 
A  ce  festin  de  la  nature. 

L'agneau  broute  le  serpolet, 
La  chfevre  s'attache  au  cytise, 
La  mouchc  au  herd  du  vase  puise 
Us  blanches  gouttes  de  mon  lait 
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L'alouette  a  la  graine  am^re 
Que  laisse  envoler  le  glaneur ; 
Le  passereau  suit  le  vanneur, 
£t  I'enfant  s'attache  ksa  tnbre. 

Et  pour  obtenir  chaque  don 
Que  cliaque  jour  tu  fais  ^clore, 
A  midi,  le  soir,  k  I'aurore, 
Que  faut-il  ?  prononcer  ton  nom  ! 


8.'  L'EXILl 

CHATEAUBRIAND. 

Combien  j'ai  douce  souvenance 

Du  joli  lieu  de  ma  naissance  I 

Ma  soeur,  qu'ils  ^taient  beaux,  les  jours 

De  France ! 
O  mon  pays  !  sois  mes  amours, 

Toujours ! 

Te  souvient-il  que  notre  mfere, 
Au  foyer  de  notre  chaumi^re. 
Nous  pressait  sur  son  coeur  joyeux 

Ma  ch^re  ? 
Et  nous  baisions  se&  blancs  cheveux, 

Tous  deux. 

Te  souvient-il  du  lac  tranquille 
Qu'effleurait  I'hirondelle  agiie, 
Du  vent  qui  courbait  le  roseau 

Et  du  soleil  couchAnt  sur  I'eau, 
Si  beau  ? 


LA  FEUILLE, 

Ma  scEur,  te  souvient-il  encore 
Du  chateau  que  baignait  la  Dore, 
Et  de  cette  tant  vieille  tour 

Du  Maure, 
Oil  I'airain  sonnait  le  retour 

Du  jour  ? 

Te  souvient-il  de  cette  amici 
Douce  compagne  de  ma  vie  ? 
Dans  les  bois,  en  cueillant  la  fleur 

Jolie, 
Hdlfene  appuyait  sur  mon  cceur 

Son  cceur. 

Oh  I  qoi  me  rendra  mon  H^lfene, 
Et  la  montagne,  et  le  grand  ch^ne  ? 
Leur  souvenir  fait  tous  les  jours 

Ma  peine. 
Mon  pays  sera  mes  amours 

Toujours  I 
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9.  LA  FEUILLE. 

ARNAULT. 

"  De  ta  tige  ddtachde, 
Pa  .vre  feuille  dess^ch^e, 
Oil  vas-tu?-;e  n'en  snis  rien. 
L'orage  a  bris^  le  chene 
Qui  seul  dtait  mon  soutien ; 
De  son  inconstante  haleine, 
Le  «dphyr  ou  1  aquilon 
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Depuis  ce  jour  me  promfene 
De  la  foret  h.  la  plaine, 
De  la  montagne  au  valloh. 
Je  vais  oil  le  vent  me  mbne, 
■  Sans  me  plaindre  ou  m'eff  ayer , 
Je  vais  oil  va  toute  chose, 
Oil  va  la  feuille  de  rose 
El  la  feuille  de  laurier." 


ip.  TRISTESSE. 

ALFRED  DE  MUSSET.   . 

J'ai  perdu  ma  force  et  ma  vie, 
Et  mes  amis  et  ma  gaiet<$ : 
J'ai  perdu  jusqu'i  la  fiertc 
Qui  faisait  croire  k  men  gdnie. 

Quand  j'ai  connu  la  v^ritd, 
J'ai  cru  que  c'^tait  une  amie  : 
Quand  je  I'ai  comprise  et  sentie 
.  J'en  ^tais  d^jk  ddgofitd 

Et  pourtant  elle  est  ^ternelle, 
Et  ceux  qui  se  sont  passes  d'elle, 
Ici-bas  ont  tout  ignord 

Dieu  parle,  il  faut  qu'on  lui  reponde. 
Le  seul  bien  qui  me  reste  au  monde 
Est  d'avoir  quclquefois  pieur^. 


A  MA  FILLE. 
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11.  A  MA  FILLE. 

VICTOR  HUGO, 

Oh  I  bien  loin  de  la  voie 
Oil  marche  le  pdcheur, 
Chemine  ou  Dieu  t'envoie ! 
Enfant !  garde  ta  joie  ! 
Lis  I  garde  ta  blancheur  ! 

Sois  humble  !  que  t'importe 
Le  riche  et  le  puissant  I 
Un  souffle  les  emporte. 
La  force  la  plus  forte, 
C'est  un  occur  innocent ! 

Bien  souvent  Dieu  repousse 
Du  pied  les  hautes  tours  ; 
Mais  dans  le  nid  de  mousse 
Oil  chante  une  voix  douce 
II  regarde  toujours. 

Reste  <\  la  solitude ! 
Reste  k  la  pauvretd ! 
Vis  sans  inquietude  I 
Et  ne  te  fais  ^tude 
Que  de  I'dternitd ! 
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O  ma  fille !  dme  heureuse  I 
O  lac  de  puretd  ! 
Dans  la  valine  ombreuse, 
Reste  oil  ton  Dieu  te  creuse 
Un  lit  plus  abrite  I 
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Lac  que  le  ciel  parfume  I 
Le  monde  est  une  mer ; 
Son  souffle  est  plein  de  brume, 
Un  peu  de  son  ^cume 
Rendrait  ton  flot  amer. 
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12.  POUR  LES  PAUVRES. 

VICTOR    HUGO. 

Donnez,  riches  |     L'aumdne  est  sceur  de  la  pribre. 
Hdlas  !  quand  un  vieillard,  sur  voire  seuil  de  pierre, 
Tout  raidi  par  I'hiver,  en  vain  tombe  k  genoux ; 
Quand  les  petits  enfants,  les  mains  de  froid  rougies, 
Ramassent  sous  vos  pieds  les  miettes  des  orgies, 
Lc  face  du  Seigneur  se  d^tourne  de  vous. 

Donnez  I  afin  que  Dieu,  qui  dote  les  families, 
Donne  \  vos  fils  la  force  et  la  grice  k  vos  fiUes  ; 
Afin  que  votre  vigne  ait  toujours  un  doux  fruit ; 
Afin  qu'un  bl^  plus  m(ir  fasse  plier  vos  granges ; 
Afin  d'etre  meilleurs  ;  afin  de  voir  les  anges 
Passer  dans  vos  rdves  la  nuit  1 
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Donnez  !  il  vient  un  jour  otx  la  terre  nous  laisse. 
Vos  aumones  Ik-haut  vous  font  une  richesse. 
Donnez  I  afin  qu'on  dise  :  **  II  a  pitid  de  nous  I " 
Afin  que  I'indigent  que  glacent  les  tempfites, 
Oue  le  Dauvre  nui  souffre  i  chtA  de  vn«  fAtAe 


POUR  LES  PAUVRES. 

Donnez !  pour  6tre  aim^s  du  Dieu  qui  se  fit  homme, 
Pour  que  le  m^chan;  mfime  en  s'inclinant  vous  nomme, 
Pour  que  votre  foyer  soit  calme  et  fraternel. 
Donnez  !  afin  qu'un  jour,  k  votre  heure  dernifere, 
Contre  tous  vos  p^ch^s  vous  ayez  la  prifere 
D'un  mendiant  puissant  au  ciel  I 
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LIST  OF  ABBREVIATIONS. 


Ill  I 


h 


adj. adjective. 

adv adverb. 

cf.  orconf.  ....compare. 

coUoq. colloquial. 

comp comparative."    • 

condl conditional. 

conj conjunction . 

constr.  construction. 

contr. contraction,    j 

def.  definite. 

def,  art definite  article. 

demonstr.   demonstrative, 

dim diminutive. 

dir.    direct. 

disj disjunctive. 

Eng. English. 

f.    .feminine, 

fam familiar  expression, 

fig figuratively, 

foil followed. 

Fr.   French, 

fiit future. 

gen generally 

imperat imperative, 

impers irti  personal. 

impf,   imperfect, 

indie.  indicative. 

'ndir,  indirect. 

inf.   infinitive, 

interj interjection. 

interrog.  pron.  interrogative  pronoun. 


intr,   intransitive. 

ir irregular, 

lit literally. 

m masculine, 

milit military  expression. 

neg negative. 

n,f.   noun  feminine. 

n,m noun  masculine, 

num numeral. 

obj object. 

pers.   ; . .  personal. 

plur.  or  pi.    .  ..pluraL 

poss possessive. 

p.  part past  participle. 

pr proper. 

prep, preposition. 

pres present, 

pres,  jp present  participle. 

pron pronoun. 

ref,  pron reflexive  pronoun, 

rel.  pron relative  pronoun, 

sc understand,         [verb; 

(se)  or  (s'),  ...  to  be  read  before  the 

sing.    singular, 

subj subjunctive. 

superl superlative. 

V,  intr verb  intransitive, 

V.  tr. verb  transitive. 

V.  r verb  reflective, 

=  equal  to, 

+ followed  by. 
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VOCABULARY. 


kt^  prep.,  to,  towards,  at,  for,  in,  into, 
around,  with,  by,  from  ;  A  I'aide 
<ife,  with  the  help  of;  d+Infin.,  in  + 
vcrbal  form  in  -ing. 

abaisser,  v.  tr.,  to  lower,  humili- 
ate ;  abaissi,  p.  part.,  lowered,  low- 
hanging;  s' abaisser,  to  lower  one's 
self,  fall,  sink,  be  lowered. 

abandon,  n,m.,  abandonment,  de- 
sertion, surrender,  despair. 

abandonner,  v.  tr.,  to  abandon, 
leave,  desert ;  abandonnt,  p.  part. , 
deserted,  empty. 

abattement,  n.m.,  dejection,  dis- 
couragement, weakness,  prostra- 
tion. 

abbesse,  n.f.,  abbess. 

ab^C^daire,  n.m.,  primer,  spell- 
ing-book. 

abtme,  n.m.,  abyss. 

abolir,  v.  tr.,  to  abolish. 

abondamment,  adv. ,  abund- 
antly. 

abondanoe,  n.f., abundance,  copi- 
ousness. 

abonder,  t.  intr.,  to  abound. 

abord,  n.m.,  landing,  arrival ; 
dabord,  at  first,  first,  first  of  all. 

abreuver,  v.  tr.,  to  water,  fiu, 
soak. 

abri,  n.m.,  shelter,  cover,  protec- 
tion, sheltered  place,  retreat. 

abriter,  v.  tr.,  to  shelter,  shield; 
abriti,  p.  part.,  sheltered, 

absent,  adj.,  absent. 

absolument,  adv.,.  absolutely, 
perfectly. 


absorber,    v.  tr.,    to  absorb,   en- 

gross,  occupy  entirely. 
abuser,  v.   intr.    (foil,  by  de\    to 

abuse,  misuse,  make  an  ill  use  of. 
aocabler,  v.  tr.,  to  crush,  weigh 

down,  overwhelm.  ^' 

accent,  n.m.,  accent,  tone. 
accepter,  v.  tr.,  to  accept. 
acclamation,  n.f.,   acclamation, 

shout,  cheer. 
accompa«mer,  v.  tr.,  to  accom- 
pany, go  with,  follow  (as  retinue, 
etc. ),  attend ;  s'accompagner,  to  ac- 
company one's  self  (on  an  instru- 
ment  in  music). 
aocomplir  (s'),  v.  r.,  to  be  ac 
complished,  be  performed,  be  done. 
accord,  n.m  ,  agreement,  harmony; 

mettre  d'accord,  to  reconcile. 
acoorder,  v.  tr.,  to  grant,  accord, 

bestow,  give. 
aocoter,  v.  tr.,  to  prop  up,  sup. 
port ;  accoticontre,  p. part,  propped 
against,  leaning  against. 
aocoiuir,  v.  intr.  ir.  (accourant,  ac- 
couru,  j'accours,  j'accourus,  j'accou- 
rai,   que  j'accoure),  to  run  (to,  k), 
hasten  (to,  h,),  hasten  on,  hasten  (to 
help),  <low  swiftly  (of  a  river,  etc). 
aocoutumer,  v.  tr.,  to  accustom, 
use,  habituate;  accoulumi,  p.  part,, 
usual. 
acoueil,n.m.,  reception,  welcome. 
acoumuler,  v.  tr.,  to  accumulate, 

Kan  .^    .....       »••«-..-— 
...... 2'    ••!•,     r^ttirt33. 

acousateur,  n.m.,  accuser. 
acoiiser,  v.  tr.,  to  accuse  (of,  de). 
achat,  n.m.,  purchase. 
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aoheter,  v.  tr.  ir.  (stem  e  becomes  e 
when  the  vowel  of  the  following  syl- 
lable is  e  mute),  to  buy,  purchase  ; 
acheter  quelque  chose  b,  'uelqu'un,  to' 
buy  something  for  or  from  any  one. 

aohever,  v,  tr.  ir.  (stem  e  becomes  h 
when  the  vowel  of  the  following  syl- 
lable is  e  mute),  to  finish,  complete, 
conclude,  terminate. 

aoier,  n.m.,  steel. 

acrobate,  n.m.,  acrobat. 

aote,  n.m.,  act,  action,  deed. 

aoteur,  n.m.,  actor,  player. 

action,  n.  f.,  action,  deed  ;  actions 
de  grdces,  thanksgiving. 

admirable,  adj.,  admirable^ 

admiration,  n.f.,  admiration. 

adoption,  n.f. ,  adoption  ;  parenfe 
d'adoption,  adopted  relative. 

adorable,  adj.,  adorable,  charm- 
ing. 

adorer,  v.  tr.,  to  adore,  worship. 

adoucir,  v.  tr.,  to  soften,  modify. 

a^resse,  n.  f.,  address. 

adresser,  v.  tr.,  to  address,  direct ; 
s'adresser,  to  address  one's  self; 
s^adresser  h,  to  address. 

adroitement,  adv.,  adroitly,  skil- 
fully, cleverly. 

affaiblir,  v.  tr.,  to  enfeeble,  weaken ; 
s'affaiblir,  to  grow  weak,  diminish 
or  die  away  (of  sounds). 

affaire,  n.f.,  affair,  matter,  business ; 
fight,  skirmish,  battle  ;  ks  affaires, 
the  affairs,  fortunes,  business ;  avoir 
affaire  d,  to  have  to  do  with,  have 
to  deal  with. 

affection,  n.f.,  affection,  love,  at- 
tachment. 
affeotueux,  affectueuse,  adj., 

affectionate,  loving. 
afftche,  n.f.,  placard,  poster,  hand- 
bill. 


afflcher,  v.  tr.,  to  post  up,  publish. 

afOigr^,  p.  part,  olqffliger,  grieved, 
sorrowful,  disconsolate. 

afflig'er,  v.  tr.  ir.  (g  becomes  ge  be- 
fore a  or  ova.  conjugation),  to  afflict, 
vex,  grieve  ;  saffliger,  to  grieve,  be 
troubled,  be  sorrowful,  fret. 

aflfreux,  afifreuse,  adj.,  frightful, 

terrible,  horrible. 

afln  de,  prep.,  in  order  to,  so  as  to. 

afln  que,  conj.  (foil,  by  subj  ),  in 
order  that,  that. 

Age,  adj.,  aged,  old. 

agile,  adj.,  nimble,  quick,  swift. 

agir,  V.  intr.,  to  act,  do. 

agir(s'),  V.  r.  impers.,  to  be  in  ques- 
tion,  etc.  ;  ils'agit  dt,  it  is  about, 
you  (etc. )  refer  to ;  il  s'agissait  de, 
it  was  a  question  of,  it  was  about. 

agiter,  v.  tr.,  to  agitate,  move,  dis- 
turb. 

agneau,  n.m.,  lamb. 
agrandir,  v,  tr.,  to  make  greater, 

enlarge,  distend  ;  agrandi,  p.  part., 

distended,  enlarged. 

agreablement,  adv.,  agreeably, 
pleasantly, 

ah  !  interj. ,  ah !,  oh  I 

aide,  n.m.,  helper,  assistant;  «/., 
aid,  help,  assistance  ;  aide  decamp, 
aide-de-camp  ;  d  taide  de,  with  the 
help  of,"" 

aider,  v.  tr  ,  to  aid,  help. 

aigle,  n.  m.,  eagle;  «./,  eagle  (mili- 
tary standard). 

aigu,  aigue,  adj.,  sharp  pointed, 
sharp. 

aiguille,  n.f.,  needle;  les  aiguilles 
des  casques,  the  spikes  of  the  hel- 
mets. 

aisrulHon  n.  m.  "nsH 

aiguiser,  v.  tr.,  to  sharpen. 

aile,  n.f.,  wing. 
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ailleurs,  adv.,  elsewhere,  some- 
where else  {  d' ailleurs,  moreover, 
besides. 
aimer,  v.  tr.,  to  love,  be  fond  of, 
like ;  aimer  mieux  (foU.  by  infin. 
without  prep.),  to  prefer  to.  like 
better  to. 
ain^,  adj. ,  elder,  eldest ;  n.  m. ,  eldest 

son. 
ainsi,  adv.,  thus,  so,  in  this  (or  that) 
manner  ;  then  ;    as  follows  ;  ainsi 
que,    as  ;  ainsi  dit  ainsi  fait,  no 
sooner  said  than  done  ;  it  n'en  est 
plus  ainsi,  it  is  no  longer  so ;  ainsi 
que  moi,  as  well  as  myself. 
air,  n.m,,  air,  look,  manner ;  air  (at- 
mosphere) ;  le grand  air,  the  open 
air  ;  air  entendu,  a  knowing  air. 
airaizit  n.m.,  brass,  bronze. 
aise.  n.f.,  ease,  comfort,  joy  ;  d  ton 

aise,  at  your  leisure,  suit  yourself. 
aise,  adj.,  glad,  well  pleased;  bien 

aise,  very  glad. 
ait,  3  sing.  pres.  subj.  oi  avoir. 
ajouter,  V.  tr.  and  intr.,  to  add, 

join,  continue,  increase. 
alarme,  n.f.,  alarm,  fear. 
Allah,  n.  pr.  m.,  Allah  (the  Arabic 

name  for  God). 
all^Sfresse,  n.f  ,  gladness,  joy. 
■AJlemafirne  (!'),   n.   pr.    f.,   Ger- 
many. 

allemand,  adj.,  German ;  lalle- 
mand,  German  (the  language) ;  en 
allemand,  in  German.  • 

aller,  v.  intr.  ir.  (allant,  all^,  je  vais, 
j'allai,  j'irai,  que  j'aille),  to  go  ; 
aller +In{.,  to  be  going  to,  be  about 
to,  be  on  the  point  of,  go  and ; 
aller  trouver,  to  go  to,  go  and  look 
ap  i  atier  cmthir,  «<V«r  guerir,  to 
go  and  get,  get,  go  for,  go  in  search 
ofy  go  in  quc»t  of  j  alkrwir,  togn 
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and  see,  visit;  s'en  aller,  to  go 
away,  set  out,  depart,  be  off;  al- 
Ions /come  !,  courage !,  up !,  arise  !, 
allez;  come  !,  I  lell  you ;  allez-vous- 
en,  go  away  ;  aller  au-devant  de 
quelgu'un,  to  go  to  meet  any  one. 
alliance,  n.f.,  alliance,  marriage, 
match. 

allonger,  v.  tr.  ir.  (^ becomes^*  be- 
fore a  or  «>  in  conjugation),  to 
lengthen,  stretch  out :  s'alfonger, 
to  stretch  one's  self  out,  lie  at  full 
length,  lie  down  (flat). 

allumer,  v.  tr.,  to  light ;  allumi,  p. 
part  ,  lighted,  kindled,  on  fire. 

alors,  adv.,  then,  thereupon  ;  jus- 
qu'alors,  up  till  then. 

alouette,  n.f.,  lark. 

Alaace  (F),  n.  pr.  f.,  Alsatia. 

amadou,  n.m.,  tinder,  punk  ;  ba- 
bines  d'amadou,  red  lips  (of  beasts). 

amande,  n.f.,  kernel  (of  a  nut, 
etc.). 

amandier,  n.m.,  almond-tree. 

amaranthe,  n.f.,  amaranth. 

amasser,  v.  tr.,  to  amass,  gather 
together,  hoard  up. 

4me,  n.f..  soul,  heart. 

amener,  v.  tr.  ir.  (stem  *  becomes  h 
when  the  vowel  of  the  following  syl- 
lable  is  e  mute),  to  lead,  bring, 

amer,  amere,  adj.,  bitter. 

Am^rique,  n.  pr.  f.,  America. 
amertume,  n.f.,  bitterness,  giief ; 

//. ,  ditto. 
ami,  n.m.,  friend. 
amioal,  adj. ,  friendly,  amicable . 
amie,  n.f.,  friend,  loved  one. 
aminoir,  v.  tr.,  to  make  thinner, 

emaciate,  contract,  shrivel ;  aminci, 

p.  part.,  emaciated,  shrivelled. 
amltlA,  n.f.,  friendship,  friendliness, 

kindness,  Rffection ;  i/ttoHHeamMi, 
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in  all  friendship,  with  perfect  good- 
will. 
amour,  n.m.,  in  sing.  (n.f.  in  pi.), 
love  ;  un  amour  de  petite  cha/re,  a 
dear  little  goat. 

amoxiretix,  amoiireuse,  adj., 

in  love,  enamoured  ;  amoureux  d 
la  folie,  madly  in  love  ;  amoureux, 
adj.  as  n.,  lover. 

amphith^tre,  n.m,,  amphithea- 
tre. 

amuser,  v.  tr.,  to  amuse,  divert,  en- 
tertain ;  amusi  p.  part,,  amused, 
delighted;  j'a»»«j«/-,  to  amuse  one's 
self. 

amuseur,  n.m.,  amuser. 

an,    n  m.,  year;  Van  demifr,  last 

year ;  avoir  six  am,  to  be  six  years 

old  ;  a  six  ans,  at  six  years  of  age  ; 

tous  les  arts,  every  year ;  par  an,  a 

year,  by  the  year. 

anoien,  anoienne,  adj.,  ancient, 
old,  former. 

Andalous,  n.m.,  Andalusian. 

&ne,  n.m.,  ass,  donkey. 

angre,  n.m.,  angel. 

angfelus,  n.m.,  angelus. 

angroisse,  n.f.,  anguish,  distress. 

animal,  n.m.,  (pi.  animaux) 
animal,  beast,  brute. 

anhner,  v.  tr.,  to  animate,  enliven. 

ann^,  n.f,,  year,  twelvemonth. 

annonoer,  v.  tr.  ir.  {c  becomes  f 
before  a  or  o  in  conjugation),  to  an- 
Bounce;  s^annoncer,  to  announce 
one's  self,  give  notice  of  or  announce 
one's  approach  or  proximity. 

antique,  adj.,  antique,  ancient. 
Antoine,  n.  pr.  m.,  Anthony,  An- 
tonius. 

anxieux,  anxieuse,  adj ,  anx- 

!OU<i. 

aodt,  n.  pr.  m.,  Auguit. 


apaiser,  v.  tr.,  to  appease,  allevi- 
ate, allay,  satisfy. 

aperoevoir,  v.  tr.  ir.  (apercevant, 
aper9u,  j'aper9ois,  j'aper9us,  j'aper- 
cevrai,  que  j'aper9oive),  to  perceive, 
see,  observe,  notice;  s'apercevoir 
de,  to  perceive,  remark,  observe. 

aper9U,  p.  part,  of  apercevoir. 

aper9US,  i  sing,  past  def.  of  aperte- 
voir, 

apitoyer,  v.  tr.  ir.  (y  becomes »  be- 
fore  e  mute),  to  move  to  pity,  excita 
to  pity. 

aplatir,  v.  tr.,  to  flatten,  lay  flat, 
lower. 

apoplexie,  n.f.,  apoplexy;  apo- 
plexie  foudroyante,  severe  stroke  of 
ajjoplexy. 

appareil,  n.m.,  preparations  (ela- 
borate and  magnificent) ;  equipage, 
train,  pomp. 

apparence,  n.f.,  appearance. 

appartement,  n.m.,  apartments, 
suite  of  rooms ;  appartement  h  bal- 
con,  a  suite  of  rooms  with  a  balcony. 

appartenir,  v.  intr.  ir.  (apparten- 
ant,  appartenu,  j'appartiens,  j'apper- 
tins,  j'appartiendrai,  que  j'appar- 
tienne),  to  belong  (to,  i). 
appeler.v.  tr.ir.  (/is  doubled  when 
the  vowel  of  the  following  syllable 
is  e  mute),  to  call,  name ;  to  ca'l, 
call  in,  summon ;  comment  I'as-tu 
appeii  f,  what  did  you  call  him  ? 
app4tissant,    adj.,     appetizing, 

tempting,  delicious. 
app^tit,  n.m.,  appetite,  hunger  ;  se 
trouveren  appitit,  to  find  one's  self 
hungry,  be  hungry. 

applaudissement,    n.m.,    ap- 
plause ;  //.,  ditto. 

appliqudi  aUj. ,  diligent,  industtiotw, 
sedulous. 
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appliquer.v.  tr.,  to  apply  ;  s'appli- 
quer,  to  apply  one's  self,  work,  set 
to  work,  take  pains. 
apporter,  v.  tr.,  to  bring  (to,  &), 
bring  along,  carry  (to,  A),  bring  for- 
ward ;    Us   obstacles  apportis,   the 
difficulties  ri ,  jed. 
apprendre,  v.  tr.  ir.   (apprenant, 
appris,  j'apprends,  j'appris,   j'ap- 
prendrai,  que  j'app'renne),  to  learn, 
hear  of ;  to  teach,  tell,  inform  (of), 
apprenti,  n.m.,  apprentice. 
appris,  p.  part,  of  apprendre. 
approohe,    s.  f.,    approach,  com- 
ing. 
approcher,  v.  tr.  and  intr.,  to  ap- 
proach, diaw  near,  come  on,  bring 
•near  or  close  (to,  de). 
approcher  (s'),  v.  r.,  to  approach, 
draw  near  (to,  de),  advance  (to- 
wards, de). 
approuver,  v.  tr„  to  approve. 
appuis,  n.m.,  .support,  help,  pro- 

tection. 
appuyer,  v.  tr.  and  intr.  ir.  [y  be- 
comes i  before  an  e  mute),  to  prop, 
support,  second,  lean  on,  rest,  lean, 
press;  appuyi  d,  p.  part,,  leaning, 
supported  on  or  against ;  s'appuyer, 
to  support  one's  self,  lean  (intr.)  ; 
appuyi  centre,  pressed  against,  rest- 
ing against  or  on. 
apr^S,  prep.,  after  (of  order,  rank  or 
time) ;  d^apris,  after,  from,  accord- 
ing to. 
apr^S,  adv.,  after,  afterwards. 
apres  que,  conj.,  after,  when 
apret^,  n.f.,  harshness,  fierceness, 

ferocity. 
aqviilon,  n.m.,  north- wind, 
arbal^te,  n.f.,  cross-bow. 
arbitre,  n.m.,  arbiter,  judge. 
axbre,  n.in.,  tree, 


arc,   n.m.,  arch ;  arc  de  triomphe, 
triumphal  arch. 

aro-en-oiel,  n.m.,  rainbow. 

ardent,  adj.,  ardent,  vehement,  vio- 
lent, burning,  fiery,  glowing. 

ardeur,  n.f.,  ardor,  heat,  burning 
heat. 

argent,  n.m.,  silver ;  money ;  d ar- 
gent, silver  (adj.). 

arme,  n.f.,  arm,  weapon ;  aux 
armes  /,  to  arms  ! 

armee,  n.f.,  army.  ^'- 

armer,  v.  tr.,  to  arm. 

armoire,  n.f.,  closet,  cupboard, 
press ;  armoire  b,'linge,  linen-closet. 

arracher,  v.  tr.,  to  tear  or  wring, 
snatch,  force,  pull  out,  tear  off  or 
away ;  s^ arracher,  to  tear  one's  self 
away  (from,  de). 

arransrement,  n.  m.,  arrange 
ment ;  pi.,  terms,  measures,  etc. ; 
prendre  ses  arrangements  avec  quel- 
qu'un,  to  make  arrangements  with, 
come  to  terms  with  any  one. 

arranger,  v.  tr.  ir.  {g  becomes  ge 
before  aor  om  conjugation),  to  ar- 
range, set  in  order ;  make  over  (a 
dress). 
arrdter,  v.  tr.,  to  arrest,  stop,  delay, 
stay,  check ;  s^arriter,  to  stop,  pause, 
draw  up  (of  a  carriage,  etc.). 
arri6re,  adv.,  behind,  back  ;  en  ar- 

rihre,  backwards,  behind. 
arri"\''^,  n.f.,  arrival,  advent. 
arriver,  v.  intr.,  to  arrive,  come, 
land,  get  here,  get  there,  happen ;  ar- 
r*V«rd,  to  arrive  at,  reach;  impers., 
to  happen,  il  arrive,  it  happens. 
arrondir,  v.   tr.,  to  round,   make 
round ;  s'arrondit,  to  be  rounded, 
be  round. 
arroser,  v.  tr. ,  to  sprinkle,  water  (a 
garden,  etc). 
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Artemidore,  n.  pr.  m.,  Artemi- 
dorus. 

article,  n.m.,  article,  head,  matter, 
subject ;  c'e.st  asses  causi  sur  I' arti- 
cle, we  have  said  enough  on  this  sub- 
ject. 

articule,  p.  part.,  articulated, 
jointed. 

artillerie,  n.f.,  artillery. 

artiste,  n.m.,  artist,  player,  per- 
former. 

artistique,  adj.,  artistic, 

Asie(i'),  n.  pr.  f..  Asia. 

asile,  n  m. ,  asylum,  refuge,  retreat. 

aspect,  n.m.,  aspect,  sight,  apjiear- 
ance ;  d  rasped  de,  by  or  from  the 
look  of.  \ 

assassiner,  v.  tr.,  to  assassinate, 
murder. 

assaut,  n.m.,  assault,  storifi;  (fas- 
saut,  by  storm,  by  assault. 

assembl^e,  s.f.,  assembly,  meet- 
ing, company,  assembling. 

assembler,  v.  tr.  and  intr.,  to  put 
together. 

asseoir(s'),  v.  r.  ir.  (s'asseyant,  as- 
sis,  je  m'assieds,  je  m'assis,  jem'as- 
sidrai,  que  je  m'asseye),  to  sit  down, 
seat  one's  self,  be  seated;  ussis, 
seated,  sitting. 

assez,  adv.,  enough,  sufficiently, 
pretty,  tolerably,  rather,  somewhat. 

assi^^er,  v.  tr.  ir.  (stem ^becomes  h 
when  the  vowel  of  the  following  syl- 
lable is  <•  mute),  to  besiege. 

assiette,  nf.,  plate. 

assis,  p.  part,  otasseoir,  seated,  sit- 
ting. 

assis  (je  m'),  i  sing.  past.  def.  of 

s'asseoir. 
aesister,  v  tr.,  ton.ssist,  help,  aid; 

assfsUr  4,  10  fa«  present  at,  take  part 

in« 


assommer,  v.  tr.,  to  beat  to  death, 
knock  on  the  head. 

assurance,  n.f,,  assurauce,  cer- 
tainty, confidence. 

assurer,  v.  tr. ,  to  assure  ;  s' assurer, 
to  assure  or  satisfy  one's  self,  make 
sure,  ascertain. 

atmosphere,  n.f.,  atmosphere. 

attaohement,  n.m.,  attachment, 
affection. 

attaoher,  v.  tr.,  to  fasten,  make 
fast,  attach,  tie,  tie  on ;  s' attacker 
a,  to  cling  to,  follow  closely,  have  an 
affection  for,  love. 

atteindre,  v.  tr,  and  intr.  ir.  (attei- 
gnant,  atteint,  j'atteins,  j'atteignis, 
j'atteindrai,  que  j'atteigne),  to  attain, 
reach,  -  arrive — is  followed  by  & 
when  intransitive. 

attendre,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (3  sing, 
pres.  indie,  il  attend),  to  wait,  await, 
wait  for,  expect;  s' attendre  (  +  i) 
to  expect ;  comme  s'y  attendait  son 
phre,  as  his  father  expected  ;  en  at- 
tendant, in  the  meantime. 

attendrir,  v.  tr.,  to  soften,  touch, 

move,    affect ;    s' attendrir,   to   be 
moved,  be  affected. 

attendrissement,  n.m.,  emo- 
tion. 

attentat,  n.m.,  crime,  outrage. 

attentif,  attentive,  *dj.,  atten- 
tive. 

attention,  n.f.,  attention  ;  faire 
attention  m,  to  pay  attention  to. 

attentivement,  adv.,  attentive- 
ly. 

attirer,  v.  tr.,  to  attract^  entice. 

attitude,  n.f.,  attitude,  position. 

attraper,  v.  tr.,  to  entrap,  catch, 
get,  seoire,  overtake,  reach. 

au,  oontr.  of  d+/«. 

aubade,  n.f.,  morning  serenitde. 
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aube,   n.f.,   dawn,   sunrise;   alb  (a 

priest's  garment). 
auMpine,  n.f,,  hawthorn, 
auoun,  adj.  and  pron,,  any  ;  ne .  .  . 
aueun,  no,  none,  ro  one. 
,  au-devant,  adv.,  forward;    alter 
(or  venir)  au-devant  de,   to  go  to 
meet, 
auditeur,   n.m.,  auditor,  hearer; 

pi. ,  audience. 
auffure,  n,m.,  augur,  soothsayer. 
aUfirurer,   v.   tr.,  to  augur,  appre- 
hend, fear. 
Augfusto,  n.  pr.  m,,  Augustus. 
aujourd'hlli,   adv.,  to-day,   now, 

nowadays,  at  present. 
aumdne,  n  f. ,  aims,  alms-giving, 
auparavant,  adv.,  before. 
aupr^S  de,  prep.,  near,  near  by, 

beside. 
aura,  3  sing,  fut  indie,  of  avoir. 
auralent,  3  pi.  condl.  of  avoir. 
auraiti  3  sing,  condl,  of  avoir. 
auras,  a  sing.  fut.  indie,  of  avoir. 
aurez,  2  pi.  fut,  indie,  of  avoir. 
auronSi  i  pi.  fut.  indie,  of  avoir. 
auront,  3  pi.  fut.  indie  of  avoir. 
aurorOi  n.f.,  dawn,  morning;    n. 

pr.,  Aurora, 
ausoulter,  v.  tr.,  to  auscultate,  ex- 
amine with  a  stethescope. 
aussi,  adv.,  also,  too,  likewise;  at 
t..e  same  time  ;  and  so ;  moreover  ; 
in  comparisons,  as,  aussigrand  que, 
as  large  as. 
aussitdti  adv.,  immediately,  forth- 
with, at  once  ;  as  soon,  as  quickly. 
autantt  adv, ,  as  much  (or  many) ; 
autant  de,  as  much    (or  many) ; 
dautant  plus,  the  more  so  as  (or 
since) ;  autant  que,  as  much  as. 
autel,  n,m.,  altar. 
autonme,  n,m.,  autumn. 


autorit^,    n.f.,    authority,    sway, 

power,  rule, 
autour  de,  prep.,  around,  round, 

round  about, 
autre,  adj.  and  pron,,  other;  d'au- 
tres,  others ;  I' autre,  the  other  ;  les 
autres,  others,  the  others,  other  peo- 
ple, 
autrefois,  adv.,  formerly,  in  former 

times, 
autrement, adv,, otherwise;  antre- 
ment  encomifs  que  toi,  with 'horns 
(very)  different  from  yours. 
aux,  contr.  of  ck  +  /«, 
auxquelSi  contr.  of  h+lesquels,  see 

lequel. 
avaient,  3  plur,   impf,  indie    of 

avoir. 
avait,  3  sing.  impf.  indie,  of  avoir. 
avaler,  v.  tr. ,  to  swallow,  devour. 
avanoe.  n.f.,  advance,  st  rt ;   par 
avance,  beforehand  ;  davance,  be- 
forehand. 
avancer,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (c  be- 
comes g  before  a  or  o  in  conjuga- 
tion), to  advance  ;  s'avancer,  to  go 
or  come  forward,  advance,  jut  out, 
draw  near,  approach,  come  up. 
avajlt, adv.,  forward  ;  en  avant,  for- 
ward, in  front ;   la  ttte  en  avant, 
head  first,  head  foremost ;  bien  (or 
tr^)  avant  dans  la  nuit,  far  on  in 
(to)  the  night. 
avant,  prep. ,  before  (of  time,  rank, 

order) ;  avant  de,  before. 
avant-irarde,  n.f.,  vanguard. 
avare,  adj. ,  avaricious,  stingy,  spa- 
ring, niggardly. 
aveo,  prep. ,  with,  in  company  with, 
along  with ;    with  (of   the  instru- 
ment with  which  anything  is  done). 
avenue,  n.f,,  avenue, 
avertir,v.tr.,to  warn,  give  notice  to. 
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avide.  adj. ,  greedy,  eaget,  covetous, 
avidement,  adv.,  greedily,  hung- 
rily, eagerly. 
avis.  n.m. ,  opinion,  sentiment, mind. 
aviser,  v.   tr  ,  to  perceive,  descry, 
espy  ;  s'aviser,  to  think  of,  take  it 
into  one's  head,  bethink  one's  self. 

avoir,  v.  tr.  ir.  (ayant,  eu,  j'ai,  j'eus, 
j'aurai,  que  j'aie),  to  have  ;  avoir 
soif,  to  be  thirsty;  avoir  (bien)  faint, 
be  (very)  hungry  ;  avoir peur,  to  be 
afraid ;  avoir  grancP peur,  to  be  very 
much  afraid  ;  y  avoir,  impers,  vb. , 
ily  a,  there  is  or  there  are,  il y 
avail,  there  was  or  there  were,  etc. ; 
ily  a  cinquante  ans,  fifty  years  ago ; 
ily  avail  trois  semaines,  three  weeks 
before  (or  ago) ;  avoir  six  ans,  to 
to  be  six  years  old ;  avoir  A,  to  have 
to,  require  or  need  to ;  avoir  quel- 
que  chose,  to  have  something  the 
matter  with  one,  eel  enfant  pleure, 
il  a  quelque  chose,  that  child  is  cry- 
ing, there  is  something  the  matter 
with  it ;  avoir  lieu,  to  take  place. 

avouer,  v.  tr. ,  to  confess,  declare, 
avow,  acknowledge. 

avril,  n.  pr.  m.,  April. 

ayant,  pres.  part,  of  avoir. 

ayons.  i  pi.  pres.  subj.  of  avoir. 

azur,  n.m. ,  azure,  blue. 


babine,  n.f.,  lip  (of  beasts) ;  babines 

d amadou,  red  lips. 
baby,  n.m.,  (gen.  spelt  biiS),  baby. 
bagragre,  n.m.,  luggage,  baggage  ; 

pi.,  ditto. 
bah  I  inter].,  pooh  !,  pshaw  t 
bahut,  n.m.,  cupboard,  chest. 
bale,  n  f.,  bay  (of  a  doorway),  arch, 

frame. 


baigrnor,  v.  tr.,  to  bathe,  lave;  se 
baigner,  to  bathe  one's  self,  bathe 
(intr.). 

bain.  n.m. ,  bath ;  bain  de  sable,  sand- 
bath  ;  bain  de  mer,  sea-bath. 

baiser,  v.  tr.,  to  kiss. 

baiserin.m.,  kiss. 

baisser,  v.  tr.  and  intr. ,  to  let  down, 
lower,  hang  down,  bow  down,  droop ; 
se  baisser,  to  stoop,  droop. 

bal,  n.m.,  ball  (for  dancing). 

balafr8r,v.  tr.,  to  slash,  gash,  scar. 

balancer,  v.  tr.  ir.  (<.  becomes  p  be- 
fore aoxo  in  conjugation),  to  bal- 
ance, swing,  wave ;  se  balancer,  to 
swing  (intr.),  rock  (intr.),  sway 
about  (intr.). 

balbutieri  v  tr.  and  intr.,  to  stam- 
mer, lisp. 

baloon,  n.m.,  balcony. 

ballon;  n.m.,  balloon,  football. 

balloter,  v.  intr.,  to  toss  about. 

Baltique,  n.  pr.  f.,  Baltic  (sea). 

bambou,  n.m. ,  bamboo. 

bano,  n.m.,  bench,  seat. 

banlieue.  n.f. ,  outskirts  (of  a  town),' 
suburbs. 

bcumi^rOi  n.f.,  banner,  standard, 
flag. 

baptdme,  n.m.,  baptism,  christen- 
ing; dans  un  baplime,  at  a  bap- 
tism. 

barbarie,  n.f.,  barbarity,  extreme 
cruelty ;  c'esl  une  barbarie,  it  is  a 
piece  of  barbarity,  it  is  barbarous. 

barbe,  n.f,,  beard  ;  4  la  barbe  blan- 
che, with  a  white  beard,  white- 
bearded. 

barbiohe,  n.f.,  tuft  of  beard,  tufted 
beard. 

baron,  n.m.,  baron. 

barque,  n  f.,  bark,  boat,  craft. 

bas,  basse,  adj.,  low. 
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idintr.,  tostam- 


uner,  standard, 


of  beard,  tufted 


bas.  adv. ,  low,  down  ;  lit-boi,  over 
there,  yonder  ;  au  bas  de,  at  the  foot 
or  bottom  of ;  en  bas,  below,  at  the 
bottom,  down  ;  tout  en  bas,   away 
down  below  ;  tout  bas.  softly  ;  dire 
tout  bas,  to-say  very  softly,  whisper  ; 
ici-bas,  here  below,  on  the  earth, 
bas,  n.m.,  stocking. 
Bastille,  n.f.,  Bastile  or  Bastille, 
bataille,  n.f.,  battle. 
bataillon.n.m.  ,baullion,squadron. 
bateau,  n.m,,  boat. 
b&timent.  n.m.,  building,  edifice. 
baton,  n.m.,  stick,  straight  strokes 

(in  learning  to  write), 
battre»  v.  tr.  and  intr.  ir.  {3  sing, 
pres.  indie,  il  bat),  to  beat  ;  se  bat- 
tre,  to  fight ;  battu,  p.  part. ,  beaten. 
Bavi^re.  n.  pr.  f.,  Bavaria, 
b^ant,  adj.,  gaping,  yawning, 
beau,  bel.  belle,  pi,  beaux, 
belles,  adj.,  beautiful,  handsome, 
fine,  fair,  happy,  glorious,  noble, 
magnificent,    admirable;    de  plus 
belle,  faster  than   ever,  faster  and 
faster;  avoir  beau  +  Infin.,  to  be 
in  vain  that;  il  a  beau  protester,  it 
is  in  vain  that  he  protests. 
beauooup,  adv.,   much,  a  great 
deal,  very  much,  many,  very  many, 
a  great  many ;  beaucoup  de,  ditto. 
beau-fln6re,  n.m.,  brother-in-law. 
becqueter,    v.    tr.    and   intr.   ir. 
(stem  e  becomes  i  when  the  »owel 

of  the  following  syllable  is*  mute),  to 
peck. 

b^gayer,  v.  tr.,  to  stammer  out, 

bel,  see  beau. 

belette,  n.f.,  weasel ;  la  Belette, 
madam  Weasel. 

belle,  f.  of  beau  ;  di  plus  belle,  see 
beau  ;  belle  et  bonne,  regular,  un- 
mistakable. 
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belle-SOBUr,  n.f.,  sister-in-law. 

b^nir,  v.  tr.,  to  bless,  consecrate. 

beroer,  v.  tr.  ir.  (c  becomes  f  before 
a  or  o  in  conjugation),  to  rock. 

berger,  n.m.,  shepherd. 

bergrerie,  n.f.,  sheepfold. 

besace,  n.f.,  wallet. 

besoirne,  n.f.,  work,  business,  labor. 

besoin,  n.m.,  need, want,  necessity ; 
avoir  besoin  de,  to  have  need  of, 
need,  want;  au  besoin,  in  cas^  of 
nn  d  or  necessity. 

bdte,  n.f.,  animal,  brute,  creature;  • 
bites  firoces,  wild  beasts. 

beurre,  n.m.,  butter ;  pot  h  beurre, 
butter-crock,  butter-tub  ;  pot  de 
beurre,  crock  or  tub  of  butter. 

bien,  n.m  ,  benefit,  welfare,  good, 
blessing,  boon;  pi. , property, goods 
wealth,  estate ;  faire  du  bien  d,  to 
do  good  to. 
bien,  adv.,  well ;  very;  now ;  indeed, 
really,  truly,  I  am  sure,  etc.,  to  be 
sure,  I  wonder ;  quite ;  eh  bien  /, 
well  I,  well  then !,  well  now  ! ;  avoir 
bien  envie  de,  wish  very  much  to ; 
itre  bien,  to  be  well,  be  well  off.  be 
comfortable,  be  happy;  onpeutbien 
les  Jeter,  they  may  be  thrown  away 
now,  you  may  just  as  well  throw 
them  away  ;  homme  de  bien,  worthy 
man,  upright  man,  good  man ;  si 
bien  que,  so  that ;  aussi  bien  que,  as 
well  as. 

bien-Atre,   n.m.,  comfortableness, 

comfort. 
bienfait,  n.m.,  benefit,  favor,  act  of 

kindness  or  charity. 
bien  que,  conj.  (foil  by  the  subj  ), 

though,  although. 
bientdt,    adv.,    soon,     ere     long, 

quickly,  shortly;  it  bientdt,  good-bye 

for  the  present. 
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bienveillanoe,  n.r,  benevolence, 

good-will,  friendliness, 
bienvenu,    adj.,    welcome  ;    etre 

bienvenu,  to  be  welcome. 
bille,  n.f.,  marble  (child's  toy). 
bique,  n.  f. ,  she-goat, 
binoult,  n.m.,  biscuit, 
bise,  n.f.,  north  wind, 
bizarre,  adj. ,  odd,  singular,  strange, 

extraordinary,  fantastical. 

blano,  blanche,  adj.,  white;  n. 

ni. ,  white. 
blancheur,  n.f,,  whiteness. 
Blanquette,  n.  pr.  f.,  Blanquette 

(a  dim.  oiblanc,  white  :  Blanquette 

=  '  Whitey'). 

blasphemateur,  n.m.,  blasphe- 
mer. 

bl6,  n.m.,  wheat,  corn,  wheat-field. 

bldme,  adj.,  pale,  pallid. 

blesser,  v.  tr.,  to  wound  ;  blessi, 
p.  part  ,  wounded. 

blessure,  n.f.,  wound. 

bleu,  adj.,  blue. 

blond,  adj.,  fair  (of  complexion), 
reddish  blond,  golden. 

bobinette,  n.f.,  latch  (wooden). 

boeuf,  n.m.,  ox, 

boire,  v.  tr.  and  intr,  ir.  (buvant,  bu, 
je  bois,  je  bus,  je  boirai,  que  je 
boive),  to  drink ;  donner  pour  boire, 
to  give  a  gratuity,  give  a  tip  (col- 
loq. ) ;  se  servir  d  boire,  help  one's 
self  to  a  drink, 

boire,  n.m,,  drink,  drinking. 

bois,  n.m.,  wood,  forest,  park  ;  etre 
en  bois  dirable,  to  be  (made)  of 
maple. 

bombardement,  n.m.,  bombard- 
ment, 

bomber,  v.  tr.  and  intr,,  to  swell, 
bulge,  arch  ;  bombi,  p. part.,  arched, 
convex,  bulging. 


bon,   bonne,  adj.,   good,   kind, 

kindly,  good-natured. 
bond,  n.m.,  bourd,  :ikip,  jump, 
bondir,  v,  intr,-,  tojump,  start, 
bonheur,  n.m..  happiness,  success, 
prosperity,  good  fortune,  good  luck. 
bonhomie,  n.f.,  good  nature, 
bonhomme,  n.m.,  simple,  good- 
natured   man,    good-heartrL.'    (old) 
ni«n  (p.  63). 

bonjotir,  n.  m, ,  good  mon»ing,  good 
day. 

bonnement,  adv., plainly,  frankly, 

bonnet,  n.m.,  cap  ;  bonnet  de  nuit, 
night-cap. 

bont^,  n.  f.,  goodness,  kindness, 
favor  ;  bonti  divine  /,  goodness  gra- 
cious I 

bord,  n.m.  rhore,  bank,  side,  brink, 
edge,  margin. 

bordde,  n.f.,  tack,  stretch;  broad- 
side, volley. 

border,  v.  tr.,  to  border,  edge  ; 
bordi,  p.  part.,  bordered, 

borne,  n.f.,  landmark,  limit,  bound. 

borner,  v.  tr  ,  to  limit,  restrict ;  se 
borner,  limit  one's  self,  content  one's 
self. 

bosquet,  n.m.,  grove,  thicket. 

boSBU,  adj.,  hump-backed,  hunch- 
backed ;  bossu,  n.m. ,  hunch-back, 
hump-back. 

botte,  n.f.,  boot. 

hotter,  V,  tr. ,  to  furnish  with  boots ; 
botti,  p.  part.,  furnished  with  boots ; 
le  chat  botti,  "  Puss  in  Boots." 

hotter  (se),  v.  r.,  to  put  on  one's 

boots. 
bouo,  n.  m. ,  goat,  he-goat. 
houohe,  n.f.,  mouth. 
bouoher.  v.  tr. .  to  stop,  stop  up, 
bouoherie,  n.f.,  shambles,  cattle- 
market. 
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Ij.,    good,    kind, 

«d. 

,  jkip,  jump. 

I  jump,  start. 

ippiness,  success, 

rtune,  good  luck. 

jood  nature. 

I.,  simple,  good- 

od-heartfL*    (old) 

)d  moninRT,  good 

,  plainly,  frankly. 
;  bonnet  de  nuU, 

Iness,    kindness, 
7,  goodness  gra- 

ank,  side,  br'nk, 
stretch;  broad- 
border,    edge  ; 

dered. 

rk,  limit,  bound. 

mit,  restrict ;  se 

elf,  content  one's 

ive,  thicket, 
-backed,  hunch- 
n.,  hunch-back. 


nish  with  boots ; 
ihed  with  boots ; 
i  in  Boots." 
to  put  on  one's 

e-goat. 

1. 

stop,  stop  up, 

lambles,  cattle- 


bouoller,  n.m.,  buckler,  shield. 
boufirer,  v.  intr.  ir.  (g  becomes  ^g 

before  a  or  o  in  conjugation),  to  stir, 

move. 

bouillon,  n.m.,  broth,  soup  ;  bi-'. 
ble,  ripple,  cascade ;  A  ^ros  bouil- 
lons, in  great  cascades. 

bouleverser,  v.  tr.,  to  overthrow. 

disarrange,  upset,  agitate. 
bouquet,  n.m.,  nosegay,  bouquet, 

bunch  (of  flowers,  etc). 
bourereols,  n.m.,  bui^gess,  citizen, 

coninioner. 

bourreau,  n.m.,executloner,heads. 

man,  tormentor. 
bourrer,  v.  tr.,  to  stiiff. 
bout,  n.m.,  end,  tip,  bit;  au  bout 

(tun  moment,  after  a  moment. 
bouton,.  n.m  ,  button. 
branche,  n.f.,  branch,  bough, 
branchette,  n.f.  (dim.  of  branche, 

a  branch),  little  branch,  twig. 
brandir,  v.  tr.,  to  brandish. 
bras,  n.  m. ,  arm. 
brave,  adj.,  brave,  gallant ;  honest, 

good.  kind,  worthy. 

bravement,  adv.,  bravely,  cour- 
ageously. 

braver,  v.  tr..  to  brave,  defy, 
bravo  I,  interj.,  well  done  !,  bravo  ! 
bravos,  s.  m.  pi.,  applause,  shouts 

of  bravo  / 
brebif,  n.f.,  sheep, 
br^ohe,  n  f.,  breach,  break, 
bref,  breve,  adj.,  short,  brief. 
Bretagrne(la),n.  pr.f.,  Britanny(a 

province  of  France). 
brio-&-braO,  n.m.,  odds  and  ends, 

bric-A-brac. 

brillant,  adj.,  brilliant,  bright,  ef- 
fulgent. 

briller,  v.  intr.,  to  shine,  glitter, 
glisten,  sparkle. 
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blade  (of  grass,  etc.). 


brln,  n.m., 
sprig,  stalk 

brlser,  v.  tr.,  to  break,  crack,  shat- 
ter; brisi,  p.  part.,  broken,  etc.;  sn 
briser,  to  be  broken,  be  dashed  to 
pieces,  break  (intr.,  said  of  the  sea). 

broder,  v.  tr.,  to  embroider ;  brodi, 
p.  part,,  embroidered. 

bronze,  n.m.,  bronze. 

brouIUard,  n.m.,  fog,  mist,  haze, 
steam. 

broulUer,  v.  tr..  to  throw  intdcon- 
fusion,  set  at  variance,  embroil ; 
brouim,  p,  part.,  at  enmity. 

broussailles,  s.  f.  pi.,  brushwood, 

bushes. 
brouter,  v.  tr.  and  intr..  to  browse, 
crop,  pasture  on. 

brulssement,  n.m.,  rustling,  rat- 
tling, clicking. 

bruit,  n.m.,  noise,  sound. 
brdler,  v.  tr.,  tobum. 
brume,  n.f.,  fog,  mist,  haze. 
brun,  n  m.,  brown, 

brusquement,  adv.,    suddenly, 

bluntly,  roughly,  abruptly,  quickly* 
superficially. 

bruy^re,  n.f.,  heath. 

bu,  p.  part,  of  boire. 
biicheron,  n.m.,  woodcutter. 
budgret,  n.m. ,  budget. 
buflfet,  n.m.,  sideboard,  cupboard. 

buissiere,  n.  f. ,  thicket,  bush. 

bulletin,  n.m.,  bulletin  (an  official 

announcement), 
buste,  n.m.,  bust,  chest, 
buvait,  3  sing.  impf.  indie,  of  boire 

O. 
9a,  pron.  (contr.  from  cela),  that; 

comme  fa,  like  that,  in  that  way 

96,,  adv.,  here';  j-a  et  /,,,   here  and 
there  ;  or  f  4  /,  come  now  1 
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oabane,  n.r.,  cabin,  htft. 

cabinet,  n.m.,  cabinet,  study,  of- 
fice. 

caoher,  v.  tr.,  to  hide,  conceal  ;  se 

eachtr,  to  hide  one's  self,  hide  (intr. ). 

oadavre,  n.m,,  corpse,  dead  body. 

Oadet,    oadette,  adj.,   younger, 

youngest  (of  a  family) ;  h  cadtt, 

adj.    an   noun,    younger    brother, 

younger  son,  the  younger. 

oasre,  n.  f. ,  cage. 

oaloul,  n.m.,  calculation,  reckon- 
ing, ciphering. 
-    oalendrier.    n.m.,    calendar,    al- 
manac. 
Oalioe,  n.m.,  cup,  calyx  or  cup  (of 

a  flower).  ' 

Oalpumle,  n.  pr.  f.,  Calpumia. 
Oalme,    adj.,   caln,    quiet  •    n.m. 

stillness,  calmnsss,  calm, 
calotte,  n.f.,  cap,  skull-cap. 
Oamarade,  n.m.  or  f.,  comrade, 
play-mate ;  camarade declasse.ciass- 
mate,  school-fellow. 
camp,  n.m.,  camp;  aide de  camp, 

aide-de-camp. 
campafime,  n.f,,  country,  fields  ; 
campaign  ;  en   campagne,    in    the 
field  (milit. ). 

Oaznpanule,  n.f.,  campanula,  bell- 
flower. 

Oasadien,  n.  pr.  m.,  Canadian. 

canal,  n.m.,  canal,  water-course. 

Candeur.  n.f.,  candor,  frankness 

canon,  n.m.,  cannon. 

Canot,  n.m.,  cutter  (kind  of  boat}. 

Cantique,  n.m.,  hymn,  sacred  song. 

,  canton,  n.m.,  canton  (said  of  a  dis- 

trict  of  a  country,  le  canton  de  Vaud 

en  Suisse,  the  canton  de  Vaud  in 

Switzerland). 

capiteuz.    oapiteuse,    adj., 
heady,  intoxicating. 


oar,  conj.,  for,  l)coause. 
OarcU30,  n.m.,  pelisse. 

caracoler,v.  intr.,  to  wheel  about, 

prance. 

caracouler,  v.  intr.,  to  coo. 

oaraot^ro,  n.m.,  character,  dispo- 
sition, temper. 

carcajou,  n. hi.,  lynx,  wild-cat. 

careseant,  adj.,  kindly,  gentle. 

Caresse,  n.f.,  caress. 

oaresser,  v.  tr.,  to  caress,  stroke, 
fondle,  pet. 

carnage,  camage.slaughter,  havoc. 

oarr^,  n  m  ,  landing  (of  a  stairway). 

oarrosse,  n.m,,  carriage,  coach. 

carte,  n.f  ,  card  ;  map,  chart ;  carte 
de  visile,  visrtingcard. 

cartel,  n.m.,  challenge  (to  a  duel). 

cas,  n.m.,  case  ;  case  (raed.). 

casque,  n.m.,  helmet. 

casaer.v.  tr.,  to  break. 

cataracte,  n  f.,  cataract. 

cause,  n.f.,  cause,  reason  ;  d  cause' 
de,  because  of,  on  account  of;  d 
cause  que,  because  that,  because. 

causer,  v.  intr.,  to  chat,  talk,  con- 
verse  (famQiarly);  tocause,  occasion. 

cave,  n.f.,  cellar. 

ce,  oet,  cette,  ces,  demonstr.  adj. , 
this,  that ;  cejour-iH,  tiiat  day. 

oe,  demonstr.  pron  ,  it,  that ;  ce  qui, 
«  que,  that  which,   which,  what ; 
c'est  que,  (it  is)  because,  the  fact  is 
that ;  c'est  moiqui,  it  is  (was)  I  who, 
I  am  (was)  the  one  who ;  c'estvous, 
it  is  you  ;  c'est  man  serviteur,  he  is 
my  servant. . 
ceci,  demonstr.  pron.,  this. 
ceder,  v.  intr  ir.  (stem  d  becomes  k 
when  the  vow  el  of  the  following  syl- 
lable is  e  mntp     ov^onf   in    tk»   A.. 
? 1--   •••   **t..   »m, 

and  condl. ),  to  yield,  give  way. 
ceinture.  n.f.,  girdle,  belt,  sash. 
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ause. 

isse. 

r.,  to  wheel  about, 

)tr.,  tocoo. 
character,  dispo- 

ynx,  wild-cat. 

kindly,  gentle. 

iss. 

to  caress,  stroke, 

slaughter,  havoc, 
g  (of  a  stairway), 
irriage,  coach, 
nap,  chart ;  carte 
ard. 

inge  (to  a  duel), 
se  (med.). 
let. 
reak. 
ataract. 

reason  ;  d  cause ' 
I  account  of;  <i 
that,  because, 
chat,  talk,  con- 
cause,  occasion. 

,  demonstr.  adj., 
'A,  tiiat  day. 
it,  that ;  ce  qui, 
,  which,  what ; 
luse,  the  fact  is 
t  is  (was)  I  who, 
who;  c'estvous, 
serviteur,  he  is 

.,  this. 

era  6  becomes  & 

le  following  syl- 

■""1'*     **'      •*"'     »Mt, 

,  give  way. 
e,  belt,  sash. 


Oela, demonstr.  pron, ,  that ;  sans cela, 
without  that,  if  it  were  not  for  that. 

odWbrer,  v.  tr.  Ir.,  (stem  i  becomes 
i  wiien  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute,  except  in  the  fut. 
and  condl.).  to  celebrate,  solemnize. 

Oelle,  f.  of  celui. 

oelul.  oelle,  oeux,  oellea.  de- 

monstr.  pron.,  this  or  that,  this  or 
that  one  ;  the  one.  he,  him  ;  ceiui 
qui,  the  one  who.  he  or  him  who. 
oelul-ol,  oelle-ol.  oeux-oi, 
oelles-oi,  demonstr.  pron.,  this 
(emphatic),  this  one,  the  latter ;  he. 
him,  etc. 

°®^«/-^'  oeUe-14.  oeux-lk. 
oelles-Ifl,  demonstr.  pron.,  that 
(emphatic),  that  one,  that  man  ; 
the  former ;  he,  him,  etc. 

cent,  num.  adj.,  a  or  one  hundred. 

oentldme,  num.  adj.,  hundredth. 

oependant,  adv.  and  conj.,  in  the 

meantime  :.  however.neverthele's 
yet.  ' 

Oerole.  n.m.,  circle. 
Oerouell.n.m,  coffin. 
O^rimonle.  n.f.,  ceremony,  state, 

magnificence;  jour  de   cirimonie, 

state  occasion. 

oerveau.  n.m.,  brain,  intelligence, 
mind. 

oervelle,  n.f.,  brains. 

oes,  pi.  of  ce. 

O^sar,  n.  pr.  m.,  Caesar. 

Oesse.n.f.,  ceasing;  sans cesse,y/hh. 

out  intermission,  constantly. 
cesser,  v.  tr..  to  cease,  leave  off, 

give  up. 
oet,  see  ce. 

cette,f.  of«. 

Ceiix,  m.  p!.  of  cs!ui, 

Chaoun.   pron.,    each,   each  one, 
every  one. 
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Chaffrin.  adj.,  gloomy,  sad,  sor- 
rowful, peevish, 

Ohalne,  n.f.,  chain. 

Ohalnette.n.f,  httle  chain;  chaU 
netit  defer,  little  iron  chain. 

chair,  n.f ,  flesh,  meat ;  chainlpdti, 
mince-meat. 

Chaire.  n.  f.,  pulpit,  desk  (of  a 
teacher. 

chaise,  n.f..  chair,  seat;  chaisn 
curule,  curule  chair. 

Chaleur,  n  f.,  warmth,  ardor,  fer- 
vency. 

Chambre.  n.f.,  room,  apartment. 

champ,  n.m,  field. 

Chanoeler,  v.  intr.  ir.  (/  becomes 
//  before. «  mute),  to  stagger,  tot- 
ter. 

Ohanarement,  n.m.,  change,  al- 
teration. 

Chanfirer,  v.  tr.  ir.  (g  becomes  ge 
before  <*  or  o  in  conjug.vion),   to 
change,    alter;    ne   changea   rien, 
madenochange  ;  changer  de  milieu, 
to  change  one's  surroundings;  se 
changer,  to  change   or   transform 
one's  self,  change  (intr.). 
chanson,  n.f.,  song. 
Chansonette,  n.f.  (dim.  of  chan- 
son), little  song,  ditty, 
chant,  n.m.,  singing,  song,  strain, 

lay,  crowing  (of  a  cock), 
chanter,  v.  tr.  and  intr.,  to  sing; 
qu'est-ce   que    iu    me    chantes    IH 
(fam.?).  what  nonsense  are  you  talk- 
ing now? 

ohanteur,  n.m.,  singer,  minstrel 
chaos,  n.m.,  chaos,  confusion. 
chapeau,  n.m.,  hat. 
Chapelet,  n.m.,  chaplet,  rosary. 


chaperuu,  n.m. 

Chaperon  Rouge, 
ing-Hood." 


hooa  ;    le  Petit 
'  Little  Red-Rid- 
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Chapitre,  n.m„  chapter;  chapter 
(the  canons  of  a  cathedral). 

Ohaque,  adj.,  each,  every,  any. 

char,  n.m.,  cart,  waggon. 

Oharbon,  n.in.,  coal ;  charbon  ar- 
dent, coal  of  fire,  burning  coal. 

Ohargre,  n.f.,  charge,  care,  cus- 
tody ;  b.  la  charge  de,  in  charge  of. 

Charger,  v.  tr.  ir.  {g  becomes  ge 
before  a  or  «  in  conjugation),  to 
load,  burden,  encumber;  charge, 
commission,  order ;  chargt,  p. part.,' 
laden. 

charitable,  adj.,  charitable,  loving. 

charmer,  v,  tr.,  to  charm,  delight; 
charmkde,  p.  part.,  charmed  with, 
delighted  with.  .  , 

Channeur,  n.m.,  charmer. 

charrue,  n.f.,  plough. 

Chasse,  n.f.,  chase,  hunt,  hunting  ; 
dansunechasse,  whilehunting;  chien 
de  chasse,  a  hunting-dog,  hound, 

chat,  n.m.,  cat. 

chataigne,  n.f.,  chestnut. 

Chataigrnier,  n.m.,  chestnut-tree. 

Ch&teau,  n  m.,  castle,  stronghold, 
palace. 

Chatelaine,  n.f.,  lady  or  mistress 

of  the  castle. 
Chaud,    adj.,    warm,    hot;    /aire 

chaud,  to  be  warm  or  hot   (of  the 

weather), 

Ohaumi^re,  n.f.,  thatched  house, 
cottage,  cot. 

Ohaussure,  n.f..  shoes  and  stock- 
ings, foot-gear. 

Chef,  n.m..  chief,  commander. 

Chemin,n.m.,  road,  way;  chemin 
fatsant,  on  the  way,  while  going 
along  ;  passer  son  chemin,  go  one's 
way ;  par  ce  chemin-ci  (by)  this  way 

or  road  ;  />»  ^a.>^v_ .l.  „. 

•  -■-   '■'■■.  -jti  tilc  Way, 

While  journeying. 


Ohemin^e,  n.f.,  chimney.fire-place, 
mantel-piece. 

oheminer,  v.  intr.,  to  walk,  go,  ad- 
■    vance. 

Chemise,  n,f.,  shirt. 

ohdne,n.m.,oak, 

Cher,  ch^re.  adj.,  dear,  beloved, 

ohercher.v.  tr.  and  intr.,  to  seek, 
look  for,  search,  find,  meet  with ; 
alUr  chercher,  to  go  and  get,  go 
and  find,  find  out.  get.  go  for,  go 
to  encounter ;  chercher  fortune,  seek 
(one's)  fortunes,  try  (one's)  luck ; 
chercher  d-J-Infin,,  to  try  to,  strive 
to, 

Ch^re,  n,f„  cheer,  entertainment, 
reception,  living ;  faire  bonne  chkre, 
to  live  sumptuously;  faire  bonne 
chere  h  quelqu'un,  to  entertain  any 
one  well, 

Ch^rir.  v.  tr..  to  cherish ;  chiri,  p. 

part.,  beloved,  cherished,  desired. 
Cherra,  obsolete  irreg.  fut.  oi  choir. 

to  fall. 

ch6Val,n.m  ,  horse;  A  cheval,  on 
horseback  ,fer  d  cheval,  horse-shoe. 

chevalier,  n.m.,  cavalier,  horse- 
man, knight. 

Chevauoher,  v,  intr.,  to  ride. 

Chevet,  n.m.,  head  of  a  bed,  bol- 
ster ;  fig.,  bedside. 

Cheveu,  n.m.,  hair;  les  cheveux, 
the  hair. 

Chevillette,  n.f.,  small  peg,  latch- 
pin. 

ch^vre,  n.f.,  goat. 

Ohevratte,  n.f.  (dim.    of  chhjre) 
little  goat, 

Chez,  prep.,  to,  or  at,  or  in,  or  into 
the  house  of ;  with ;  among ;  in,  the 
case  of  (p.  32,  12);  ilestchexM. 
iJucroi,  he  is  at  Mr.  Ducrot's  ;  alter 
Chez  sagrandmlre,  to  go  to  one's 
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grandmother's ;  aller  chez  U  roi,  to 
go  to  the  king's  (palace,  court,  etc.). 
Ohien,  n.m.,  dog. 
Ohinois,  adj.,  Chinese. 
choir,  V.  intr.  ir.  (usedonly  in  infin.; 

obsolete  fut.  ilcherra),  to  fall. 
Ohoisir,  v.  tr.,  to  choose,  pick  out, 
select;    choisi,    p.    pan.,    chosen, 
choice,  select. 
Ohoix.n.m.,  choice,  preference. 
Ohdmer,  v.  intr.,   to  be  idle    (for 

want  of  employment),  lie  idle. 
Ohose,   nf.,   thing,   matter,  affair, 
fact ;    quelque  chose,    something  ; 
quelque      chose     -d' extraordinaire, 
something  extraordinary,  something 
unusual  ;  sa   ehkvre  avait  quelque 
chose,  something   was  the    matter 
with   his  goat ;    bien  autre  chose, 
something  quite  different. 
Choyor,  v.  tr.  ir.  {y  becomes  i  be- 
fore e  mute),  to  pamper,  fondle, 
make  much  of. 
Chretien,  adj.,  christian. 
Chretien,  n.m.,  christian. 
chute,  n.f..  fall,  falls  ;   la  chute  du 

Niagara,  the  FaUs  of  Niagara. 
-Oi  (fromioi,  adv.,  added  to  nouns 
and  prons.),  here  ;  par ce  chemin-ci, 
(by)  this  road  or  way. 
cidre,  n.m  ,  cider. 
del  (pi.    oieux),    n.m.,    heaven, 

heavens,  sky.  , 

Oififale,  n.f.,  grasshopper. 

Cimetiere,  n.m.,  churchyard,   ce- 
metery. 

cinq,  num.  adj.,  five. 

cinquante,  num.  adj.,  fifty. 

cinqui^me,  num.adj,,  fifth;  du 

cinquilme  (itage),  of  the  fifth  storey 
or  flat. 

Oirer,  v.  tr.,  to  wax  ;  to  black  (boots 
etc.). 


cirque,  n.m.,  circus. 

Citer,  V.  tr.,  to  cite,  summon. 

Citoyen,  n.f.,  citizen. 

Civilement,  adv.,  civilly,  court- 
eously, politely. 

Civique,  adj.,  civic. 

Clair, adj.,  clear,  bright,  pure,  plain; 
Men  Clair,  verycleariy,  very  plainly. 

Clairon,  n.m.,  clarion. 

Classe.  n.f.,  class,  recitation  (of  :i 
class);  class-room;  une  classe  man- 
quf^,  a  lesson  or  recitationrtnissed ; 
faire  la  classe,  give  a  lesson  (to  a 
class),  hear  a  class  (recite  a  lesson). 
clef,  n.f.,  key. 

client,  n.m.,  clients,  n.f.,  cus- 
tomer. 

Cligner,  v.  intr.,  to  wink  ;  cligner 

de  roeil,  to  wink. 
Olochette,  n.f.,  small  bell,  bell. 
Olos,  n.m.,  enclosure,  field. 
clou,  n.m.,  nail. 
Clouer,  v.  tr..  to  nail. 
clown,  n.m.,  clown  (in  a  circus). 
COChon,  n.m.,  pig,  hog. 
code,  n.m.,  code. 
coeur,  n.m,,  heart,  heartiness,  cour- 
age,  energy ;  par  cmur,  by  heart  ; 
le  coeur  gros,  with  a  heavy  heart ; 
de  cwur,  heartily,  honestly,  fervently; 
de  bon  coeur,  heartily,  willingly,  with 
spirit, 
Coffire,  n.m.,  trunk,  chest ;  coffre  de 

matelot,  sailor's  trunk  or  chest. 
coin,  n.m.,  comer ;  maison  de  coin 

corner  house. 
colore,  n.f.,  anger,  passion,  fury. 
CoUbxi,  n.m.,  humming-bird. 
collation,  n.f.,  collation,    repast, 

meal,  luncheon. 
•-••-•ii=5  Lie,  li.m.,  COiieagUe. 
collet,  n.m.,  collar  (of  a  coat,  etc) 
COlline,  n.f.,  hiU,  hillock. 
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colonel,  n.m.,  colonel.    , 
OOlonne,  n.f.,  column,  pillar. 
combat,  nm.,  combat,   struggle, 

fight,  contest. 
COmbattre,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (3 

sing.  pres.  indie,  il  combat),  to  fight, 

combat,    fight    against,     keep    in 

check. 

COmbien,  adv.,  how  much  ?,  how  I, 
how  much,  how. 

combiner,  v.  tr.,  to  combine,  con- 

trive,  invent. 
COm^dlen,  n.m.,  comedian,  actor. 
commandant,  n.m.,  commander; 

commandant  giniral,    general   in 

chief. 

oonunandature,  n.f.,  headquar- 

ters(milit.), 
OOmnoander,  v.  tr.,  to  command. 
OOmme,  adv.  andconj.,as,like,  as, 

while,  as  it  were,  how ! 

commencement,  n.m.,  begin- 
ning, commencement. 

commencer,  v.  intr.  ir.  (c  be- 
comesf  before  aoxova.  conjugation), 
to  commence,  begin  (to.  k  or  de)  \ 
Commend,  p.  part,  as  noun  (p.  48)' 
Begun.  ' 

comment, adv..  how?,  how!,  how, 
commerce,  n.na.,  commerce,  trade 
trafl[ic. 

OOnunettre,  v.  tr.  ir.  (commettant. 

commis,  je  commets,  je  commis.  je 

commettrai,  que  je  commette),  to 

commit. 
commis,  p.  part,  of  commettre. 
commode,  n.f.,  chest  of  drawers, 

bureau. 

communal,  adj.,  of  the  parish  or 
commune ;  icoU  eommunaU,  public 
school. 

oozanaiiviA  nj 


7    —•• 


ish;  commons. 


tiiuns  Ov  par- 


communiquer,  v.  tr.,  to  com- 
municate, impart. 

COmpagne,  n  f.,  companion,  wife, 
partner,  consort. 

COmpagmon,  n.m.,  companion; 
compagnon  de  fortune,  companion 
in  fortune, 

compare,  n.m.,  godfather,  gossip, 
crony,  boon  companion,  mate. 

COmplaisanoe,  n.  f. ,  complacency, 
kindness. 

completer,  v.  tr.  ir.  (stem  i  be- 
comes i  when  the  vowel  of  thefol- 
lowing  syllable  is  e  mute,  except  in 
the  fut.  and  condl. ).  to  complete. 

complice,  n.m..  accomplice. 

comprendre.  v.  tr.  ir.  (compre- 
nant,  compris,  je  comprends,  je 
compris,  je  comprendrai.  que  je 
comprenne),  to  understand,  com- 
prehend,  conceive. 

comprimes,  i  pi.  past  def.  oicom. 

prendre. 

compris,  p.  part.  Qi  comprendre. 

compter,  v.  tr..  to  count,  reckon, 
consider,  take  into  account  or  con' 
sideration;  compter  -h  Jnfin..  to  in- 
tend to, 

COmte,   n.n>.,  <ount,  earl;    M.  le 

comte,  the  Count. 
concentrlque,  adj..  concentric. 
concert,  n.m.,  concert. 
concierge,  n.m.f..  porter,  portress. 

door-keeper. 
concourlr,  v.  tr.  ir.   (concourant 
concouru,  je  concours.  je  concou- 
rus,  je  concourrai.  que  jeconcoure) 
to  contribute,  help,  co-operate. 
condamn^.  n.m.,  convict. 
condition,  af.,  condition,   rank, 

statron,  circumstance. 
oonduire,   v.   tr.  ir.  (conduisant, 
conduit,  je  cohJuia,  je  conduisis, 
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V.   tr.,   to  corn- 
companion,  wife, 

m.,  companion  ; 
*vne,  companion 

■odfather,  gossip, 
anion,  mate, 
i^f.,  complacency, 

.  ir.  (stem  i  be. 
vowel  of  the  fol- 
'  mute,  except  in 
I.  to  complete, 
ccomplice. 
tr.  ir.  (compre- 
comprends,  je 
rendrai,  que  je 
iderstand,  com- 

past  def.  oicom- 

f  contprendre, 
count,  reckon, 

account  or  con- 
+  Infin.,  toin- 

t,  earl ;    M.  k 

.,  concentric, 
srt. 

xjrter,  portress, 

'.  (concourant, 
rSi  je  concou- 
ejeconcoure), 
o-operate. 
>nvict. 
idition,   xank, 

.  (conduisant, 
je  conduisis, 


je  conduirai,  que  je  conduise),  to 
conduct,  lead,  guide,  take,  bring ; 
se  conduire,  to  conduct  one's  self, 
behave. 

OOnduite,  n.f.,  conduct,  behaviour. 

confection,  n.f.,  making,  manu- 
facture,preparation ;  pl.,ready.made 
clothes ;  magasin  de  confections,  a 
r^dy-made  clothes  shop. 

COnfler,  v.  tr..  to  confide,  intrust. 

COnfondre,  v.  tr.  ir.  {3  sing.  pres. 
indie,  il  confond),  to  confound,  con- 
fuse, mingle. 

conflis.  adj.,  cdhfused. 

OOn^r^,  n.m..  holiday  ;  donner  congi 
d,  to  give  a  holiday  to. 

OOngr^dier,  v.  tr.,  to  dismiss,  send 
away. 

conjuration,  n.  f.,  conspiracy, 
plot. 

COnjur^,  n.m.,  conspirator. 
conjurer,  v.  tr.,  to  implore,  entreat, 

conjure.  - 
COnnaitre,  v.  tr.  ir.  (connaissant, 
connu,  je  connais,  jeconnas,  je  con- 
naitrai,  que  je  connaisse),  to  know, 
be  acquainted  with,  become  ac- 
quainted v/ith,  understand  thor- 
oughly, find  out.  learn. 

connu,  p.  part,  of  connattre. 

conqu^rant,  n.m.,  conqueror. 

COnqu^rir,  v.  tr.  ir.  (conqu^rant, 
conquis.  je  conquiers,  je  conquis, 
je  conquerrai,  que  je  conquiire),  to 
conquer. 

OOnqudte,  n.f.,  conquest. 

conquis,  p.  part,  of  conguirir. 

conscience,  nX,  conscience,  sin- 
cerity, conscientiousness. 

OOnseil,    n.m..    counsel,    advice; 
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Oonseiller,  v.  tr.,  to  advise,  coun- 
sel. 


consentir,  v.  intr.  ir.  (consentant. 
consenti,  je  consena,  jeconsentis,  jc 
consentirai.  quejeconsente).  to  con- 
sent. 

conserver.  v.  tr  ,  to  preserve,  keep, 
maintain. 

consideration,  n.f..  considera- 
tion,  remark,  observation. 

consid^rer,  v.  tr.  ir.  (stem  6  be- 
comes  i  when  the  vowel  of  the  fol- 
lowing syllable  is  e  mut^«xcept  in 
the  fat.  and  condl.).  to  consider, 
view,  gaze  on,  contemplate. 

COnsole,n. f  ,console, bracket,  table. 

consoler,  v.  tr.,  to  console,  solace, 
comfort ;  seconsokr,  to  console  one's 
self  (with,  de),  be  consoled,  be  com- 
forted. 

COnspirateur,  n.m.,  conspirator. 
constannnent,  adv.,  constantly.  ' 

continually. 

consternation,  n.f.,  consterna- 
tion. 

COnstemer,  v.  tr.,  to  astound,  a- 
maze,  dismay,  terrify  ;  constemi,  p. 
part  .dismayed,  in  dismay,  terrified, 
astounded.  - 

constituer,  v.  tr.,  to  constitute, 
form. 

constitution,  n.f.,  constitution. 

constitutionnel,  constitu- 
tionnelle,  adj.,  constitutional. 

COnsulat,  n.m..  consulate,  consul- 
ship. 

COnte,  n.m.,  story,  tale. 

OOntemporain,  n.m.,  contem- 
porary. 

COntenir,  v.  tr.  ir.  (contenant,  con- 
tenu,  je  contiens,  je  contins,  je  con- 
tiendrai ,  que  je  contienne),  to  contain . 
restrain,  hold  in  check,  repress. 

content,  adj.,  contented,  pleased, 
satisfied,  giad.  happy. 
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OOntentement,  n.m.,  content- 
ment, satisfaction. 

center,  v.  tr. ,  to  tell,  relate. 

OOntinuer,  v.  tr.  and  intr.,  to  con- 
tinue (to,  k),  keep  on,  pursue  ;  Con- 
ttnui,  p.  part,  as  noun,  Continued 
(p.  48).  , 

contour,  n.m.,  contour,  outline. 

OOntoumer,  v.  tr.,  to  shape,  dis- 
tort twist ;  contourni,  p.  part.,  dis- 
torted, twisted,  deformed. 

contractor,  v.  m,  to  contract, 

draw  back. 

OOntraire,  adj.,  contrary,  oppo- 
site ;  au  contraire,  on  the  contrary. 

COntrari^te,  n.f.,  vexation,  disap- 
pointment. ) 

Oontraster,  v.  tr.  and  intr.,  to  con- 
trast. 

•I 

COntre;  prep.,  against,  near,  near 
by,  close  to,  towards.    ' 

COntreftdre,  v.  tr.  ir.  (contrefai- 
sant,  contrefait,  je  contrefais,  je 
contrefis,  je  contreferai,  que  je  eon- 
trefasse),  to  counterfeit,  imitate, 
mimic. 

COntremander,  v.  tr.,  to  counter- 
mand. 

convalescence,  n.f,  convales- 
cence. 

Convenir,  v.  intr.  ir.  (convenant, 
convenu,  je  conviens,  je  convins,  je 
conviendrai,  que  je  convienne),  to 
agree  ;  en  itre  convenu,  to  have 
agreed  (with  regard  to  it). 

convenu,  p.  part. 'of  convenir, 
agreed  on,  pre-arranged. 

conversation,  n.f.,  conversation 
talk. 

Convier,  v.  tr.,  to  invite  (to  a  ban- 
quet, etc.), 

COn^mi^-iaa   n  (     »»..«<_. 

de  convoitise,  a  covetous  eye. 


OOq,  n.m.,  cock,  rooster, 
coquillage,  n.  m. .  shell, 
coquille,  n.f.,  shell  (of  fruit,  ani- 
mals,  etc.) 

coquin,  ooquine,  n.m.  f.,  rogue, 

wretch,  scamp. 
corde,  n.f.,  rope. 
cordon,  n.m.,  cord,  string. 
Cordoue.  n,  pr.  f.,  Cordova  (a  city 

in  Spain). 
come,  n.f.,  horn ;  coup  de  comes, 
thrust  with   the  horns  ;  donner  des 
^oups  de  come  d,  to  hook  (of  cows, 

etc.),  butt. 
corps,    n.m.,    body;   corporation, 

assembly,  society. 
corset,  n.m.,  corset,  bandage;  cor- 
set  orthopidique,  a  supporting  band- 
Agz  (such  as  is  worn  by  deformed 
persons). 
cortege,  n.m.,  cortege,  procession, 
costume.  n.m.,  costume,  dress. 
COStumer,  v.  tr  ,  to  dress ;  costumi, 

p.  part. ,  dressed. 
c6te,  n.f.,  coast,  shore. 
cdt^,  n.m.,  side;   de  tous  c6tis,  on 
all  sides,   on  every  side,   from  all 
sides,  from  every  side  ;  hf6ti  Je,  by 
the  side  of,  beside ;  du  c6t€  de,  to- 
wards ;  d'uK  cdt^.,  on  the  one  hand  ; 
de  Pautre  c6ii,  on  the  Other  hand; 
d'un  autre  cttti,  on  another  side. 
cdtoyer,  v.  tr.  ir.  {j  becomes  i  be- 
fore e  mute)  to  coast,  coa.st  along. 
COU,  n.m.,  neck. 

OOUCher,  v.  intr.,  to  lie,  lie  down; 
ttre  coucU,  to  be  lying  down,  to  be 
in  bed  ;  le  coucher  du  soleil,  the  set- 
ting of  the  sun,  sunset. 
coucher  (se),  v.  r.,  to  go  to  bed, 
lie  down,  go  to  roost  (of  fowls),  set 
(of  the  sun) ;  aiier  se  coucher,  to  go 
and  lie  down. 
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OOUde,  n.m.,  elbow. 

OOUdre,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (cousant, 
cousu,  je  couds,  je  cousis,  je  cou- 
drai,  que  je  couse),  to  sevir ;  une  ma- 
chine a  coudre,  a  sewing-machine. 

OOXISU,  p.  part,  of  coudre;  tout 
cousu  de,  filled  full  of,  all  covered 
over  with ;  tout  cousu  d'or,  rolling  in 
wealth. 

OOUler,  V.  tr.  and  mtr.,  to  slide,  slip, 

run,  flow. 
OOUleur,  n.f.,  color,  hue. 
coup,  n.m.,  blow,  Stroke,  thrust;  ac 
tion,  deed  ;  move  (in  a  game,  etc.) ; 
drink ;  boire  cinq  ou  six  coups,  to 
take  five  or  six  drinks  or  draughts  '; 
tout  h  coup,  all  at  once,  suddenly  ; 
hpetits  coups,  little  by  little,  by  sips 
(of  uiinking);  un  coup  d'ipaule,  a 
helping  hand,  a  'lift';   tout  d'un 
coup,  all  at  once  :  dun  seulcoup,  at 
a  single  stroke ;  du  coup,  at  once, 
immediately,    thereupon;   coup  de 
comes,  thrust  with  the  horns,  butt ; 
coup   de  dents,   bite;    coup  d'ceil, 
glance ;  coup  de  poignard,  dagger- 
thrust,  blow  with  a  dagger,  stab. 

OOUpable.  adj.,  guilty,  at  fault, 
blameworthy, 

OOUper,  V.  tr.,  to  cut ;  couper court, 
to  cut  short,  terminate. 

COUpeur,  am,,  cutter  (of  clothes). 

couple,  n.m.  and  f.,  couple,  pair. 

COUr,  n.f.,  court,  yard,  courtyard, 
barnyard;  court  (of  a  king,  etc.), 
retinue. 

courage,  n.m.,  courage ;  avoir  U 
courage  de,  have  the  courage  to  ; 
ayez  bon  courage,  be  of  good  courage. 

oouragreuz,  oouragreuse,  adj., 

Oourant,  n.m., current,  course ; cou- 
rant  dair,  current  of  air,  draught ;  j 
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mettre  or  tenir  au  courant  de,  to 
inform  about,  keep  posted  on. 
COUrber,  v.  tr.,  to  bend,  bow;  se 
courber,  to.bend  one's  selfrbe  bent, 
bend  (intr.).  bow  (intr.),  incline 
(intr.). 

courir.  v.  intr.  and  tr.  ir.  (courant, 
couru,  je  cours,  je  courus,  je  courrai, 
que  je  coure),  to  run,  hasten,  run 
about,  frequent,  infest,  hunt  after  ; 
courir  apri^,  to  run  after,  pursue; 
courir  les  nids,  hunt  after  bird's 
nests,  go  bird's  nesting  ;  s'en  courir, 
to  hasten  away. 

couronne,  n  f.,  crown  (of  a  king, 
etc.). 

couronner,  v.  tr.,  to  crown. 

course,  n.f.,  course,  way. 
court,  adj.,  short ;  couper  court,  to 

cut  short,  terminate  ;  de  trap  court, 

too  short,  too  tightly. 
COUrtisau,  n.m.,  courtier. 
COUSU,  p.  part,  of  cotidre. 
COftter,  V.  tr.  and   intr.,  to  cost; 

coHtergros,   to  cost  a  great  deal  ; 

coUte  que  co-Ate,  cost  what  it  would, 

come  what  might. 
COUtume,  n.f.,  custom,  habit,  prac- 

tice. 

COUturi^re,  n.f.,dress-maker,semp. 
stress. 

COUVert,  n.m..  table-cloth  and 
dishes ;  mettre  le  couvert,  lay  the 
cloth,  set  the  table ;  le  couvert  est 
mis,  the  cloth  is  laid,  the  uble  is 
set. 

couvert,  p.  part,  of  couvrir :  cou- 
vert de,  covered  with  ;  6tre  couvert, 
to  have  one's  hat  on. 

COUVerture,  n.f.,  coverlet,  coun- 
terpane, sheet,  blanket,  bed^othes. 

couvrir,  v.  tr.  ir.  (couvrant,  cou- 
vert, je  couvre,  je  couvris,  je  Cou- 
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vrirai.   que  je   couvre),  to  cover; 
couvert  de,  covered  with  ;  ttre  cou- 
vert,  to  have  one's  hat  on. 
craie.n.f.,  chalk. 

craindre.v.tr.  ir.  (craignant,  craint, 

je  Grains,  je  craignis,  je  craindrai, 

que  je  craigne),  to  fear,  be  afraid  of. 

orainte,  n.f.,  fear,  apprehension. 

oramponner  (se),  v.  r.,  to  cling 

(to,  i). 
or&ne,  n.m.,  skull,  cranium,  head. 
Or^maill^re,     n.f.,     pot-hanger, 
crane ;    pen.ire   la   crimailUre    h 
quelqu'un,  to  give  anybody  a  house- 
warming. 
or^me,  n.f.,  cream, 
or^nel^r,  v.  tr.  ir.  (stem  t  becoAies 
i  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute),  to  make  or  form 
into  battlements;  crineli,  p.  part, 
embattled,  crenelated. 
oreuser,  v.  tr..  to  dig,  hdlow  out, 
excavate ;  plough.      • 

or^ve-ooeur,  n.m,,  heart-break, 
grief. 

orever,  v.  tr.  ir.  (stem  e  becomes  i 
when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute),  to  burst,  put  out 
(an  eye). 

ori,  n.m.,  cry,  shout,  scream,  outcry. 

crier,  V.  tr.  and  intr.,  to  cry,  shout, 
call  out,  exclaim. 

orimOt  n.m.,  crime. 

Oristal,  n.m...  crystal. 

Oritiquer,  V.  tr.,  to  criticize. 

croo>n.m.,  hook,  boat-hook. 

oroo-en-jambe,  n m.,  trip;  don- 
ner  un  croc-en-jambe  A,  to  trip  up. 

OTOire,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (croyant, 
cm,  je  crois,  je  crus,  je  croirai,  que 
je  croie),  to  believ^  think  ;  croire  d, 
qudquc.  choic,  to  bciicvein  anything  ; 
jicrois  iitn,  I  shovOd  think  so ;  u 


croire,  to  believe  one's  self  (to  be) ; 

il  crut  voir,  he  thought  he  saw. 
orois^,  n.m.,  crusader. 
Crois^e,  n.f.,  window,  casement 
Croiser,  v.  tr,,  to  cross;  seeroiser 

to  cross  each  other,  be  intermingled ; 

se  croiser  avec,  to  meet,  cross. 
oroiZt  n.f.,  cross. 

croque-mort,  n.m,,  undertaker's 
man. 

croquer.  v.  tr. ,  to  crunch,  munch. 
oroupe,  n.f.,  croup  (place  behind  the 

saddle),  loins  (of  a  horse). 
croyez,  a  pi.  pres.  indie,  oi  croire. 
cru,  p.  part,  oicroite, 

•Sruel,  oruelle,  adj.,  cruel,  heart- 
less. 

oruellement,  adv.,  cruelly. 

oruSt  I  sing  past  def.  of  croire. 
oueillette,  n.f.,   crop,   gathering, 

basket  (of  olives,  p.  46). 
CueilUr,  v.  tr.  ir.  (cueillant,  cueilli, 

je  cueille,  je  cueillis,  je  cueillerai, 

que  je  cueille),  to  pick  (fruit,  flowers, 

etc.),  pluck,  gather. 
OUiller,  n.f.,  spoon. 
OUlr,  n  m,,  leather. 
cuirassier,  n.m.,  cuirassier. 
cuivre,  n.m.,  copper,  brass. 
OUr^,  n.m. ,  parish-priest,  rector, 
curiosity,  n.f.,  curiosity. 
OUrule,  adj.,  curule ;  chaise  curule, 

-curule  chair. 
oylindre,  n.m,,  cylinder, 
cytise,  n.m.,  cytisus,  laburnum. 


dame,  n,f.,  lady. 
dangfer,  n.m.,  danger,  peril 

dangeretiz,  dansrereuse.  adj. , 

dangerous. 
dons,   prep,,  in,  within,   to,  into, 
on,  at,   from  ;  in,  at  the  end  of  (of 
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time)  ;  dans  le  temps,  at  the  time  ; 
dans  la  rue,  in  or  on  the  street. 

danse,  n.f.,  dance. 

danser,  v.  intr.,  to  dance. 

dauphin,  n.m.,  dauphin  (eldest  son 
of  a  Icing  of  France). 

de,  prep.,  of,  from,  out  of,  for,  with, 
in,  on,  by,  at ;  afe+Def.  art  ,  some, 
any;  de  partitively,  some,  any;  de 
+  Infin. ,  to,  at,  for,  in,  etc. ;  plus  de, 
more  than  ;  mains  de,  less  than. 

d^barque  ent,  n.m. ,  disembark- 
ation, landing. 

d^border,  v.  Intr.,  to  overflow,  run 
over. 

debout,- adv.,  standing  (upright)," 
when  standing,  on  one's  feet. 

d^but,  n.m.,  beginning,  commence- 
ment. 

d^oembre,  n.  pr.  m.,  December. 
d^Cenoe,  n.f.,  decency,  propriety. 
d^ohirer,  v.  tr.,  to  tear,  rend,  lace- 
rate. 

d^Oid^ment,  adv. ,  decidedly,  posi- 
tively, I  (etc.)  declaim. 
d^ider,  v.  tr.  and  intr.,  to  decide, 
determine,  induce,  s:;ttle ;  se  decider 
to  decide  (intr.),   make  up   one's 
mind,  resolve;  dicidi,  p.  part.,  de- 
termined, 'esolvedi  settled. 
declarer,  v.  tr.,  to  declare,  assert. 
deoor,  n.m.,  decoration,  scenery  (of 

a  theatre,  etc.). 
d^Orer,  v.  tr.,  to  decorate,  adorg. 
d^ouper,  v.  tr.,  to  cut  up. 
d^OUrairer,  v.  tr.  ir.  (^^  becomes 
it  before  a  or  o  in  conjugation),  to 
discourage;   se  dicourager,   to  be- 
come discouraged,  give  up. 
d^OUVerte,  n.f.,  discovery. 
dic-OUvTir,  V.  ir.   ii.  (decouvrant, 
d^ouvert,  je  ddcouvris,  je  dc'-ou. 
vrirai,  que  je  d^ouvre),  to  uncover, 
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expose,  show  ;  discover,  be  able  to 
see  ;  se  dicouvrir,  to  uncover  one's 
self,  take  off  one's  hat. 
d^creter,  v.  tr.  ir.  (stem  i  becomes 
i  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute,  except  in  thefut. 
and  condl),  to  decree. 
d^crotter,  v.  tr.,  to  dean,  brush 

(boots,  etc.). 
dedans,  adv.,  within,  in,  inside ;  in 
or  into  it;   le  dedans,  ks^dedans, 
n.m.,  the  inside,  the  mterior;  liir 
dedans,  in  that,  therein,  in  them. 
d^dommasrer,  v.tr.ir.  (^becomes 
ge  before  aoxo  in  conjugation),  to 
indemnify,  make  amends,  make  up 
for,  compensate  ;  se  didommager  de, 
indemnify  one's  self  for,  make  up 
for,  make  amends  for, 
d^BSe,  n.f,,  goddess. 
d^ftdte,  af.,  defeat. 
d^fendre,  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pres. 
indie,  il  defend),  to  defend,  protect ; 
forbid  ;  se  difendre,  to  defend  one's 
self;  diifendu,  p.  part.,  forbidden, 
prohibited. 
defense,  n.f..  defense,  protection. 
d^fenaeur,  n.m.,  defender,  guar- 
dian. 

defiance,  n.f.,  mistrust,  suspicion. 

d^fll^,  n.m.,  defiling,  march  past 

(milit.).  ^ 

d^flnltivement,adv.,  finally,  ae- 

finitely,  once  for  all 
d^fonoer,  v.  tr.  ir.  {e  becomes  f 

before  a  or  o  in  conjugation),  to 

stave  in  (a  barrel,  eta),  break  up; 

difonU,  p.  part.,  broken. 
d^ft-oque,  n.f.,  -last  off  clotLcs,  old 

clothes. 

d^eroiiter,  v.  tr.,  to  disgust;  Ure 
digoUti  de,  to  be  disgusted  with  be 
tired  of. 
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d^gUSter,  v.  tr.,  to  taste,  laste  be- 
forehand or  by  anticipation. 

dehors,  adv.,  out,  out  of  doors,  out- 
side; au  dehors,  outside,  without, 
out ;  le  dehors,  the  outside. 

d^j6„  adv., already;  ^yii/,  already  !, 
so  soon  I 

dejeter(se),v.r.,  to  become  warp- 
ed (of  wood,  etc.) ;  dijeti,  p.  part., 
warped,  twisted. 
dejeuner,  n.m.,  breakfast. 
dejeuner,  v.  intr. ,  to  breakfast, 
dBl6.;/<jr  dekl  de,  prep.,   beyond, 
on  the  other  side  of;  au-delh  de. 
beyond,  on  or  to  the  other  side  of. 
d^lal,  n.m.,  delay. 
d^l^gruer.  V.  tr.  ir.  (stem «!  becomes 
^  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute,  except  in  the  fut. 
and  condl. ),  to  delegate. 
ddUb^rer,  v.  intr.  ir.  (stem  4  be. 
comes  i  when  the  vowel  of  the  fol- 
lowing  Syllable  is  e  mute,  except  in 
the  fut    and  condl.).  to  deliberate, 
determine. 

d^lioatesse,  n.f.,  delicacy 

deUoleux,  d^Ucieuse,  adj.,  de- 
licious, delightful. 

d^lire. n.m., delirium,  raving, frenzy. 

aeUvrance,  n.f.,  deliverance. 

deUvrer.v.  tr.,  to  deliver,  release 
set  free. 

deluge,  n.m.,  deluge,  flood. 
demain,  adv..  to-morrow. 
demande.n.f.,  demand,  question, 
petition,  request. 

demander.v.tr..  toask,  askfor. 

demand,  claim  ;  demande,  p.  part, 
demanded,  required  ;  demander  h, 
to  ask  of,  ask ;  demander  guelqu'e 
chose  d,  unepersonne,  to  ask  a  person 
for  a  thing  or  to  ask  a  thin^  of 
(or  from)  a  person  or  to  ask  a  per- 


son a  thing  ;  demander  en  manage, 
to  ask  for  the  hand  of  (in  marriage). 

demeurer,  v.  intr..  to  live,  lodge. 

reside,  dwell,  remain,  stay. 
demi,  adj.,  half;  demi-heure,  n.f., 

half  an  hour. 
demi-VOix,    n.f.,    undertone;    d 

demi-voix,  in  an  undertone. 
demoiselle,  n.f..  a  young  (unmar- 

ried)  lady,  maiden. 

dent,  n.f.,  tooth,  fang ;  coup  de  dent, 
bite, 

dP.Dteler,  v.  tr.  ir.  (/becomes  // be- 
fofo  e  mute),  to  indent,  notch  ;  den- 
teU,  p.  part.,  indented,  denticulated. 

depart,  n.m.,  departure.  - 

departement,  n.m..  department. 

depficher  (se),  v.  r. ,  to  make  haste, 
hurry ;  ne  te  depiche pas  tant,  do  not 
be  in  .such  a  hurry. 

dependanoe.  n.f..  dependence, 
territory. 

d^pondre,  v.  intr.  ir.  (3  sing.  pres. 
mdic.  il  depend),  to  depend  (on,  de). 
depense.   n.f.,  expense,    expendi- 
ture, outlay. 
depenser,  v.  tr.,  to  spend,  expend; 

dipensi,  p.  part.,  spent, 
depit,  n.m.,  vexAion. 
deployer,  v.  tr.  ir.  (>.  becomes  i 
before  enmte),  to  unfold,  unroll,  un- 
furl, display  ;  se  diployer,  to  be  un- 
folded, be  displayed. 
d^pdt,  n.m.,  deposit,  trust,  sum  of 
money,  etc.  (entrusted  to  the  care 
of  any  one). 
depouiller,  v.  tr.,  to  deprive,  strip; 
des  chemises  depouillies  de  manches, 
shirts  without  sleeves. 
depuis,  adv.,  since,  since  that  time, 
depuis,  prep.,  since  ,  from  ;  depuis 

..._,  .^  ....  ^_,„  ^3j.3  ^DacKj,  lor 

(the  last)  two  days,  two  days  ago; 
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depuu  peu,  since  a  short  time  ago, 
for  soiriu  (little)  time  past. 

depute,   n.m.,  deputy,  representa- 
tive. 

d^mngsr,  v.  tr,  ir.  (^  becomes  ^^ 
before  a  or  on  conjugation),  to  de- 
range,  disturb,  interrupt  ;  se  diran- 
ger,  to  trouble  one's  self,  put  one's 
self  about. 

dernier,   demifere,   adj.,   last. 

latter  ;   ce  dernier,  the  latter,    he  ; 
Fan  dernier,  last  year. 
d^rober,  v.  tr.,  to  rob,  steal,  con- 
ceal ;  se  dirober  4,  to  avoid,  shun, 
steal  away  from. 
d^rouler,  v.  tr.,  to  unroll,  unfold  ; 
sedirouler,  to  unroll  (intr.)  display 
one's  self,  be  opened  to  view. 
derri^re,  adv.,  behind,  behind  it 
behind   them;   de   derri^re,  hind, 
hinder. 
derri^re,  prep.,  behind. 
des,  contr.  o{d&+les. 
d6s,  prep.,  from  (dating  from),  at, 
not  later  than,  on;  dits  le  point  du 
jour,  at    daybreak;    dis   que;    as 
soon  as,  when ;  dhs  le  retour  de  la 
belle  saison,  as  soon  as  the  fine 
weather  returned. 

desappointement,  n.m.,  disap- 
pointment. 

d^astre,  n.m.,  disaster. 
desoendre,  v.  intr.  ir.  (3  sing, 
pres.  mdic.  il  descend),  to  descend, 
come  dovra,  go  down. 
deserter,  v.  tr.  and  intr.   to  desert 
d6Berteur,  n.m.,  deserter. 
d^sesp^r^    p.    part.,    desperate 

hopeless,  in  despair. 
d^esp^rer,  v.  intr.  ir.  (stem  i  bi3. 
cotnes  i  when  the  vowel  of  the  fol- 
io%ing  syliabie  is  e  mute,  except  in 
the  fut.  and  condl.),  to  despair. 
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desespoir,  n.m.,  despair. 
deshabille,  n.m.,  dishabille,  night- 
clotlies,  night-dress. 

deshabiUer  (se),  v.tr.,  to  undress 

(intr.),  'mdress  one's  self. 
desheriter,  v.   tr.,   to  disinherit; 
les  deshiriUs,  p.  part,  as  noun,  the 
destitute,  the  forlorn. 
desir,  n.m.,  desire,  wish. 
ddsirer,  v.  tn,  to  desire,  wish  for. 
d^SOler,  v.  tr.,  to  ky  waste,  grieve 
afflict;    disoU,    p.   part.,    grieved! 
disconsolate. 
deSS^cher,  v.   tr.  ir.  (stem  4  be- 
comes d  when  the  vowel  of  the  fol- 
lowing syllable  is  e  mute,  except  in 
the  fut.  and  condl  ),  to  dry  up,  parch 
wither;    dessiche,    p.  part.,    dried, 
withered. 
dessein,  n.m., design,  plan,  scheme. 
dessiner,  v.  tr.,  to  draw,  sketch, 
dessous,  adv.,  underneath,  under: 
neath  (them,  etc.);  en  dessous,  be- 
low,  underneath. 
dessus,  adv.,  above,  over,  upper- 
most;   upon  (them,   etc.);   la-des- 
sus.  thereon,  upon   it,   upon  that, 
upon    them,   on   that  head ;  avoir 
le  dessus,  to  carry   the  day,    have 
the  best  of  it ;  de  dessus,  from  off, 
from;   au-dessus,  above;  au-dessus 
de,  above. 

destination.  n.f.,  destination,  use, 
purpose. 

destinee,  n.f.,  fate,  destiny,  career. 

destiner,  v.  tr.,  to  destine,  intend,' 
allot ;  destini,  p.  part. ,  intended ;  des- 
tiner b.,  to  set  apart  for,  intend  to 
give  to,  allot  to. 

detacher,  v.  tr.,  to  detach,  separ- 
ate-:   ditacki,  p.  part.,    detached, 
separate. 
detail,  n.ro.,  detail,  piirticular. 
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d^tendra,  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pres. 
indie,  it  d^tend),  to  unbend,  relax  ; 
se  ditendre,  to  relax  (intr.). 

d^totir,  n.m.,  winding,  turning,  by- 
way, detour. 

d^tourner,  v.  tr.,  to  tum  away, 
turn  aside,  divert ;  se  ditourner,  to 
turn  away  (intr.),  be  turned  aside. 

d^tresse,  n.f.,  distress,  grief,  trou- 
ble. 

d^truire,  v.  tr.  ir,  (ddtruisant,  d^. 
truit,  je  d^truisis,  jed^truirai,  que  je 
d^truise),  to  destroy,  dispel  (of  hope) 
dette,  n.f,,  debt,  obligation. 
deuz,  num.  adj., two  ;  tous (or  toutes) 

deux,  both  (of  them), 
devant,  adv.,  before  (of  plape),  in 
front  of,  ahead,  in  advance  ;  devant, 
n.m.,  front,  fore-part ;  prendre  les 
devants,  to  go  on  ahead ;  alUr  (or 
venir)  au-devant  de,  to  go  to  meet  ; 
pattes  de  devant,    front  paws,  fore- 
paws. 
devant,  prep.,  before  (of  place),  in 
front  of,  in  or  into  the  presence  of, 
ahead  of. 
d^velopper,  V.  tr,,  to  develop,  un- 
fold ;  dhieloppi,  p.  part.,  developed. 
devenir,    v.   intr.    ir.    (devenant, 
devenu,  je   deviens,  je  devins,  je 
deviendrai,  que  je  devienne),  to  be- 
come, grow,  turn,  tum  into. 
devin,  n.m.,  augur,  soothsayer. 
deviner,  v.  tr.,  to  guess,  divine. 
devint,  3  sing,  pastdef.  ol  devenir. 
d^vier,   v.   tr.,   to  deviate,  swerve, 
crook  I  divU,    p.    part.,  crooked, 
bent. 
devoir,   n.m.,  duty;   rendre  leurs 

devoirs  d,  to  pay  their  respects  to. 
devoir,  v.  tr.  ir.  (devant,  dft,  je  dois, 
jedus,  je  devrai,  queje  doive),  to 
owe;  <*fwir+lnfin.,tobepne'«duty 


to,  ought,  be  to,  have  to.  be  obliged 

to,  must. 
d^VOrer,  v.  tr. ,  to  devour,  eat  up. 
diamant,  n.m.,  diamond. 
diot^-teur,  n.m.,  dictator. 
dioter,  v.  tr.,  to  dictate. 
dieu,   n.  pr.  m.,  God  ;  mon  Dieul, 

dear  me  I 

different,  adj.,  different,  various. 
difficile,  adj.,  difficult. 
digritale.  n.f.,  fox -glove,  digitalis. 
difirne,  adj.,  worthy,  dignified. 
dilator,  v.  tr.,  to  dilate,  expand, 
distend ;    dilati,  p.  part.,  dilated, 
distended. 
dimanohe,   n.m..  Sunday;  le  di- 

manche,  on  Sunday(s). 
dindon,  n.m.,  turkey,  turkey-cock, 
diner,  n.m.,  dinner. 
dfner.  v,  intr.,  to  dine. 
dire,  v.  tr.  ir.  (disant,  dit,  je  dis,  je 
dis,  jedirai,  queje  dise),  to  say,  teli» 
recite. 
dirent,  3  pi.  past  def.  oldire. 
dirifirer,  v.  tr.  ir.  (g  becomes  ge  be- 
fore d  or  0  in  conjugation),  to  direct, 
send. 
dis,  imperat.  2  sing,  otdire. 
diaait,  3  sing.  impf.  indie,  otdire. 
dieant,  pres.  p.  of  dire, 
discipline,  n.f.,  discipline. 
disoours,  n.m,,  discourse,  sermon, 

speech,  language. 
disent,  3  pL  pres.  indie,  of  dire. 
disparaitre,  v.  intr.  ir.  (disparais- 
sant,  disparu,  je  disparais,  je  dis- 
parus,  je  disparaltrai,  que  je  dis- 
paraisse),  to  disappear,  vanish. 
disparu,  p.  part  of  disparaUre. 
disperser,  v.  r.,  to  disperee  (intr.), 

separate  (intr.). 
dispoaar,  v,  tr.  to  dispose.  "re:= 
pare,  ammge ;  u  disposer  in,  to  get 


I  In 


e  to,  b«  obliged 


unday ;  le  di- 


J*adyto.prepare(intr.),o.  be  about 

dlspoeltlon,    n.f.,    humour,    feel- 
ing.  • 

dlselper,  v.  tr.,  to  dissipate,  diiipel  ■ 

dlatlnaruer,  V.  ,r..  to  distinguish 
discern,  make  out;    se  distingu,' 

to  d.s-tmgui.,h  one's  self,  be  disting: 
uished,  be  visible. 

distraction,  n.f..abstmction,heed- 
lessness,  inattention. 

dtetraJre,  v.  tr.  ,r.  (distrayant,  dis- 

tra^.jedistrais,-,jedistrairai.qu.. 
e  d.stra.e).  ,o  distract,  divert,  en- 
tertam,  amuse. 

dlstribuer,  v.  tr.,  to  distribute,  di- 
vide. ' 

3}23^"'^^°°'  "•'^^>  distribution. 

Oistrlot,  n  m.,  district. 

dlt.  3  sing.  pres.  indie..  3  sing,  past 

def.  mdic,  and  p.  part,  oi  dire. 
Oltee,  a  pi.  imperat.  and  3  pi.  pres. 

indic.  of  rfi>^. 

divers,  adj.  pi.,  dive^e.  various, 
different.  ' 

dlversement,    adv.,    diver^iy 

^variously,  in  various  ways. 

divertir.v.  tr.,  to  divert,  amuso; 

^.j/«'.r/.r.  to  divert  one-sself.amuse 
ones  self,  make  merry, 
divin,  adj.,  divine,  sacied. 

di^nement,  adv.,  divinely. 

diviser.v.tr..  to  divide  ;«rf,V,W, 

to  be  divided,  divide  (intn). 
dix,  num.  adj.,  ten. 

dix-huit.  num.  adj.,  eighteen. 
docile,  adj  ,  docile,  tractable,  quiet 
docteur.  n.m.,  dpptor,  phylician 

learned  man.  ' 

dolgt,  n.m.,  finger. 
dois,  I  sing,  pre,,  jndic.  of  dmoir. 
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domeetlque.  n.m.f..  servant,  do- 
mestic. 

dommafire.  n.m..  damage,  injurv. 
loss.^harn, ;  qu>ldommage  f^  what  a 

don.  n.m..  gift,  blessing  ;  knack. 
aon,  n.m.,  don  (Spanish  title) 
done.  adv.  and  conj.,  then,  there- 

'ore,  consequentlv. 
donjon,   n.m.,  donjon,    keep   (of 

a  castle). 

donner.  v.  tr.,  to  give,  ascribe. 

aont,  rel.  proa,  of  whom,  of  (from, 
etc. )  which,  whose,  with  which,  etc  • 
whence.  ' ' 

'^^f't^a'^ant,  adv..  henceforth,  for 
the  future. 

dormlr.  v.  mtr.  ir.  (dormant,  dormi. 

je  dors,  jedormis.jedormirai.  que 

jedorme).tosleep,  beaslf^p;2^. 

^nant,  peaceful,  slumbering, 
dormlr,  n.m.,  sleep, 
dorsal,  adj..  dorsal;    pertaining  to 

the  back,  of  the  back. 
dos,  n.m..  back. 

dot,  n.f ,  marriage  portion,  dowry 
doter,  V.  tr.,  to  endow. 
double,  adj.,  double,  forked  (of  a 

serpents  tongue). 
douoe,  fem.  of  doiix. 

doucement.  adv.,  gently,  softly 
quietly,  kindly. 

douceur,    n.f.,    sweetness,   genUe- 

ness,  softness,  kindness 
douleur,  n.f.,   pain,  grief,  sorrow. 

pl.,  ditto.  ' 

^°^jjf^eusement.  adv..   pain- 

doute,  n.m.,  doubt;  sans  doute, 
-.riir.o-at  uoubt,  doubtless,  no  doubt. 

douter,  v.  tr.,  to  doubt;  se  douUr 
de,  to  suspect. 
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dOUX,  douoe,  adj.,  sweet,  soft, 
gentle,  kindly,  mild, calm,  pleasant, 
charming. 

doyezit  n.m. ,  dean. 

drap.n.m., cloth'  dmpsdelit,  sheets, 
bt^d-clotiicj. 

drapeau,  n.r.,  fl.ig. 

dresser,  v.  tr.,  to  erect,  set  up; 
dressi,  p.  part.,  erected,  erect  ; 
se  dresser,  to  stand  erect,  rise,  stand  ; 
se  dresser  sur  ses  ergots,  to  rise  on 
one's  spurs,  assume  a  proud  or  de- 
fiant attitude,  bristle  up. 

droit,  adj.,  straight,  right,  upright, 
erect;  la  main  droite,  the  right 
hand;  d,  droite  (sc.  main),  to  or  on 
the  right  (hand).  < 

droit,  n.m,,  right,  title,  authority; 
itre  en  droit  de,  to  have  a  right  to. 

droit,  adj.  as  adv.,  straight. 

drdle,  adj.,  droll,  comical,  amusing; 
le  dr6le,  n.m.,  the  rogue,  rascal. 

du,  contr.  from  de-^U. 

dCl,  p.  part,  of  devoir ;  je  riaurais  dH,  I 
ought  not  to  have  ;  fat  dUfaire  cela , 
I  was  obliged  to  (I  had  to)  do  that. 

duo.  n.  m. ,  duke. 

duoati  n.m.,  ducat  (a  coin). 

duel,  n.m.,  duel. 

du];>e,  n.m.  or  f.,  dupe   victim. 

dur,  adj.,  hard  j  piocher  dur  (fam.), 
to  work  hard. 

durer,  v.  intr.,  to  last,  continue. 

eau.n.f.,  water. 

^branler,  v.  tr.,  to  shake,  move, 
disturb;  ibranU,  p.  part.,  shaken, 
trembling. 

dbrecher,  v.  tr.  ir.  (stem  6  becomes 
i  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute,  except  in  the  fut. 
and  condl),  to  notch,  chip  (a  dish, 
etc.)  ;  ^richi,  p.  part.,  chipped, 
notched. 


^oailleux,    ^cailleuse,    adj., 

scaly. 
^carter,  v.    tr.,  to  set  aside,  part, 
disperse,  scatter  ;  s'icarter,  to  wan- 
<ler  aside,  ramble  away, 
echapp^e,  n.f.,  opening,  prospect, 

inflight,  glimpse. 
^cliapper(8')>  v.r. ,  to  escape,  make 

one's  escape. 
^oheoSi  n.m.    pi.,  chess;    le  Jeu 
d  iihecs,  chess-playing,  chess  ;  jouer 
aux  ichecs,  to  play  chess. 
^ohOi  n.m.,  echo. 

^Olabousser.  v.  tr.,  to  splash,  be- 
spatter. 

^olair,  n.m.,  flash. 

^Olairer,  v.  tr.,  to  lit,.it,  illuminate; 
ixlairi,  p.  part.,  lighted,  illumin- 
ated ;  s'klairer,  to  grow  bright, 
brighten  (intr.). 

^Olat.  n.m.,  outburst,  shout ;  bright- 
ness, splendor. 

delator,  v.  intr.,  to  burst  out,  burst 
forth,  sound  out  (suddenly  and 
loudly)  ;  iclaterd  rire,  to  burst  out 
laughing  ;  iclatant,  pres.p.,  bright, 
dazzling,  brilliant. 

Colore,  v.  intr.  ir.  and  defective  {— ,  , 
(eclos,    J  jclos,    — ,   j'dcldrai,    que 
j'^close)  to  blow,  bloom  (of  flowers, 
etc  ). 

6cole,  n.f.,  school ;  alter  &  tlcole,  to 
go  to  school ;  a  ricole,  at  school ; 
maison  dicole,  school-house. 

^coroe,  n.f.,  bark,  rind,  outside; 
pi.,  ditto. 

ecoroher,  v.  tr.,  to  skjn,  flay,  gall, 
rub  off  the  skin. 

eoouter,  V.  tr.  and  intr.,  to  listen 
to,  hear,  pay  attention,  listen. 

eoraaer,  v.  tr. ,  to  crush,  overwhelm ; 
i^crasi,  p.  part,  .crushed.ovarwhelmed: 
(grief)  stricken, 


^rler  (8').  v.r,  to  cry  out,  exclaim, 
cry. 

iorlre.  v.  tr.  and  intr.  ir.  (dcrivnnt 
Jcnt,  jdcris.  j'dcrivis,  j't'crirai,  q„e 
J  e'cnve),  to  write. 

^orit,  p.  part,  of  icrire. 

^Orlt.  n.m.,  writing,  document. 

eoriture,  n.r.  writing. 

^Orivlt,  3  sing.  past.  def.  of  irrirc 
ecu,  n.m.,  crown  (an obsolete  French 
coin),  ■ 

^OUelle,n.f..bowl.  porringer,  milk, 
pail. 

^Oume.  n.f.,  scum,  froth,  foam. 
6oumeux.    ^oumeuse.     adj., 

frothy,  foaming, 
^Ourle,  n.f. ,  stable  (for  horses)  I 

6ouyer.    n.m..    rider,    horseman, 

squire. 

^den.  n.m.,  Eden. 

efiSaoer.v.  tr.    ir.  (c  beco,  ,^.    i 

fore  a  or  o  In  conjugation ),  i„  etiace.    I 
wear  away,  obliterate.  ' 

eflRar^.    adj.,    frightened,    terrified, 
wild. 

eflTet,  n.m..  effect,  deed  ;  en  effet,  in 
reahty,  in  fact,  inuccd. 

effleurer,  v.  tr..  to  skim  (over) 

efforoer(8'.,  V.  r.  .v.  (.becomes, 
before  «,.  i"  conjugation),  to  ex- 
ert  one's  sell,  strive,  endeavour  try 

eflfort,  n.m..  eftbrt  exertion,  endeav- 
our :    tenter  un  dernier  effort,   to 
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wandering,  erring,  misguided,  un- 
intentional,  random. 

^ffayer.v.  tr.,  to  enliven,  brighten 
up,  cheer  up. 

^arlleo,  n.f.,  church, 
egroiste,  adj.,  egotistic,  selfish 
egorger,  v.  tr.  ir  (^  becomes  ^e  be- 
fore,,  or  ^  in  conjugation),  "to  cut 
the  throat  of.  butcher,  slaughter 

^Srener.v.tr.ir.  (stem  ^becomes 
*  "'hen  the  vowel  of  the  following 
syllable  is*  mute),  to  shell   (gr.ain 
etc.) ;  igrener  un  chafielet,   to  tell 
ones  beads  ;  fig.,  to  disperse,  strew. 

ehl.  interj..  ah!,  well!;  m  bUn f, 
well!,  weUthenI,  wellnowl 

elan,  n.m.,  elk.  moose. 

^lancer(8'),v.r.ir.(.  becomes  pbe- 
fore  a  or  ,,  in  conjugation),  to  hurl 
one  s  self,  rush,  .spring,  bound,  fly 

^rglr.v.tr..  to  enlarge,  extend; 
silar^r,  to  enlarge  (intr.).  d.stend 
(intr.). 

^leoteur,  n.m.,  elector. 
^l(^firanoe.n.f.,  eleg..nce;.74^,,«« 

a  art,  artistic  elegance. 
^lephant.  n.m.,  elephant 

Clever,  v.tr.-jr.  (stem  .becoiues^ 
when  the  vowel  of  the  following  svl- 
I^ble  is  e  mute),    to  rnisc,  lift  up 

exalt.rear,hringup:^«.^,p  „.; 
h.gh.^oud;  .V/«,,,.  to  arise  rise 
ascend,  be  erected,  bt  pitched  (of 
tents).  ' 


make  a  final  effort.  '^'"''   '"  ^'"'^"'^'  ^  erected,  bt   pitched  (of 

KTify,   dismay  I    ,ji.„^(^   ^ 


w  ,  >..>.,,    icjf raver, 

come  frightened,  be  terrified. 

effarer.  v.  tr.  ,to  mislead,  lead  .astray 
bewilder ;4pi,r^,  p.part., bewildered,* 


^  ^...  ,«<:,„c,  Mienerselt,  herself,  itself. 
eiOge,n.m.,  praise,  commendation: 
pi.,  praise. 

Eloigner,    v.  tr,,   to  remove,  send 
away  ;  iloigni.   p.  part     rprr..-.-,  ed 
I        diMant,  far  away  ;    's^Uoigne^io  go 
away,  withdraw. 

emailler,  v.  tr.,  toenamel. 
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embarquer,  v.  tr,,  to  embark,  put 

on  board  ship,  send  to  sea. 
embarraBSer,  v.  tr.,  to  embarrass, 
trouble,    puzzle,    perplex;    embar- 
rassi,  p.  p.,  embarrassed,  perplexed, 
puzzled. 

embrasement,  n.m.,  conflagra- 
tion. 

embrasser.  v.  tr.,  to  embrace,  kiss  ; 
s'embrasser,  to  embrace  (intr. ),  em- 
brace one  another,  kiss  one  another. 

embrouiller.  v.  tr.,  to  embroil, 
confuse;  s embrouiller,  to  become 
confused,  get  puzzled. 

^meraude,  n.f.,  emerald. 

^merveiller,  v.  tr.,  to  astonish, 
amaze;  emerveilli,  p.  part.,  aston- 
ished. 

Amotion,  n.f.,  emotion,  feeling. 

^mouvoir,  v.  tr,  ir.  (^mouvant, 
emu,  j'^meus,  j'^mus,  j'^mouviti, 
que  j'dmeuve),  to  move,  agitate, 
affect,  touch. 

einparer(s').  v.  r.,  to  take  posses- 
sion  (of7  de). 

eznpdcher.  v.  tr.,  to  hinder,  oppose,, 
prevent. 

empereur,  n.m.,  emperor. 

empire,  n.m.,  empire,  dominion. 

emplacement.  n.m.,  site. 

emplette,  n,f.,  purchase  xfaireuue 
emplette,  to  make  a  purchase,  buy 
something. 

emplir,  v.  tr.,  to  fill. 

emploi,  n.m.,  employment,  situa- 
tion, place,  post. 

employ^,  n.m  ,  person  employed, 
clerk, 

employer,  v.  tr,  ir.  (y  becomes* 

before  6?  mute),  to  employ,  use,  spend. 

empoisonner,  v.  tr.,  to  poison, 

pr.v!'r,.--s!ri ;  p.   part.,  poisoned,   en- 
venomed, 


emporter,  v.  tr.,  to  carry  away, 
carry  off,  sweep  away. 

emprelnte,  n.f.,  stamp,  die. 

empninter,  v.  tr.,  to  borrow. 

emiU,  p.  part,  of  imotcvoir,  moved, 
affected. 

en,  prep.,  in,  into ;  in  the  likeness  of, 
like  a  ;  of,  made  of ;  ^«  4-  pres. 
part.,  in,  at,  while,  whilst,  on,  as, 
when  (or  untranslated) ;  en  tSte  de, 
at  the  head  of ;  en  redingote,  dressed 
in  a  frock-coat. 

en,  pron.  and  adv.,  of  (from,  out  of, 
for,  by,  etc.)  it  or  them  ;  of  him  or 
her,  some  of  it  or  them  ;  some,  any 
(sometimes  untranslated  in  this 
sense). 

euoadrer,  v.  tr.,  to  frame.encircle ; 
encadri  de,  p.  part.,  encircled  by  (as 
in  a  frame). 

enceinte,  n.f,,  enclosure,  place. 

enchantement,  n.m.,  enchant- 
ment. 

enchanter,  v.  tr.,  to  charm,  de- 
light ;  enchante,  p.  part.,  delighted, 
charmed,  enchanted. 
enclos,  n.m,,  enclosure,  yard. 
encore,  adv.,  yet,  still,  again,  more, 
moreover,   besides,  also,  however; 
as  yet ;  but  only ;  even  ;  encore  un, 
another,  one  more  ;  tout  H  I'heure 
encore,  but  a  little  ago. 
encourasrement,  n.m.,  encour- 
agement; incentive. 
encom4,  adj. ,  homed  ;  autrement 
encornies  que  tot,  with  horns  (very) 
different  from  yours. 

encre,  n.f.,  ink. 
encrier,  n.m.,  inkstand. 
endormir,  v,  tr.,^o  lull  to  sleep ; 

endormi,   p.   part,    asleep,    sleep, 
iiig. 
endroit,  n.m.,  place,  spot,  locality. 


o  carry  away, 


m.,    enchant- 


in.,  encour- 


^o,!"'!'*''''"''*°*'"'''-^^««.  wear 
out .  s  inen,er,  to  become  enervated 
wear  one's  self  out  ' 

orifent,n.n,.orf..child,son.daugh. 

enfeii9on.  n.m.  (obsol.  dim.  df 
'«/««/),  littlo  child.  ' 

enferin^.  p.  pan.,  covered  or 
spnnkled  with  flour,  powdered. 

enrer,  n  m ,  heii. 

enfenner.  v.  tr.,  to  shut  up,  lock 
"P,  lock  in.  ^*      " 

enfln.  adv.,  in  fJne.  in  short  in  fact 
finally,  last  of  all.  at  last.'r::^ 

^'Je^d'"' ''*"■" '°'^'"'P"^°"''di- 
enfoncer,  v.   tr.  ir.  (.  becomes  p 
before  «  or  .  in  conjugation),  to 
y^«'^<«,  p.  part.,  sunken, 

^?„^;^2?'^".-Ms>enfuyant.en- 

fu',jemenfu,s.  jem>enfuirai.que 
je  menfuie).  to  run  away,  ru^  off 
make  one's  escape.  ' 

engager. v.tr.ir.C^ becomes -be 
fore«or^i„conjugation>.  to  en- 

advance,  march  forward        *    ' 

before  «  or  ^  m  conjugation),  to 
cramp,  stiffen;   engonci,  p.  X 
cramped,  stiff.  ^   ^^•' 

engrourdir.v.tr..  to  benumb :.« 

^""r^*.  p.  part.,  benumbed,  tomid 

engourdissementam.  S: 

ness,  torpor. 

enfirulrlander.v.tr..  to  wreathe 

encircle  (as  with  a  wreath).  ' 

deck  out  ;.«Aa.«^^^,p„    ca 
pansoned,  ' 
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enlvror.v.tr..  to  intoxicate ;.«,-. 

hS„r  '^-  '"'--''■"^.  - 

enjambeir.  v.  tr.,  to  stride  over,  put 
ones  leg  over,  bestride.  *^ 

enlever,  v.  tr.  ir.  (stem  .  becomes  k 
when  the  vowel  of  the  following  sy- 

lable  IS  *  mute),  to  carry  off  take 
away  (from  A),  take  out 

ennemi.n.m..  enemy,  foe 

ennui,  n.m.,  weariness,  emTui.tedi. 
um,  tiresomeness. 

®?,^,^y«^' ^-'r.ir.f^  becomes, -be- 
fore, mute),  to  weary,  annoy,  etc  • 
^-«Y*ntobewearied.feel.h;tjl: 

pass  slowly,  grow  weary,  find  it  ti^e' 
some. 

ennuyeux,  ennuyeuse,  adj 

tiresome,  annoying.  ^" 

enrhumer,v.tr..togiveacoidto. 
^^^-«...«...tohave(orhavecaughti 

ff<.t  r-Vh         °  °^"'="''^comerich, 
get  nch ;  .«„v>S»  de,  p.  pan     p„ 
richciby.  ^   ^   ■'  ^"- 

enrou^,  adj.,  hoarse. 

eneeimement,  n.„,..  Caching 
precept,  lesson.  ^' 

enseifimer.v.tr.,  to  teach  . 

^aLT*"*®' ■'''••  ^°^^"'-- with  one 
another,  united  •  //,.., 
togethe^.    """^•''"'^«"''«'>/«^.  aH 

enaerrer.  v.  tr.,  to  shut  „p.  ,ock 

^fl^f"^'^-*'--.  to  bury;  .««,,„• 
P-  part.,  buried. 

^?of  Jf*"^':   "  ''••    *°  '""--ate 
(of  the  sun) ;  ensoUil  z     „    _^^ 

gilded  by  the  sun  -    '"  ''^  ' 

ensuite,     adv..     ,hen,    thereupon. 

afterwards,  after  that.  .  ' 
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entasser,  v.  tr.,  to  heap  up,  hoard, 
hoard  up, 

entendre,  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pres. 
indie,  ii  entend),  to  hear  ;  under- 
stand, comprehend  ;  faire  entendre, 
to  cause  to  be  heard,  pronounce, 
give  forth,  give  out ;  Men  entendu, 
of  course ;  air  entendu,  knowing  air. 

en  terror,  v.  tr.,  to  bury, 
entdt^,  adj.,  obstinate;  n.,  obstin- 
ate person. 

ent6tement,n.m.,  obstinacy,  stub- 
bornness. 

enthousiasme,  n.m.,  enthusiasm. 
entier,entiere,adj,.  entire,  whole, 

all ;  etre  tout  entier  A,  to  be  eijtirely 
devoted  to,  be  quite  given  up  to  ; 
tout  entier,  entirely,  quite,  wholly.' 
entourer,  v.  tr.,  to  surround,  en- 
close. 

entrainer,  v.  tr, ,  to  carry  or  drag 
away,  sweep  off,  hurry  along,  induce, 
entice,  fill  with  enthusiasm. 

entre,  prep.,  between,  in;  among 
(distributively) ;  d'entre,  among, 
from  among;  entre  les  mains de,  in 
the  hands  of;  entre  ks  bras  de,  in 
the  arms  of. 

entree,  n.f.,  entrance,  entry, 

entrefaites,  n.f.  pi.,  interval,  etc.; 
sur  ces  entrefaites,  in  the  mean- 
while. 

entremdler,  v.  tr,.  to  intermingle, 
intermix  ;  s'entremiler,  to  be  inter- 
mingled, mingle  (intr,). 

entreprendre,  v.  tr.  ir.  (entrepre- 
nant,  entrepris,  j'entreprends,  j  en- 
trepris,  j'entreprendrai,  que  j'entre- 
prenne),  to  undertake. 

entrepris,  p.  part,  oi  entreprendre. 

entrer,  v.  intr.,  to  enter,  go,  come 

^ I  ^"'  i^ftn^/  ,  entrer  en,  enUti 

dans,  enter,  go  into,  come  into; 


entrer  dedans,  enter  into  it,  go  into 
it. 

entre-regarder  (s"),  v.  r.,  to  look 
at  one  another,  stare  at  one  another. 
entresol,  n.m.,  entresol,  interme- 
.  diate  story  (the  story  between  the 
lower  story— usually  devoted  to 
shops  in  Parisian  houses— and  the 
story  above). 

entr'ouvrir,  v.  tr.  ir.  (entr'ouvrant. 
entr'ouvertJ'entr'ouvre,j'entr'ouvris, 
j'entr'ouwirai,  que  j'entr'ouvre),  to 
open  slightly,  push  aside,  part. 

entretenir,  v.  tr.  ir.  (entretenant, 
entretenu,  j'entretiens,  j'entretins, 
j'entretiendrai,  que  j'entretienne),  to 
entertain,  keep  up, 

entrevoir,  v.  tr.  ir.  (entrevoyant, 
entrevu,  j'entrevois,  j'entrevis,  j'en- 
treverrai,  que  j'entrevoie),  to  get  a 
glimpse  of,  catch  sight  of,  see. 

envelopper,  v.  tr.,  to  wrap  up, 

muffle  up,  envelop  ;  enveloppi  de, 
p.  part. ,  enveloped,  wrapped  up  in, 
etc. 

envi ;  d  Venvi,  vying  with  one 
another,  emulously. 

envie,  n.f.,  envy,  desire,  wijh,  in- 
clination ;  avoir  envie  de,  to  desire 
to,  wish  to,  want  to.  feel  like  ;  avoir 
bien  envie,  to  have  a  great  desire  to. 
want  very  much  to. 

envier,  v.  tr.,  to  envy,  be  envious  of. 

environner,  v.  tr.,  to  surround, 
environ,  beset. 

envoler(s'),  v.r.,  to  fly  away,  es- 
cape, fall. 

envoyer,  v.  tr.  ir.  (>>  becomes  »•  be- 
fore e  mute,  fut.,  enverrai,  condl. 
enverrais),  to  send  (to,  A). 

^panouir,  v.  tr.,  to  expand,  bright 
en  up.  cheer;  ipanoui,  p.  part., 
brightened  up,  cheered,  cheerful 


to  it,  go  Into 

V.  r,,  to  look 
:  one  another, 
■sol,  interme- 
between  the 

devoted  to 
ses — and  the 

entr'ouvrant, 
j'entr'ouvris, 
tr'ouvre),  to 
le,  part, 
[entretenant, 
,  j'entretins, 
tretienne),  to 

entrevoyant, 
ntrevis,  j'en- 
e),  to  get  a 
of,  see. 
;o  wrap  up, 
tvelopfi  de, 
ipped  up  in, 

with   one 

;,  wish,  in- 
"ie,  to  desire 
like ;  avoir 
at  desire  to. 

!  envious  of. 
)  surround, 

away,  es- 

Mmes  r'be- 

Tai,  condl. 

I. 

md,  bright- 

.  p.   part., 

cheerfuU 


^Parpiller,  to  scatter  ;  s'iparpilUr 

to  be  scattered,  be  dispersed. 
6paule,    n.f.,    shoulder;    un  coup 

dipaule,  a  helping  hand,  a  lift. 
epaulette,     n.f.,     shoulder-piece 
epaulet.  ' 

^pee,  n.f.,  sword. 
^Peler,  v.  tr.  ir.  (/becomes  //before 

-  "^'""^^  or  else  stem  e  becomes  i 
when  the  vowc  )f  the  following 
syllable  is  e  mute),  to  speU. 

jpidemle,  n.f.,  epidemic. 
6pier,  V.  tr.,  to  watch,  observe,  spv. 
6pieu,nr,    'oar-spear,  pike,  spear. 
e^ne.      '    .ojne,  thorn,  eta;  tpine 

dorsa       .■„  back  bone. 
®P^f  Srer,   v.  tr.  ir.  {g  becomes  ge 
before  a  ox  o  \n  conjugation),   to 
sponge,  sponge  off. 
^POque,  n.f..  epoch,  period,  time. 
epouse,  n.f,,  wife,  spouse. 
6pouser,  V.  tr.,  to  many,  take  in 

marriage,  wed. 
^POUvanter.    v.    tr.,    to   terrify, 
frighten  ;  ipouvanU,  p.  part.,  terril 
ned,  frightened. 
^POUX,  n.m.,  husband,  spouse. 
^Preuve,  n.f.,  proof,  trial,  afflio- 
tion. 

^Prouver,  v.  tr.,  to  try,  test,  prove, 
feel,  experience. 

^puiser.v.tr.,  to  exhaust. 
6qumbrer,  v.  tr..  to  balance  ;  iqui. 
^  MH,  p.  part.,  balanced, 
equipage,  n.m., equipment,  outfit  • 
iquipage  de  pkke  et  de  chasse,  fish- 
mg-tackle  and  hunting-gear. 
erable,  n.m.,  maple ;   en  boh  d'i- 

rai5/«,  (made)  of  maple. 
ergrot,  n.m.,  spur  (of  certain  birds) ; 

-  _. ,.„,  j„  crgocs,  to  lise  on 

one  s  spurs,  assume  a  proud  or  de- 
fiant air,  bristle  up. 
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^tt).  "■  "•■  •"'••   ^""^    ("«"> 
®^®'' "•'■""•- '°  wander,  stray,  ram. 

erreur.n.f.,  error,  mistake, 
es,  2  sing.  pres.  indie,  of  ttre 

e.scabeau,n.m.,stooL 

escarper,  V.  tr..  to  cut  steep ;  «. 

carpt,  p.  part.,  steep,  precipitous 
esclave,n.m.orf.,  slave;  to^nberes. 
clave,  to  fall  into  slavery,  ^Jecome  a 
slave. 
espace,  n.m.,  space.      • 
esp^ce,  n.f.,  species,  kind,  sort. 
esperance,  n.f.,  hope. 
esp^rer,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (stem  i  be- 
comes I  when  thevowel  of  thefollow- 
ing  syllable  is  e  mute),  to  hope,  hope 
for,  expect. 
espoir,  n.m.,  hope,  expectation. 
esprit,  n.m.,  spirit,  mind,  soul. 
essaimer,  v.  intr.,  to  swarm  (of 

bees,  etc.). 
essayer,  v.  intr.,  to  try  (to,  de) 
essouffler,  v.  tr..  to  put  out  of 
oreath ;   essouffli,  p.  part.,  out  of 
breath,  breathless.  ^ 

essuyer,  v.  tr.  ir.  {y  becomes  »>be- 

fore  e  mute),  to  wipe  away. 
est,  3  sing.  pres.  indie,  olttre;  est-ce 
que  ?  (a  formula  of  interrogation),  is 
it  (the  case)  that  ?— a  statement  pre- 
fixed hy  est-ce  que  becomes  interro- 
gative. 

estoinao.  n.m.,  stomach, 
et,  conj.,  and. 

Stable,  n.f.,  stable  (for  oxen,  sheep 
etc.). 

^tablir  (S'),  v.  r.,  to  establish  one's 
self,  settle  down,  take  up  one's  re- 
sidence. 

^taient,  3  pi.  impf.  indie,  of  ttre. 

^tait.  3  sing,  impf.  indie,  of  itre. 


of 
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Staler,  v.  tr.,  to  spread  out,  display 
set  forth.  ^   '• 

^tangr,  n.m.,  pond,  fish-pond,  pool 
etant,  pres.  part,  of  St,e. 
^tat,  n.m.,  state,  condition;  trade 
profession  ;   state,  commonwealth  •' 
/  mt-major,  the  staff  (military). 
etc.,  et  castera,  and  so  forth. 
^t^,   n.m.,  summer;  rm,  summer 
^  absol. ,  in  summer. 
et6.  p.  part,  of  itre. 
eteindre     v.    tr.    ir.    (.teignant, 
jtemt.   j'^tems,   j'dteignis,   j'dtein. 
dra.,quej'eteigne).  to  extinguish  ; 
setetndre,   to  be   extinguished,    be 
put  out  die  away,  go  out  or  disap- 
^  pear  (of  a  light,  etc.).  i 

etendard,  n.m.,  standard,  banner. 
-  ^*f°dfe.v.tr.ir.(3sing.  pres.  in. 
d'c.  .1  ^tend),  to  stretch,  extend, 
stretch  out;  itendre,  p.  part, 
stretched,  stretched  out,  lying  flat; 
s  itendre,  to  stretch  one's  self  out 
lie  down.  ' 

|tendue,  n.f.,  extent. 
6temel,  ^ternelle,  adj.,  eternal    I 
,  constant,  everlasting. 
etemiser,  v.  tr  ,  to  perpetuate. 
etemite,  n.f.,  eternity. 

6tinceler,v.intr.ir.(/ becomes// 

beforean.mute),  to  sparkle,  flash, 
glitter.  ' 

etoffe,  n.s.,  stuff,  cloth,  material. 

etoile,  n.f.,  star. 

6tonner,v.   tr.,   to  astonish,   sur- 

,P"''-"<^'"''''«'^«A  pres.  part.,  aston. 
•shmg,  wonderful,  extraordinary  ; 
i'onne,  p.  part.,  astonished,  sur- 
prised ;  itonni  de,  astonished  at  • 
siionner,  to  be  astonished,  be  sur- 
pnsed. 

®*°!^®^'  "':  !"■•■  '°  ^-""ther.  stifle.    | 
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etourdir,   v.    tr.,    to    stun,    make 
g'ddy  or  dizzy ;  itourdi,  p.   part 
g'ddy ;  itourdi,  n..  mad-cap. 
strange,  adj.,  strange,  odd,  pecu- 
^  liar,  extraordinary. 
etranger,  n.m.,  foreigner,  stranger, 
etre,  n.m.,  being,  creature. 

fitre,v.intr.ir.(^tant.^t^,jesuis,je 
fus, je serai,  que  jesois),  to  be;  as 

aux.verl,,tobe,have;^r^d,tobe- 
longtp,  bemine,etc.;^/r<.d„tobe 
occupied  in,   be  busy;.«  itre  de 

'«^«.^,  to  be  the  s^me  (with  regard 
to  U) ;  Stre  =y  avoir,  which  see,  ,/ 
itati,  there  was,  there  were ;  il  n'en 

^^^//«.«W,itisnolongerso;  V 
J^-..tobeaboutoratit;/«^,i 
kl  de  mes  reflexions,  I  had  gone 
thus  far  m  my  reflexions ;  ^tre  bien 

tobewell,  be  well  off,  be  comfort! 
ble,  be  happy  ;  u est,  impers.  =,/  y 
a,  it  is. 

etroit,  adj.,  narrow,  small, 
etude,  n.f. ,  study. 
eu,  p.  part,  of  avoir. 

Europe  (r),n.pr.f.,  Europe 
em-opeen,  europ^nne,  adj , 

European.  '  ' 


"rpr^3,  choke, 


eU8,  I  sing,  past  def.  of  avoir. ' 
eut,  3  sing,  past  def.  of  avoir. 
eut,  3  sing.  impf.  subj.  of  avoir 

eux,pron.disj.,  they,  them;  them- 
selves, they  themselves. 

Evangile,  n.m.,  gospel. 

eveiller.v.tr..  to  awake,  awaken, 
wake,  rouse,  call  forth  ;  ivei//i,  p 
part.,    wide-awake,    bright,    lively 
intelligent. 

evenement.  n.m.,   event,  occur 
rence. 

^v^que.  n.m.,  bishop. 

— —XV,     aHv.,    eviaeiiUy, 

clearly,  obviously. 
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Evident,  adj.,  evident,  plain,  clear, 
obvious. 

^Viter,  V.  tr..  to  avoid,  evade,  es- 
cape. 

evoquer,  v.  tr.,  to  evoke,  call  up. 
excellent,  udj.,  excellent 
excepts,  prep.,  except. 

exceptionnellement,  adv.,  ex- 
ceptionally, particularly. 

exciter,  v.  tr.,  to  excite,  provoke, 
cause. 

excuse,  n.f.,  excuse,  apology ;/««/« 
excuse,  excuse  me,  I  beg  your  par- 
don. 

excuser  (s'),  v.  r.,  to  excuse  one's 

self,  apologize. 
exemple,  n.ni.,  example,  instance ; 
copy,  copy-slip,  head-line  ;  par  ex- 
ample,  for  evample  ;  par  exemple  /, 
just  think  of  it ! 
exercer,  v.  tr.  ir.  (<r  becomes  f  be- 
fore aoxo  m  conjugation),  to  exer- 
cise, train,  drill  (soldiers). 
exeroice,  n  m.,  exercise,  drill  (mil- 
it  ) ;  faire  Pexercice),  to  drill  (intr.). 
exigeant,  pres.  part,  oiexiger,  ex- 

acting,  hard  to  please. 
exlgrer.  v.  tr.  ir.   (^becomes  ^e  be- 
fore «  or  <7  in  conjugation),  to  exact, 
require,  demand. 
exil,  n.m.,  exile,  banishment. 
exiler,  v.  tr.,  to  exile,  banish  ;  exile, 

p.  part.,  exiled  ;   n.m.,  exile. 
expedier  ;,  adj.,  expedient,  'feas- 
ible;   le  plus  expidient,  the  most 
feasible  course, 
expedition,  n.f.,  expedition. 
experience,  nf.,  experience. 
expier,  v.  tr.,  to  expiate,  atone  for. 
expirer,   v.   imr.,    to  expire,    die- 
extirartt.  nrpe    i-.a».     ;_.•  ' 

explication .  n.f.,  explanation 
expliquer,  V.  tr  ,  to  explain. 


exploit.  n.m. ,  exploit,  achievement, 
exposer,  v.  tr. ,  to  expose. 

expreseement,  adv. ,  expressly. 

expression,  n.f.,  expression. 

exprimer,  v.  tr.,  to  express  ;  s'ex- 
primer,  to  express  one's  self,  be 
expressed. 

exquis.  adj.,  exquisite. 

exterminer,  v.  tr.,  to  exterminate. 

extraordinaire,  adj.,  extraordin- 
ary, unusual.  ^  - 

extraordinairement,  adv.,  ex- 

traordinarily,  unusually.  • 

extr^mite,  n.f.,  extremity,  ex- 
treme. 

F. 

fable,  n.f.,  fable,  story. 

febuleux.  febuleuse.  adj.,  fabu- 
lous. 

ftWJe,  n.f.,  face,  countenance;  en 
face,  in  the  face  ;  en  face  de,  in  front 
of,  opposite  to. 

facile,  adj.,  easy. 

fagon,  n.f.,  fashion,  way,  manner 

ceremony ;    sans  /a<;ons,     without 

ceremony;    sans  plus   de  farons, 

without    more   ado;   de  toute)   les 

/afo«j,  of  all  kinds. 

facteur,  n.m.,  postman,  letter-ear- 
ner. 

fade,  adj.,  insipid,  tasteless. 

faible,  adj.,  feeble,  weak,  slight 

faiblement,  adv.,  feebly,  not  'vio- 
lently. 

faiblesse,   n.f.,   weakness,    feeble- 
ness, 

^}^  ^^i'^-'  ^"P^^'■  =  '"'""i^  {bien)faim 
to  be  (very)  hungry.  '^       ' 

fein^entise,  n.f..  idleness,  sloth- 
fulness. 

faire,  v.tr.  ir.  (faisant,  fait,  je  fais, 
je  fis,  je  ferai,  que  je  fasse),  to  do 
act,  make,  cause,  constitute;  to  .say, 
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reply,  exclaim,  remark,,  observe  • 
Mre+ln^n..  to  make,   cause  to' 

bring  forward  ;  fair^venir,  to  cause 
to  come,  send  for ; /aire /aire,  xo 
cause  to  bemad,.  havcmadeiA. 

^m^/<2«/^.  to  pretend  to.  feign  to; 
Jatre  le  tnort,  to  pretend  to  be  dead  • 
fatre  trois  milU  lieues.  to  travelthree 

housand  leagues;  cela  ne/aitricn, 
that  makes  no  difference ;  /aire/6te 
a,  to  welcome,hail  with  joy ;  /aire  la 
lot  a,  to  give  laws  to.  govern ;  /aire 
nau/rage,  to  be  shipwrecked  ;  de 
Im/aire  avoir  le  singe,  to  procure 
the  monkey  for  him ;/««  ^al  h, 
to  hurt,  bo  painful  to.  give  p^in  to  ; 
fatre  un  cri,  to  give  a  shout,  utter  a 
^ry  ; /aire  fexercice,  to  drill  (intr 
of  soldiers) ;  /aire  la  classe,  to  give 

a  lesson,  teach  a  class;  as  a  causa- 
tive verb/«,V^  takes  the  direct  ob- 
ject of  the  person  when  the  foUowing 
infinitive   is    intr.,  and   the  indir. 
obj.  of  the  person  when  the  follow- 
ing infin.  is  transitive. 
faire(se),  v.  r..  to  make  one's  self 
render  one's  self,  make  to  or  for 
ones  self;  to  be  done;  to  become; 
to  take  place;  to  be;  ^„ese/ai.unt 
pas.  thatwasunheaitlof;  ilse/ais- 
«''  ««  grand  tafiage,  there  was  a 
great  uproar ;  son  lait  se  fit  rare, 
her  milkdccreasedorbecainescanty ; 
^e/aireCi.  to  get  used  to.  grow  ac- 
customed to,  adapt  one's  self  lo ;  .. 
.^'''''"''''''"'^''^.niakeone'nselfheard. 
jaiS,  2  sing.  pres.  indio.  oi /aire. 
misant,  pres.  part,  oi/aire. 
aasiez,  2  pi.  impf.  indie  oi/aire. 
»it,   p.  part,  of  /aire:  louM/ait, 

-~cj ,  .cat,  aceu, 
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falaise,n.f.,  cliff. 

fellait  (il),   impf.  indie,  of /a//.,y. 
miloir,  V.  impers.  ir.  (-,faUu,il  faut, 
>1  fallait,  il  fallut,  il  faudia.   qu'il 
faille),  to  be  necessary,  have  to;  il 
««'/+Infin..  one  (etc)  must;  ^<«„. 
««f  *l  faut,  properly,   thoroughly, 
effectually,  (lit.,  as  it  should  be) ;  il 
nyfallaitpas  songer,  it  was  not  to 
be  thought  of;  il /aut  un  livre  « 
Je-in,  Joiin  wants  or  needs  a  book  ; 
sil  me/allait  les  vendre,  if  I  had  to 
(were  obliged  to)  sell  them. 
fallut  (11),  past  def.  of/alloir 

femeux.  fameuee,  adj..  famous, 

celebrated, 

fiamiU^rement,  adv ,  familiarly. 

fi  -aillo,  n.f.,  family,  relatives  (col- 
lectively). 

famine.  n.f.,  famine,  hunger,  want, 

fanfare,  af..  flourish  of  trumpets  • 
pi.,  ditto.  ' 

fant6me,  n.m..  phantom,  .spectre, 
farce,  n.f..  farce,  nonsense. 
farine,  n.f.,  flour,  meal. 

farouche,  adj.,    fierce,  wild,  shy 
timid.  " 

fat,    adj.,    foppish,    empty-headed. 

I       simple  ;  n.m.,  coxcomb,  simpleton. 

I  fatigruer,  v.  tr.,  to  fatigue,  weary, 
tire;  se /atiguer,  to  fatigue  one's 
self,  weary  one's  self,  tire  one's 
self. 

faucher,  v.  tr..  to  mow.  reap,  cut 
down. 

fauchenr,  n.m.,  mower,  reaper 

faucon.  n.m  ,  falcon. 

f^udra(il),  fut.  otfaiioir. 

faut  (il),  sing.  pres.  indie.  o{/alloir: 
comme  il/aut,  properly,  thorough- 
ly, effectually. 
feute.  n  f..  fault,  mistake 
sam/aute,  without  fail. 
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indie,  offal/oir. 
.  (— ,fallu,ilfaut, 
il  faudra,   qu'il 
aiy.  have  to ;  il 
!tc)  must;  com- 
ply, thoroughly, 
it  should  be) ;  il 
'tr,  it  was  not  to 
''aut  un  livre  d 
r  needs  a  book  ; 
ndre,  if  I  had  to 
1  them. 
oi  falloir. 
*,  adj. .  famous, 

iv  ,  familiarly, 
I  relatives  (col- 
hunger,  want 
» of  trumpets ; 

itom,  spectre. 

sense. 

il. 

ce,  wild,  shy, 

mpty-headed, 
lb,  simpleton, 
itigue,  weary, 
fatigue  one's 
!lf,  tire  one's 

)w,  reap,  cut 

er,  reaper. 

ir, 

c.  oifalloir: 

f,  thorough- 


feux,fauese,  adj..  false,  faithless  i    flHAi^      .• 
ceceitful.                                ^"""•^'''       ?^^;e'.«1J-  faithful,  loyal,  true 

feveur.  n.f.  favour;  en  faveur  ,fe        flf f*  flf  ®''*'  ^'^'"  ^^''^fuHy. 

m  f..„„,  .r  -_  J"""*'-  ''^.  I   fler,  fl^re.  adf., proud,  vain 
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'         ■•   --.-ui  ,   en  /a 

J"]'*''"''"- of.  on  account  of. 
2h&**°'''  "•'"••  federation. 

f  ,     ;  "•"'•'  f^derationist,  confed. 

erate,  leaguer. 

*Sf^'  "•'•  '"«•  ^^^''y.  Kappi. 

fenmie.nf..  woman;  wife, 
fendtre,  n.f.,  window. 

reodal,  adj.,  feudal 

(adj.).   of  iron;  pi.,  irons,  fitters • 
/^^Ar/S«.«/,horse.shoe. 
feras,  2  sing.  fu,.  oi/aire. 

J!^®' "•'"•''■'"■'"' ^^"«-*ouse. 
renne,  adj.,  firm,  steady 

fermsr,  v.tr.,,o.lose,  shut,  fasten  • 
flCr/''''''''"-'''°^^d,  shut. 
fennier,n.m.,  farmer. 

fermi^re,n.f„  farmer's  wife. 

age.  -J^/w/^w^,  wild  beasts. 

i^''/"  'I' '  '°  "^"^  ^^^'-^I^)  with 
fe«tjy       ''•/"'•• '''°'^^'«h  iron. 
restin,  n.m.,  feast,  banquet. 
reston,  n.m.,  festoon, 
fdte,  n.f.   hoUday,  festival,  festivity 

celebrat,on;  saint's  day,  birthday! 
f^jre/ee  a,  to  welcome,  hail  wiui 
joy. 

fallen  leaf,  dead  leaf 
feuiUeter.    v.  tr.  ir.  (/  becomes  // 

o^r^?"*'\"™°^^"^«'-''ves 
of  (a  book,  eta). 

feutre,  n.ni.,  felt. 

feve,  n.f.,  bean;  rendre f^es pour 

/w.  to  pay  one  back,  give  as  good 
M  one  gets,  be  revenged 


Seeiie,    n.f.,   pack-thread,    twine. 


string. 


fler.  V.  tr    to  trust,  entrust ;  se fieri,, 

totrust(mtr.)  to.  depend. on.  rely 
on.  ' 

flert^,  n,f.,  pride,  haughtiness,  bold 
ness. 

fl^vre,  n.f..  fever, 
flartlier,  n.m.,  fig-tree. 
flSJire.    n.f.,    face,    countenance; 
Shape,  appearance. 

flffW^r.  v.tr.,  to  figure,  represent; 
sefigurer,  to  imagine,  fancy. 

filature.  n.f.,spin„ing.factor,r. 
flLa.   n.m.,   rope,  hawser;    l^out  de 
Jhngoudronni,  bit  of  tarred  rope. 
^^ll'Y-.f'^'^Shi.r-.girX,  „aide„: 

.file  de  vUlage,  village  g,rl ;  petite. 

fillf,  granddaughter. 
flUette,  n.f.   (dim.  of  fiiu\     lass 

young  gH  -^     '•    ^"^^ 

fllleul,n.m.,  godson, 
fllleule,  n.f.,  goddaughter. 
nls,  n.m.,  son. 

fin.  nf.,  end;  object,  aim;  a /«yf«. 

finally,  at  last,  at  length,  at  the  end. 

fin.  adj..  fine,  delicate,  sweet;  acute 
shrewd,  cunning. 

finance,  n.f.,  finance. 

financier,  n.m.,  financier. 

flnement,  adv.,  cunningly,  slyly 

fillir.v.trandintr.,toli.To'n. 
elude   end;.W^«,-.i.,.,3„'^^^ 

^^'*"./«».Jt  was  all  over 
fistot.  n.m.  (a  dialect  dim.  hovafiU). 
son,  sonny.  -^    '' 

£ft.3pl.impf.subj.  of/«-^ 
fi^e.adj     fixed,  stanng  or  gazing  • 

steadily  (of  eyes).  ^ 

f.^Sr,  V.  ir.,  to  fix,  fasten  ;  gaze  at : 

/f^,  p.  part,  fixed,  fastened       '' 
«UW,  n.f.,  axity,  fixedneia. 
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flamme,  n.f.,  flame. 
flano,  n.m.,  side,  breast 
flanquer.v.  tn.  to  flank;  y/^«^«^ 
"',  P-  part.,  flanked  by,  on  either 
side  of  which  were,  etc 
fleiu-.  n.f.,  flower,  blossom  ;  en  Aeur 

in  flower,  in  bloom. 
fleurir,  v.  tr.  and  intr  ,  to  flower, 
ornament  with  flowers  ;  y?*«r.-   p 
part.,  flowery,  blooming. 
fleuve,  n.m.,  river. 
flexible,  adj.,  flexible, 
flot.  n.m.,  wave,  biUow,  flood,  tide. 
notter,   v.  intr..  to  float  ;>«««/. 

pres.  part.,  floati.ig.  waving, 
fltlte.  n.f..  flute  ;  jouer  de  la  fliUe, 

'o  play  (on)  the  flute, 
fol,  n.f..  faith;  ma  foit  ox  par  ma 

faith!  "'^'^    "^   *°'^''   '*^'^'' 
fois,  n.f.,  time  (repeated  occasion)  • 
^ne  fois,  once  upon  a  tin^e,  once. 
When  ;  a  la  fois.  at  (one  and)  the 
same  time,  at  once  ;  encore  unefois 
once  more,  once  again ;  /a^/«,, 
sometimes,    occasionally ;    tant  de 
/ots,  so  many  times,  so  often. 
foUe.  n.f.,  folly,  madness,  nonsense, 
p.e^  of  folly,    joke;    A  /a  >/^ 
madly,  distractedly,  to  distraction. 
roue,    n.f..    madwoman,    madcap, 

giddy  person. 
folle.  f.  of  ^ou,-  6tn!folle  de,  to  be 

passionate  y  fond  of.  dote  on. 
foUemeE  ^  adv..  madly,  wildly. 
fond,  n.m.,  bottom,  foundation ;  au 
fondde,  at  or  in  the  bottom  of,  at 
the  back  of;  faire  fond  sur,  to  set 
store  by,  depend  npon -,  au  fond 
at  bottom,  in  one's  heart 

indic.  il  fond),  to  melt. 
font,  3  pi.  pre&  indic.  otfair^ 
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I  fontaine,  n.f.,  fountain. 

I  *^°'Oe.n-f-.  force,  strength,  might 
power;  pi.,  ditto;  H  Jorce  de.  by 
dint  of.  ' 

force,  adv.,  much,  many,  a  great 
many. 

forcer,  v.  tr.  ir.  (c  becomes  f  befoi« 
«  or  <,  m  conjugation),   to  force 
compel,  oblige. 

fordt,  n.f.,  forest. 

forge.  n.f.,  forge,  smithy. 

S!!?f^«?;  "•"'••  '™''*''  blacksmith. 
formaUt^,  n.f.. formality,  form 
forme,  n.f.   form,  shape,  figure;  en 

/^'•^^^r^.  in  the  shape  or  form  of. 
like,  m  the  likeness  of. 

former,  v  tr..  to  form,  anay.  mus- 
ter;    se  former,  be  formed,    take 
^t^a.^lseformeren  spirale,  to  as- 
sume or  take  a  spiral  form 
formuler,  v.tr  ,  to  formulate,  dmw 

up  in  due  form, 
fort,  n  m„  fort  (milit.). 
fort,    adj..  strong,  stout,  powerful 
vigorous,    loud,     violent;     n    m' 
strength,  height,  violence;  pi,  ,h"e' 
strong,  the  vigorous, 
fort    adv.,  much,  very,  very  much 
violently,  hard.  ' 

forteresse.  n.f..  fort^.  ,.^„^. 

fortune.  n.f.,  fortune,  wealth ;  cAer- 

^>-/««.,toseek(ones)fortunes, 
try  (one's)  luck. 

fou«n.m..  madman. 

fou.  folle.  adj„  mad.  foolish,  ex- 

tremely  or  excessively  fond  (of.  de) 

>««^*).  roll,  buttered  roll. 

foudroyer.  v.tr.  ir.O' becomes,- 
before  *  mute),  to  strike  (as  with 
Iightnng),  crush.  ov»ru,h-i™  .    .«.. 
<^royant,  pres.  part.,  lightning,  sud- 
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many,  a  great 


den  ;  apopUxie foitdroyante,  severe 
stroke  of  apoplexy. 

foulllis.  n.m.,  confusion,  medley. 

foule,   n.f.,  crowd,   throng,   multi- 
tude, host. 

four,  n.m.,  oven. 

fourmi,  n.f.,  ant. 

fourrer(se),  v.  r.,  to  thrust  one's 
self  (mto,  dans),  creep  (into,  dans) 

rourrure,  n.f..  fur. 
foyer,  n.m.,  hearth. 
fraiohe,  fern.  Qlfrais. 
fraloheur,  n.f.,  coolness. 
fratchir,   v.   intr.,  to  freshen,  blow 
fresh. 

frais,  fralohe,  adj..   fresh,   new, 
cool. 

frate,    n.  m.    pL,  expenses,    costs 
charges, 

franc,  n.m..  franc  (a  French  coin- 
value  about  twenty  cents). 

fran9ais,  adj.,  French ;  ««  Fran. 
<iais,   a  Frenchman  ;    U  francais, 
French  (the   language);    /.f,«  j, 
fran^ais,  French  lesson. 

J^noe  (la),  n.  pr.  f.,  France. 

franohir.  v.  tr.,  to  leap  over,  jump 
over.  '      ^ 

I^npois,  n.  pr.  m.,  Francis. 
SYantz,  n.  pr.  m.,  Frank  (for  Fran- 

CIS). 

frapper,  v.  tr.  and  intr.,  to  strike 
smite,    impress ;  frappi,    p.    part', 
struck,    impressed;    /rapper    une 
midaille.  to  strike  a  medal ; /rapper 
des  mains,  to  clap  one's  hands 

ft^-ternel.    fraternelle,    adj.. 

fraternal,  brotherly. 

fraternity,  n.f.,  fraternity,  brother, 
hood. 

frayeur.  n.f.,  fear,  fright! 
^cdcric,  n.  pr.  m.,  Frederick. 
irein,  n.m.,  rein,  curb,  restraint. 
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fremir,  v.  intr..  to  tremble,  shud- 
der ;  /rimissant,  pres.  part,  oi /ri- 
mir,  trembling,  quivering. 

frere,  n.m.,  brother. 

friandiae.  n.f.,  dainty, 

Mpon,  n.m  ,  rogue,  rascal,  knave.' 

friaer.  v.  tr. ,  to  curl  (the  hair) ;  /rise, 

p.  part.,  curly. 
ftisotter.  v.  tr.,  to  curl   (the  hair) 

hnz;/nsom,  p.  part.,curly.  frizzled, 

with  curly  or  frizzled  hair.       , 
froo.  n.m.,  frock,  ^monk's  garment; 

fig.,  cowl. 

froid,  adj.,  cold; /aire /raid,  to  be 
cold  (of  the  weather) ;  n.m.,  cold, 
coldness. 

froldement.  adv.,  coldly,  coolly 

froideur,  n.f.,  coldness.indifference, 
coolness. 

fr6ler,  V.  tr..  to  graze,  touch  lightly 

in  passing. 
froment,  n.m.,  wheat, 
front,  n.m.,  forehead,  brow. 
frontiere,  n.f.,  frontier. 
frotter,  V.  tr.,  to  rub. 
frllit,  n.m.,  fruit. 

fufiritif,  fufiritive.  adj..  fugitive. 
nxite,  n.f,.  flight, 

ftimee,    n.f.,    smoke,    fume;    in- 
cense. 

ftuner,  v.  tr.,  to  smoke ;  >«,<«,  p. 

part.,  smoked. 
frmeate.  adj.,  fatal,  ill-omened, 
ftirent,  3  pi.  past  def.  of  etre. 

fiirieux.  ftirieuse,  adj.,  fm-ious 

mad,  enraged. 
frlS,  I  sing,  past  def.  of  fyre. 
fUs^e,  n.f..  rocket,  fusee. 
fuaae,  i  sing.  impf.  subj,  of  fyre. 
fusaent,  3  pi.  impf,  subj.  of  e^v. 

lilt.  3  sinir    naat  ^^t    ~r  a. 
-■  •'  — o-  1 — »  ••vt.  \ji  zrre, 

fat,  3  sing.  impf.  subj.  of  ttre. 

ftltur,  n,m..  intended  husband. 
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a. 

gagrner.  v.  u],  to  Kain,.win.  earn, 
obtain  ;  to  arrive  at,  reach  ;  to  take 
refuge  in.  flee  to  ;  gagni  de  cteur, 
won  over. 

ffai,  adj., gay,  merry, cheerful.  briRln 
lively. 

ffalement,   adv.,    gaily,    merrily, 
jovially. 

gatt^,  n.f.,  gaiety,  merriment,  mirth, 

glee,  cheerfulness. 
ffaillard,  adj.,  jovial,  jolly. 
g'ain,  n.m.,  gain,  earnings,  profit. 
firalette.  n.f.,  cake  (broad  and  thin). 
^  gambade,  n.f.,  skip, gambol,  caper. 
aramin,  n.m.,  boy,  lad,  urchin,  little 
rogue. 

firarantir,  v.  tr.,  to  guarantee,  war- 
rant. 

gar9on,  n,m.,  boy,  lad. 
garde,  n,f,,  defence,  guard  ;  garde 
nahonaU,  militia,  volunteere.  citizen 
soldiers;  tomber  en  garde,  ioas&yxxn^ 
a  defensive  attitude. 
garde,  n.m.,  guard  ;  gardes  natio- 
naux.  soldiers  of  the  garde  natio- 
nale,  volunteers. 
garder,  v.  tr.,  to  keep,  preserve,  take 
care  of.  cherish,  defend,  protect,  re- 
tam  ;  se  garder  bien  de,  to  take  good 
care  not  to. 

garde-robe,  n.f.,  ward-robe. 

garenne,  n.f.,  warren;  lapin  de 
garenne,  wild  rabbit. 

garnir,  v.  tr.,  to  furnish,  garnish, 
stock,  supply;  garni,  p.  part.,  fur- 
nished, etc. 

g&teau,  n.m.,  cake. 

gauche,  adj.,  left ;  d  gauche  to  (or 
on)  the  left  (hand). 

gauler,v.  tr..  to  gather  (nuts,  etc..  by 

beating  the  trees  with  a  pole,  'gauie'). 

CrAEOldi  n,  m,  ,t«rf.£reen-s\vard.ijni«* 


geler,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (stem  e  be- 
comes  i  when  the  vowel  of  the  follow- 
'ng  .syllable  is  *  mute),  to  freeze; 
gfli,  p.  part.,  frozen. 
g^mlr,  V.  tr.,  to  groan.  mr>an. 
gSne.   n.f.,   difl^culty,   t'iscomfort, 

narrow  circumstances. 
geudre,  n.m.,  son-in-law. 
gdner,   v.  tr.,  to  impedo.  restrain, 
iixommode;  se  gSner,  to  put  one's 
self  to  mconvenience,  put  one's  self 
about,  hesitate. 
g^n^ral,  n.  m.,  general  (milit.). 
general,  adj..  general. 

g^n^reux.  g^n^reuse.  adj..  ge- 
nerous,  noble,  magnanimous. 

a;6n^8le,n.pr.f.,Genessee(ariverin 
New  York  State). 

gendt,  n.m..  broom  (kind  of  plant). 
genie,  n.m,.  genius. 
genou.  (pi.  grenoux),  n.m.,  knee; 
a  genoux,  on  one's  knees,  kneeling. 
genre,  n.m.,  genus,  species,  race; 
le  genre  humain,  the  human  race  . 
mankind.  ' 

gens,  n.m.  and  f.  pi.,  people; 
gentil,  gentille,adj.,  pretty,  nice, 
graceful,  kind,  amiable;  well-be- 
haved (of  children), 
gentiment,  adv.,  prettUy,  grace- 
fully, gently,  softly,  in  a  winning 
manner.  ° 

Gteorges,  n.  pr.  m.,  George, 
gerfaut,  n.m.,  gyrfalcon. 
geste,  n.m.,  gesture,  movement 
glbier,  n  m.,  game  (the  product  of 

the  chase). 
gigOt.  n.m. ,  leg  of  mutton  \des  man- 

ches  hgigot,  leg  of  mutton  sleeves 

(sleeves  very  wide  at  the  shoulder 

and  narrow  at  the  wrist). 

giron,n.m.,  lap. 

«*«.wc,  n.i.,  muiwr,  iooking-giaai, 


ir.  ir.  (stem  <•  te- 
awdofthefollow- 
Tiute),  to  freeze; 

3an,  nioan. 

iHy,   t'iscomfort, 

:es. 

in-law, 

npedp,  restrain, 

«*,  lo  put  one's 

e,  put  one's  self 

:ral  (milit.). 

al. 

Buse,  adj.,  ge- 

animous, 

lessee  (a  river  in 

kind  of  plant). 

C),  n.ni.,  knee; 
nees,  kneeling, 
species,  race; 
'  human  race,  ^ 

people. 

. ,  pretty,  nice, 

We;    well-be- 

■ettily,  grace- 
n  a  winning 

eorge. 
)n. 

ovement. 
e  product  of 

• 
)n ;  des  man- 
tton  sleeves 
he  shoulder 
). 


ng-glass, 


fflaoer,  v.  tr.  ir.  (,■  lK,-comes  f  before 
«  or  o  in  conjugation),  to  free«;. 
chill. 

Srlaive,  n.m.,  sword,  brand,  blade 
glaneUT,  am.,  gleaner, 
glissade,  n.f.,  slide  ;  /aire  des glis. 
Mdes,  to  slide,  go  sliding  (on  the  ice, 
etc. ,  for  amusement). 
arllsser,  V.  intr.,  to  slip,  slide, 
firlobe,  n.m,,  globe. 
arloire.  n.f.,  glory,  fame,  good  name, 
honour. 

firlorieux.  srlorieuae.  adj.,  glori- 
ous ;  proud,    elated,  vainglorious  • 

.gloruux  d€,  proud  of.  elated' 
over. 

fflorifler,v.  tr.,  to  glorify;  seglori- 
fier.  to  glory  (in,  de).  boast. 

gonfler.  v.  tr..  to  swell,  inflate; 
gon^'i.,  p.  part.,  swollen,  filled  (of 
sai.!.,  etc.).  ' 

fifonge.  n.f..  throat,  gullet ;  manger 
f  //««*  gorge,  to  eat  one's  fill 
feast 

firosler,  n.m.,  throat,  gullet. 

aroudronner.v.tr..  totar,  ftnear 
with     tar;   goudronni,    p.     part, 
tarred.  ' ' 

ffOuflfre,  n.m.,  gulf,  chasm,  abyss 
gourde,  n.f.,  gourd,  calabash. 

gourmand.  n.m.,  gourmande, 

n  f .  glutton,  gourmand. 
gousset,  n.m.,  gusset 
gouter,  V.  tr.   and  intr.,  to  taste, 
.  lunch,  eat  a  luncheon, 
goutte,  n.f.,  drop, 
gouttl^re.  n.f.,  gutter  (of  a  roof). 

eave-trough." 

S^^e,  n.f.,  grace,  favor;  graceful- 
ness,   elegance,   beauty;  gr(Ue  d, 
thanks  to:  actione/f^  ^^^^  ^u—u. 
givmg. 

ffradln,  n.m.,  step,  tier. 
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grain,  n.,„..   seed,   grain  ;    squall, 
storm  ;  grain  btanc,  an  ugly  squall 
graine,  n.f.,  grain,  seed. 
grammaire,  n.f.,  grammar. 
grand,  adj.,  great,  large,  big,  talL 

grown  up ;  grand ouvert,  wide  open 
grandeur,   n.f.,    greatness,    gran^ 

fleur,  magnitude,  nobleness. 
grandir.  v.  intr.,   to  grow,   grow 

'^'■Se,  grow  up. 

grand'mere,  n.f,  grandmother. 
grand-p6re,  n.m.,  grandfather. 
grange,  n.f.,  barn. 

grappe,  n.f.,  bunch  (of  grapes,  cur- 
rants,  etc.). 

gras,  grasse.    adj..    fat;    mardi 

gfas.  Shrove  Tuesday, 
gratter,  v.  tr.,  to  scratch. 
grave,  adj.,  grave,  serious,  sober 
gravement.  adv.,  gravely,  solemn- 

ly,  soberly. 

gravure,  n.f.,  engraving,  print. 

gr6.  n.m.,  will,  wish,  liking,  plea- 
sure  ;  prendre  en  gri  de.  to  take  a 
fancy  to ;  d  son  gr6,  to  one's  taste  • 
ion  gri  malgri,  willing  or  unwill-' 
ing,  willy  niUy,  whether  one  will  or 
no. 

greo.     grecque,    adj.,    Grecian, 
Greek. 

Or^goire,  n.pr.m.,  Gregory. 
grfile,    adj.,    slender,    slim,    th'n  • 

shrill  (of  the  voice). 
grelot,  n.m.,  liitle  beh  (spherical) ; 
atiacher  le grelot,  "  to  bell  the  cat.'' 
grenadier,  n.m.,  grenadier;  pome- 
granate-tree. 
greve,  n.f.,  stranu,  shore. 
grignoter,  v.tr.,  to  nibble, 
grillage,  n  m.,  grating,  wire-work  ; 
s'^iMge  aux  ajiches,  bulletin-board 
(covered  with  a  wire  net-work  as  a 
protection). 
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flrrille,  n  f. ,  grate,  gratinf . 
grimace,  n.f.,  grimace,  wry  face. 

firrlnoement,     n  ni.,   scratching 

(sound  of  pens  on  pap«T). 
flrrls.  adj. ,  grey, 
frrommeler,  v.  tr.  ir.  (/  becomes  // 

before  e  mute),  to  grumble,  muttt'r. 
firronder,  v.  tr.,  to  scold,  chide. 
firrOS,    srrOSSe,    adj.,    big.    large, 

bulky,  great,  coarse,  rough  ;  couter 

gros,  to  cost  a  great  deal ;  le  cceur 

gros,  with  a  heavy  heart. 

errossier.  firrossi^re,  adj.,  rude, 

coarse,  uncouth. 

grossir,  v.  intr.,  to  increase,  grow 
large. 

firrotte,  n.f.,  grotto.  I 

grouper,  v.  tr.,  to  group. 

guere,  adv  ,  ne    .      .       .      gidre, 
hardly,    hardly    ever,    but    rarely, 
but  little. 
ffU^rir,  v.tr.,  to  cure,  heal ;  seguirir, 

to  recover  (intr.),  get  well 
guerre,  n.f.,  war  j  cri  dt guerre,  bat- 
tle cry ;  A  la  guerre  comme  a  la 
guerre,  one  must  suit  one's  self  to   | 
the  times,  what  can't  be  cured  must 
be  endured. 
guerrler,  n.m.,  warrior. 
Sruet,  n.m.,  watch,  watching,  senti- 
nel ;  faire  le  guet,   to  be  on  the 
watch,  be  on  the  look  out ;  au  guet, 
on  the  watch, 
guette.n.f.  (obsolete),  watch,  senti- 
nels (collectively). 
gueule,  n.f,  mouth  (of  carnivorous 

animal),  maw,  jaws. 
gueUX,  gueuse,  adj.,  poor,  beg- 
garly ;  des  gueux  de  Lascars,  some 
beggarly  Lascars. 
gulder,  V.  tr. ,  to  guide,  direct. 
G-Ulgnol,  n.  pr.   m..    Punch  and 
juuy. 


guise,  n.f.,  way,  manner,  fancy;  d 
sa  guise,  at  will,  as  one  likes, 

H. 

[All  words  in  which  the  h  is  aspirated. 

are  marked  thus  f.] 
habit,  n.m.,  garment,  dress,  apparel, 

garb  ;  coat,  dress  coat ;  pi.,  clothes. 
habiter,v.  tr., to  inhabit,  dwell  in, 

live  in,  reside  in 
habitude,  n.f.,  aablt,  custoiu,  use ; 

d habitude,  usually. 
habituer,v.  tr.,  to  use,  accustom, 

habituate  ;    s'habituer,  to  accustom 

one's  self,  get  used  to. 

thacher,   ■•.tr.,to  chop,   cut  "to 

j       pieces,  hash,  mince  ;  hacher  menu, 

to  chop  small 
fhagard,  adj.,  haggard,  wild. 
thaie,  n.f,,  hedge,  hedge-row. 
thaillon,  n.m.,  rag. 
haleine,  n.f.,  breath  ;  perdre  Iha- 

leine,  to  get  out    of    breath;   re- 

prendre  haleine,    to  recover  one's 

breath, 

hailuoination,     n.f.,     hallucina 

tion,  dream,  fancy, 
thalte,  n.f.,  halt;  faire  halte,  to 

halt. 

fhanneton,  n.m.,  may-bug,  cock- 
chafer. 

thardi,  adj. ,  bold,  daring. 

fhardiesse,  n.f.,  boldness,  fear- 
lessness, 

harmonieux,  harmonieuse, 

adj.,  harmonious,  musical. 
fhamaoher,  v.  tr.,  to  harness, 
fharpe,  n.f.,  harp. 
thasard,   n.m.,   chance,   accident, 

hazard,  rS&]s.\parhasard,  by  chance, 

accidentally. 

fhasarder,  v.  tr.,  to  hazard,  risk, 
venture  ;  u  hasarder,  to  venttjre. 


ibit,  custom,  use ; 


rtlAt©,  n.f.,  hurry;  haste,  ,-nhAtf,  f„ 
jMte;    A    lakdte,    in  a  hurry,  in 

iJa''*'  '  "^'"''■'*'^''''  »o  t^«  '»  hast-^ 
ttlftter,  V.  tr.,   to  hasten,  expedite 

nurry  ;  se  hdter,  to  hasten, 
thaut,  adj..  high,  tall,  lofty,  up. 
per.  elevated,  lou  I  (of  sound)  •  , 
Haut.Canada,  Upper  Canada  \  V 
haut  bout  de  la  table,  the  upper  e  d 
of  the  table. 

thaut.    n.m..    height,    top.    upper 
part. 

thaut,  adv.,   high,    loud,    loudly 
purler  tout  haut,  to  speak  out  loud 
thauteur,    n.f.,    height,    nltitude, 

eminence,  haughtiness, 
theln  I,  intcrj.,  hey  I,  say  ! 
h^las  I.  interj.,  alas  I,  ah  I 
H^l6ne.  n.f.,  Helen,  Helena 
h^mipl^gie,    n.f.,      paralysis    of 

half  the   body,    hemiplegy,    honii- 

plegia. 

tHenri.  n.m.,  Henry. 
herbe.n.f., herb.grass ;  brin  d'herbe, 

blade  of  grass. 
Heroule,  n.m.,  Hercules. 

h^rita«e,   n.m.,   heritage,    inherit- 
ance. 

h4rolque,  adj.,  heroic, 
h^eit^r,  v.  intn.  to  hesitate,  falter, 

be  at  a  stand,  stick. 
heure,  n.f..  hour;  o'clock,  tin,,, 
time  of  day  ;  dans  deux  heures  d,i 
m  two  hours  (from  now) ;  une  dem,. 
heure, B.  half  hour ;  d  la  bonne  heure  I 
that's  right  1;  tout  hi' heure,  by-and- 
by.  presently ;  not  Jong  ago,  just 
now. 

heureuaemont,   adv.,  happily, 

hi«-~:_^T""^l^''''  ^y  eood  luck. 

"  J--- -«^»  •KOUieuBW,  adj.,  happy 

blessed,  lucky,  fortunate,  successful.' 

tneurt,  n. m. ,  collision,  blow,  knock. 
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+heui-t«r.  V.  tr.  and  in.r.,  ,«  run 

Rganist,kiiock.  knock  against  strike 
nffninst. 

hier,  adv.,  yesterday. 

h|rondelle,n.f.., wallow. 

[    U;,  *oIre.  n.f.,   history.    t„l,.    story. 
!       «'    I'tion.  " 

hi8t...iette,n.f.,  little  story. 

mvoi',  r,.m.^  winter. 

!ho<-/.tjr,  v.tr.,  toiog.  shakei>fcv/S*r 

'-z/^/*,  to  shake  one's  head. 
homma8re.n.m    homage,  service. 

testimony;  pi.,  respect,  homage. 
homme,  n.m.,  man,  husband. 
honndte,  adj..  honest,  upright,  vir- 
tuous,   becoming,   seemly,   decent, 
respectable,  kind,  courteous,  polite, 

honnfitement,  adv..    honestly, 

honourably,  becomingly,  decently. 
honneur.  n.m.,    honour;  en  hon- 
neuroxen  r honneur,  in  honour 

thonteux,     honteuse,    adj , 

ashamed,  bashful,  shy;  shameful, 
disgraceful. 

hop  !.  an  interj.  representing  a  sud- 
den movement. 

horizon,  n.m.,  horizon. 

horlogre,  n.f.,  clock. 

horrible,  adj.,   horrible,    frightful 

ireadful,  fearful.  ' 

thors,  prep.,  out,  beyond,   except 

out  of,  outside.  ' 

hospioe,     n.m.,    hospital,    alms- 

house,  asylum, 
hdte,  n.m.,  host ;  guest,  lodger, 
hdtel,  n.m.,  mansion,  large  house. 
hatellerie,  n.f.,  inn.  hotel,  hostelry. 
thoublon,  n.m.,  hop,  hop-vine. 
thoup,  interj.,  halloo  I 
thounettA.  nf    i,, .!„...«.  ,-.    , 

,,         -      »«".  tars:;!, 

thouppelande,  n.f.,  big   coot 
great  coat.  ' 

thoux,  n.m.,  holly. 
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thuche,  n.f.,  kneading- troilgh. 
htdle,  n.f.,  oil. 

fhuit,  num.  adj.,  eight ;  dans  huit 
jours,  in  a  week. 

humain,humaine,  adj. ,  human ; 

le genre  hutnain,  mankind. 

humble,  adj.,  humble,  lowly,  meek, 

humeur,  n.f.,  humour,  temper,  dis- 
position. 

humlde,  adj.,  damp,  wet,  moist. 

humilier,  v.  tr.,  to  humble,  humili- 
ate. 

+hurlemei>i,  n.m.,howl,  yeU. 
hynme,  r  /.  and  m.,  hymn. 

I. 

ioi,  adv.,  here,  hither,  in  this  place; 

now ;  (Tici,  hence ;  par  ici,  through 

here,  this  way ;  ici  das,  here  below. 

idee,    n.f.,    idea,    notion,    fancy, 

thought 
ides.  n.f.  pL,  ides  (in  the  Roman 

calendar). 
Ififnaoe,  n.m.,  Ignatius.         * 
ignorance.  n.f.,  ignorance. 
ignorer,  v.  tr.,  to  be  ignorant  of, 

not  to  know. 
il,  pron.  m.,  he.  it,  there;  pL,  ils, 

they. 
ile,  n.f.,  island. 

illumination,  n.f.,  illumination. 
illusion,  n.f.,  illusion,  delusion. 
image,   n.f.,   image,    likeness,    rA. 
semblance,  picture  ;  un  livre  dim- 
ages,  a  picture-book, 
imaginaire,  atlj. ,  imaginary. 
imagination,    n.f.,  imagination, 
fancy. 

imaginer,  v.  tr.,  to  imagine,  con- 
ceive ;    s'it,.  giner,    to    imagine, 
fancy,  believe. 
imbecile,  n.m.  and  f.,  idiot,  fool, 
immense,      .dj.,    immense,    verv 
large. 


immobile,  adj.,  immovable,  mo- 
tionless. 

immobility,  n.f.,  immobility,  im- 
movability. 

immortel,  immortelle,    adj., 

immortal,  everlasting. 

impatienoe.n.f.,impatience,  eager- 
ness. 

impatienter,  v.  tr.,  to  make  im- 
patient ;  s' impatienter,  to  lose  ones 
palience,  become  impatient. 

imperatif,  imp<5rative,  adj., 

imperative. 
imperial,  adj.,  imperial. 
imi)ertinent,   adj.,    impertinent, 

silly,  stupid. 

importance,    n.  f.,    importance, 

consequence,  moment, 
important,  adj.,  important,  mo 

mentous. 

importer,  v.  impers.,  to  import, 
be  of  moment,  concern,  matter ; 
n'importe,  no  matter,  never  mind ; 
qu'importe  f,  what  does  it  matter? ; 
que  m'importef,  what  matters  it  to 
me?;  que  vous  importef,  of  what 
consequence  is  it  to  you?. 
imposant,  adj.,  imposing,  striking, 

stately. 
imposer,  v.  tr.,  to  lay  on,  impose, 

enjoin,  prescribe,  lay. 
ixupossible,  adj.,  impossible, 
impuissant.  adj.,  impotent,  pow^ 

erless. 
impur,  adj.,  impure. 
ina.CCOUtum^,    .adj.,     unaccus- 
tomed, unwonted,  unusual. 
inattendu,  adj.,  unexpected,  un- 
foreseen. 
incertain,    adj.,     uncertain,    un- 
settled, unsteady. 
inoldenti    nsHi;;   inciden*     occurs 
Fence. 


imovable,    mo- 
mmobility,  im- 

irtelle,    adj., 

patience,  eager- 
ly to  make  im- 
r,  to  lose  one's 
)atient. 
ative,    adj., 

ial. 
impertinent, 

importance, 

iportant,  mo 

i.,  to  import, 
em,  matter ; 
never  mind ; 
s  it  matter  ?  ^ 
matters  it  to 
(e  f,  of  what 
rou?. 
ing,  striking, 

on,  impose, 

ossible. 
)Otent,  pow- 

,      unaccus- 
ual. 
pected,  un- 

main,    uh- 


*  W®''    "'  .''■"    '°   '"^"•"«'  bow  ; 
^tnchnet,  to  incMm,  bow. 

inoonnu,  adj.,  unknown. 
inconstant,  adj.,  inconstant,  fickle 

changeable,  variable. 
Inde,  n.f.,  India, 

Indemnite.  n.f..  indemnity. 
independance.  n.f.,  mdepend- 

I^hS^'I*^*'  ^J-  '"dependent. 

n^v'^l^'^-^'^^-'-'J^en;. 
needy,  poor  person. 

sf ^f'"®*'*'  ^^^-  '"famously 
scandalously.  ^' 

Indiquer,  v.  tr.  to  indicate,  show 
tell,  pomt  out.  ' 

^f^Ol'^ble,    adj..    indissoluble 
eternally  binding  ' 

induction.  n.f..  induetion.   infer- 
i^£9able.  adj..  indelible,  inef- 

^^ff'^^J-"""«Jual,  uneven,  ir- 
regular.  ' 

unwearied.  s^u'c. 

.        *'  ^*   "'t    to   mform.  ac 
quamt;/.V.^,,,,.  J^- 

inquiries  ;  ask. 
infortun^.adj.andn.,  unfortunate 
injure,  n.f.,  insult,  wrong 

Innocence,  n.f..  innocence, 
innocent,  adj..  innocent 

inoul,  adj.,  unheard  of. 
iSQUiet.  ilxquiete,  adj..  unquiet 
anx'ous,  uneasy.  Vestless.         ^       ' 
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inqt^^ter.  v  tr.  ir.  (stem  i  l^comts 

sy«able,s.mute.  except  in  the  fut 
and  condl.),  to  make  uneasy,  2. 

quiet;/,«j,«,v</«-.  to:,. anxious,  be 
uneasy,  alarm  one's  self. 

nr*?""**®'  "•'••  ^"^'«'^'  "««=asi. 

ness,  disquietude,  solicitude 
insatiable,  n.f.,  insatiable. 
inscription,  n.f.,  inscnpUon. 
insecte,  n.m.,  in  ;ct. 

insister.v.tr..  to  insist,  urge 
insondable.  adj.,  unfathomable. 

"eT^eSre^:^^'"^'-''^-^^'- 
inspection,  n.f..  inspection. 

tfo^''°®'  "•^-  ^'^'y-  ^°"«ta- 
instant,  n.m.,  instant,  moment  •  A 

^;4«^«. ,«/««/.  at  any  moment;  a 
/»«.»/■««/,  immediately. 

™°Otivement.  adv.,  instinct- 

instruction,  n.f.,  fastruction.  edu- 
cation. 

instrulre,  v.  tr.  ir.  (instniisaw,  ins- 
truit,  J  instruLs,  j'instruisis.  j'instnii- 
rai,  que  j'instruise),  toinstmct,  edu- 

iust^iV'"''^'''''  '"^"^  '"'°>^'edge. 

instrult.  p.  part,  of  instruire,  in- 

s  nicted.  mformed  ;  peu  instruitd, 

'"  informed  regarding,  knowing  bu 
little  about. 

in^Tilte,  n.f..  insult,  affront. 

intelligence,  n.f..  intelligence,  un. 

derstanding,  knowledge. 
j;*®^"ifent.  adj..  intelligent, 
intention,  n.f,  intention,  purpose, 
int^ressantaaj.,  interesting 
inWress^,  p.  pan.,  interested,  self- 
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int^rieur,  adj.,  interior,  internal, 
inner,  inward. 

interieur,  n.m.,  interior,  inside; 
horns. 

interminable,  adj.,  interminable. 

interroger,  v.  tr.  ir.  {g  becomes ^? 
before  <z  or  i>  in  conjugation),  to  in- 
terrogate, question, 

interrompre,  v.  tr.,  to  interrupt, 

break  off. 

intervalle,  n.m.,  interval,  inter- 
stice ;  par  intetvalles^  at  intervals. 

inutile,  adj.,  useless. 

invaJide.  adj.,  invalid,  infirm,  dis- 
abled. 

invalide,  n.m.'and  f.,  invalid!  pen- 
sioner. 

invasion,  n.f.,  invasion. 

in  venter,  v.  tr.  to  invent,  con- 
trive. 

investissemeut,  n.m.,  invest- 
ment, siege. 

invincible,  adj.,  invincible,  insup- 
erable, unconquerable. 

invisible,  adj.,  invisible. 

inviter,  v.  tr. ,  to  invite,  beg. 

involontairement,  adv.,  invo.- 

untarily. 
invraisemblable,  adj ,  unlikely, 

improbable. 

irai,  I  sing.  fut.  oi  aller, 

Jrriter,  v.  tr,,  to  irritate,  incense, 
anger,  exasper  •■,  provoke;  une 
mer  irritie,  an  aagry  sea. 

issue,  n.f.,  issue,  egress,  outlet, 

ItaUe  d'),  n.f.,  Italy. 
J. 

jabot,  n.m.,  frill  (of  a  shirt). 

Jacques,  n.m.,  James. 

jaloux,  jalouse,  n.  and  adj.,  jeal- 
ous person,  jealous. 

jamais,  adv.,  ever;  ne  .  .  ,  .jamais, 
never ;  h  jamais,  for  ever. 


jambe,  n.f.,  leg ;  courir  d,  toutes 
jambes,  to  run  at  full  speed. 

jaquette,  n.f.,  jacket. 

jardin,  n.m.,  garden  ;  jardin  des 
plantes,  botanical  garden. 

jaune,  adj.,  yellow. 

jaunir,  v.  tr.,  to  make  yellow. 

javelot,  n.m.,  javelin. 

je.  pers.  pron.,  I. 

Jean,  n.  pr.  m.,  John. 

Jeanne,  n.pr,  f.,  jane. 

Jerusalem,  n.  pr.  m.,  Jerusalem. 

Jesus,  n.m.,  Jesus. 

Jeter,  v.  tr.  (/  becomes  //  before  e 
mute),  to  throw,  cast,  throw  away  ; 
se  Jeter,  to  throw  one's  self,  cast 
one's  self,  fall  on,  leap. 

jeu,  n.m.,  play,  game. 

jeudi,  n.m.,  Thursday. 

jeune,  adj.,  young;  le  plus  jeiitie, 
the  younger  or  the  youngest. 

joia,  n.f.,  joy,  gladness. 

joU,  adj.,  pretty. 

jongrleur,  n  m.,  juggler;  (in  older 
French,  minstrel). 

joue,  n.f.,  cheek. 

jouer,  v.  tr.  andintr.,  to  play  \jofer 
A,  to  play  at  (games)  ;/<)««/- (/^  to 
play  on  (an  instrument) ;  jou  un 
tour,  to  play  a  trick  ;  jouer  «  mat- 
heur,  to  be  unfortunate ;  se  jotter, 
play,  sport. 

jouet,  n.m.,  plaything,  toy. 

joufflu,  adj.,  chub-cheeked,  round- 
faced,  chubby. 

jouissanoe,  n.f.,  enjoyment,  pos- 
session. 

JOUJOU,  n.m.,  plaything,  toy. 

jour,  n.m.,  day,  daytime,  daylight ; 
tous  les  jours,  every  day  ;  de  jour 
en  jour,  from  day  to  day ;  tout  le 
jour,  all  day  long. 

joumalier,  n.mt,  day-labourer. 


'4rir  d.  toutei 
|)eed. 

;  jardin   des 
len. 

yellow. 


.,  Jerusalem. 

s  tt  before  e 
throw  away  ; 
le's  self,  cast 


?  plus  jenrie, 
ingest. 


er ;  (in  older 


;o  play ;  jover 
;  jouer  df  to 
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iouer  n  mal. 
te ;  se  jotter, 

I  toy. 

;eked,  round- 

oyment,  pos- 

g,  toy. 

le,  daylight ; 

day ;   de  jour 

day ;  tout  le 

^labourer. 
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joum^e,  n  f.,  day,  day's  work,  day's 
wages ;   toutc  la  journie,   all   day 
-long, 
jOUtOi  n.f.,  joust,  tilt. 
jovial,  adj.,  jovial,  joyous. 

joyeusement,    adv.,    cheerfully, 
joyfully. 

joyeux,  joyeuse,  adj.,    joyful, 

merry,  cheerful. 
Jubilant,  adj.,  jubilant,  joyous. 
juch^,  p.   part. ,   perched,  gone  to 

roost. 

jusreznent,  n.nu,  judgment,  trial, 

sentence. 
jusrer,  ^  tr.  and  intr.  ir.  (^becomes 

ge  beiore  a  or  <?  in  conjugation),  to 

judge,  conjecture,  think ;  to  pass 

sentence,  give  judgment,  condemn. 
Juillet,  n.m.,  July, 
juin,  n.m.,  June, 
jument,  n.f.,  mare. 
jupe,  skirt  (of  a  gown). 
jurer,  v.  tr.  and  intr.,  to  swear,  vow. 
jXlBque,  jusques,  prep.,  to,  even 

to,  as  far  as,  till,  until ;  down  to,  up 

to  ;  jusque-lh,  up  till   that   time  ; 

jusquM  terre,  to  the  ground ;  jus- 

quit,  ce  que  (with  subjunctive),  until. 
juste,  adj.,  just,  right. 
juste,  n.m.,  upright  man,  virtuous 

man. 
justement,  adv.,  just,  precisely. 
justice,   n.f.,  justice;  law;  deman- 

der  justice,  to  demand  the  law,  to 

go  to  law. 

L. 
r,  art.  (contraction  of  /*  and  la),  the. 
r,  pers.  *pron.  (contraction  of  le  and 

la),  him,  her,  it. 
la,  art.  f.,  the. 
la,  pers,  pron,.  her.  it, 
14,  adv.,   there,    thither,  then;  qd.  et 

Ih,  here  ai  d  there,  up  and  down,  all 


about ;  li^dessus,  on  that,  thereup- 
on ;    Ki-bas,   yonder ;  lu-/iaut,    up 
yonder  (often    'in  Heaven');    /d- 
dedans,  in  it,    therein ;    -Idi,   after 
nouns  for  emphasis,  ce  mime  jour- 
Ih,  that  very  day  ;  de  Id,  out  of  that. 
labaur,  n.m.,  labour,  work,  toil. 
laborieux,  laborieuse,  adj.  la- 
borious, industrious,  hardworking. 
labourer,  v.  tr.,  to  plough. 
labyrinthe,  n.m.,  labyrintl),  maze, 
lao.  n.m.,  lake.  '^ 

laoeron,   n.m,,  sow-thistle,  hare's- 

lettuce. 
l&cher,  V.  tr.,  to  slacken,  relax,  let 

go- 
laisser,  v.  tr.,  to  leave,  quit,  aban- 
don, bequeath,  permit,  let,  allow  ; 
me  laisser  /aire,  to  leave  it  to  me  ; 
se  laisser  tomier,  to  fall ;  se  laisser 
manger,  to  get  eaten, 
lait,  n.m.,  milk. 
lampe,  n.f.,  lamp. 
lance,  n.f.,  lance,  spear. 
lancer,  v.  tr.  {c  becomes  f  before  a 
or  0  in  conjugation),  to  dart,  fling, 
hurl,  throw,  cast. 
langfue,  n.f.,  tongue,  language. 
languir,  v.  intr.,  to  languish,  pine 

away ;  se  ianguir,  ditto. 
lapin,  n.m.,  rabbit. 
laquelle,  pron.  f.,  who,  which,  that. 
lard,  n.m.,  bacnn. 
large,    adj.,    broad,     wide,    large, 
great ;  au  large,  out  to  sea  ;  il  leur 
faut  du  large,  they  need  room. 
larme,  n.f.,  tear  ;  fondreen  farmes, 

to  melt  intp  tears. 
las,    lasse,     adj.,    tired,     weary, 

fatigued, 
--.—--—..*«.;   «•  j*. -  •«*,,  *#rt»s.-rtr  ^tJTtf?i  In- 
dian sailor). 
latte,  n.f.,  lath,  broadsword. 
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laurier,  n.m.,  laurel. 

laver,  v.  tr.,  to  wash,  wash  oflf,  lave, 

bathe. 
ISpZaret,    n.  m.,    lazaretto,    lazar- 

house,  hospital. 
lazzi,  n.m.,  piece  of  buffoonery,  jest, 

joke. 
le,  art.  m.  ;  la,  f.  ;   les,  pi.  m.  f., 

the. 
le,  pron,  m.  ;  la,  f.  ;  les,  pi.  m.  f., 

him,  her,  it,  them,  so. 
l^her,  V.  tr.  (d  becomes  k  when  the 
vowel  of  the  following  syllable  is  e 
mute),  to  lick. 
Ie90r ,  n.f.,  lesson,  reading ;  il  a  de 
la  lecture,  he  has  read,  he  can^ead. 
l^grer,  l^sr^re,  adj.,  light,  nimble, 
fickle,  light-headed,  inconsiderate, 
thoughtless. 
l^fiT^rement,  adv., lightly,  slightly. 
lendemain,  n.m.,  morrow,  next 

day,  day  after. 
lentemeut,  adv.,  slowly,  tardily. 
lequel,  pron.  m.,   laquelle,  f., 
lesquels,  pi.  m.,  lesquelles, 
pi.  f.,  who,  whom,  that,  which ;  (in- 
terrogatively) which  one  ?,  which  ? 
lettre,  n.f.,  letter. 
lettr,  pers.  pron.,  to  them,  them. 
leur,  possessive  adj.,  their;  le  leur, 
la  leur,  les  leurs,  possess,   pron., 
theirs. 
levant,  n.m.  and  adj..  East. 
lever,  v.  tr.  (stem  e  becomes  i  when 
the  vowel  of  the  following  syllable  is 
e  mute),  to  lift,  lift  up,  raise  up ;  /e 
jour  levant,  the  rising  day  ;  se  lever, 
to  rise,  get  up. 
lever,  n.m.,  rising. 
l^vre,  n.f.,  lip. 

liberafcaiiT*.   n.nv^    deliverer,    res- 
cuer. 
liberty,  n.f.,  liberty,  freedom. 


libre,  adj.,  free,  unguarded,  easy. 
UoeUOe,  n.f.,  license. 
lien,  n.ni.,  band,  bond,  tie. 
lier,  V.  tr.,  to  bind,  unite,  tie,  join, 

link. 
lieu,  n.m.,  place,  spot ',  il  y  a  tout 
lieu,  there  is  every  reason  ;  avoir 
lieu,  to  take  place ;  au  lieu  de,  in- 
stead of. 
lieue,  n.f,,  league. 
ligrne,  n.f.,  line. 
linabeSi  n.m.pl.,  limbo. 
linsfe,  n.m.,  linen. 
lion,  n.m.,  lion. 
liqueur,  n.f.,  liquid,  liquor. 
liquide,  adj.,  liquid,  watery. 
lire,  V.  tr.  ir.  (lisant,  lu,  je  lis,  je  lus, 

je  hrai,  que  je  lise),  to  read. 
lis,  n.m.,  lily, 
lisi^re,  n.f,  list  (of  cloth),  border; 

lisilre  dun  6ois,  outskirts. 
lit,  n  nu,  bed. 
livre,  n.m.,  book. 
livrerj  v.  tr.,to  deliver,  deliver  up, 

give  up. 
locataire,  n.m.f.,  tenant,  lodger. 
lOire,  n.f.,  lodge. 
loger,  v.tr. ,  to  lodge,  house ;  se  loger, 

to  take  up  one's  lodgings. 
lOffis,  n.m.,  house,  dwelling,  lodg- 
ing, home. 
loi,  n.f.,  law,  authority;  fairela  hi  A, 

to  rule  over. 
loin,  adv.,  far,  far  off,  at  a  distance, 

distant  ;  de  loin,  from  a  distance, 

in  the  distance. 
lointain,  adj.,  remote,  far  distant. 
long,  longrue,  e  i,.,  lotig  ;  au  long 

de,  along  ;  tout  au  lonsf,  in  full ;  de 

tout  son  long,  at  full  length. 


t    .-.I 

*».,  itrtiitri. 


longrtemps, 

while. 


adv.,    long,  a   long 
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lorgruement,  adv.,  long,  a   long 

time,  at  length. 
lorsque,  conj.,  when. 
loup,  n.m.,  wolf. 
lourd,  adj. ,  h^avy,  dull,  sultry,  close, 

oppressive. 
lucide,  adj.,  lucid,  penetrating. 
lueur,   n.f.,    glimmer,  glimmering, 

light,  gleam. 
lui,  pers.pron.,he,  him,  to  him,  her, 
to  her ;  it,  to  it ;  c'est  lui,  it  is  he  ; 
parlez-lui,    speak  to  him,  to   her  ; 
lui- inline,  himself. 
luisant.   adj.,  glistening,  shining, 

glossy. 
lumi^ro,  n.f,,  light. 
lundi,  n.m.,  Monday. 
lunette,  n.f.,  spy-glass  j  pi.,  spec- 
tacles. 
llXStre,  n.m.,  lustre,  chandelier. 
luxe,  n.m.,  luxury. 
M. 
m,  (abbreviatioii  of  Monsieur)  Mr,, 

Mister. 
m',  (contraction  of  me),  me. 
ma,  poss,  adj.f.,  my  (^tnon  is  used  for 
the  feminine  before  a  vowel  or  h 
mute). 
machine,  n.f.,  machine;  machine 

4  coudre,  sewing  machine. 
Mculeleine,  n.f.,  Magdalen. 
mademoiselle,   n.f.,    miss ;  con- 
tracted sometimes  into  mum'selle. 
madr^,  adj.,  cunning,  sly. 
madri^fal,  n.m.,  madrigd. 
naagfasin,  n.m.,  warehouse,  shop, 
store. 

magique,  adj.,  magic,  magical. 
magfistrat.  n.m.,  magistrate. 
magrn^tique.  adj.,  magnetic. 

gorgeous,  splendid,  grand. 
mail  n.m.,  May. 


maigre,  adj.,  meaijre,    lean,    thin, 

slender,  poor, 
maigrir,   v.    intr.,    to    grow  lean, 

grov/  thin. 

maillot,  n.m.,  swaddling-clothes, 
tights. 

main,  n.f.,  ha.nd;  donner  la  main 
it  quelqu'un,  to  give  one's  hand  to 
any  one,  to  assist  any  one;  h.  la 
main,  in  his  hand  ;  (i  deux  mains, 
in  both  hands. 

maintenant, 'fdv.,  now,  at  pre- 
sent. 

maintenir,  v.  tr.,  to  sustain,  main- 
tain, keep  up. 

maintien,  n.m.,  maintenance  ;  car- 
riage, deportment,  bearing. 

maire,  n.m.,  mayor. 

mairie,  n.f.,  town-hall,  mayor's  ci- 
fice. 

mais,  conj.,  but,  why. 

maison,  n.f.,  house,  home ;  maison 
d'icole,  school-house. 

maisonnette,  n.f,  small  house, 

cottage, 
maitre,  r  ti.,  master,  owner ;  in- 
structor, teacher;  as  adj.,  clever, 
able. 

maitresse,  n.f.,  mistress,  as  adj., 
clever,  able. 

majeste,  n.f.,  majesty. 

mal,  pi.,  maux,  n.m.,  difficulty, 
evil,  ill,  harm,  pain,  ache,  sickness, 
mischief ;  Jaire  mal  d,  to  do  harm 
to,  hint  •,faire  mal,  fairele  mal,  to 
do  wrong  ;  les  os  lui  fa  ■_  rient  mal, 
his  bones  ached  ;  mal  ae  iile,  head- 
ache. 

mal,  adv.,  ill,  badly  ;  pas  mal,  not  a 
little,  not  a  few  ;  se  trouver  mal,  to 
fuiiji,  be  ill  (in  Le  pctil  Chapcroa 
Rouge) ;  4ire  au  plus  mal,  to  be 
very  bad,  be  at  the  worst. 
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malade,  adj. ,  sick,  in  ;  li  malade, 
the  paiiont. 
,  maladie,  n.f  ,  illness,  slcknt  ss,  ma- 
lady, disease. 

maladif  f. ,  maladive,  ai! j ,  >  c^- 

ly,  unhealthy,  unnatural. 
m&le,  adj.,  male,   manly,   niatijul 

strong,  noble. 

XlxeX&^  onritTeuseraent,    adv. , 
unTuv,  '•' ,'. 

malfiTTio^  >-'.'^Fv,    n  spite  of;  xalgrA 

lui,  hi  ypii;'  dt):'.\Y.-sf\{, 
malheufi  r  tc  ,  mi  t-vriune,  unfor- 

tunaw  th'nfi. 

malheur«av«emeiit,  adv.,  unfor- 

Suncitely,  unlwckily,  utihappily. 

malheureiix,   malheureuse, 

adj.,  unfortunate,  unlucky,  unhappy, 
miserable,  wretched,  poor. 

maiin,  malisrne,  adj.,  mischiev- 
ous, waggish,  roguish,  shrewd, 
clever,  'sharp.' 

malle,  n.f.,  trunk. 

mamcua,  n.f,,  mamma. 

mananti  n.m.,  peasant,  clodhop- 
per. 

manche,  n.f.,  sleeve. 
manchon,  n.m.,  muC 

X&angar,  v.  tr.  {g  becomes  ge  be. 

fore  a  or  o),  to  eat,  wear  away  ;  se 

manger,  to  be  eaten, 
manger,  n.m.,  eating,  victuals,  food. 
maniere,  n.f,,  manner,  way  ;  sort, 

kind,  style ;  dela  mitne  maniire,  in 

the  same  way  ;  de  manihre  que,  so 

that. 
manoir,  n.m.,  manor,  mansion. 
manque,  n.m.,  want,  lack. 
manquer,  v.  tr.  and  intr.,  to  miss, 

fail  ;  be  wanting,  be  lacking;  man- 
quer la  classe,  to  rriis  lessons,  run 

away  from  school 
manteau,  n.m.,  c       .mantle. 


maquis,  I   n.,  thicKii! 

mu-rbre,  n.in  ,  marbk. 

inarxihander,  v.  tr.,  to  bargain 

lor,  a  :k  the  price  of. 
mr^^he,  n.f.,  walk,  gait,   march. 

step  ;  se  mi- "re  en  ^k  itche,  to  sta.t. 

begiii  "h«jo,imey 
maroh^,  n.i>i.,  iwiiLst,  b^rgair,  ;  t\ 

bon  marchi,  cheep. 

marcher,  v.  iitr.,  to  walk,  step,  go, 

travel,  march,  go  on  ;  r^a  marche, 
things  are  going  ahead. 

mardi,  n.m.,  Tuesday  ;  mardi  gras. 
Shrove  Tuesday. 

mareohal,  n.m.,  narshal,  field- 
marshal. 

mari,  n.m.,  husban.i. 

mariagre,  n.m.,  n.iiTiage,  match, 
wedding. 

marin,  n.m.j  marincv,  seaman, 
sailor. 

maritiine,  adj.,  maritime,  naval. 
marmot,  n.m.,  brat. 
marque,  n.f.,  mark. 
marquer,  v.  tr..  to  mark. 

marqtlifltn.in.,  marquis  ;  monsieur 
U  marquis,  marquis. 

marraine,  n.f.,  godmother. 
mars,  n.m.,  March, 
marseillais,    adj.,    belonging    to 

Marseille;  in  fem.  the  'Marseillaise' 

(national  hymn). 
martyr,  n,  and  adj.,  martyr, 
masse,  n.f,  mass, 
masser,  v.  tr.,  to  mass  troops ;  se 

masser,  to  mass,  gather. 
massif,  n.m. ,  group  (of  trees). 
massue,  n.  f. ,  club  ;    -).  4  de  massue, 
'  dreadful  blow,  hea  v. 

m&t,  n.m.,  mast,  p  1, , 
matelot,  '   -li  ,  s"  ,  a*tn,  sailor. 
ms.ii.iH,  n.iii 


m&tiu,  n.m         alia. 
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:ke(., 
rbk, 

tr.,   to  bargain 
f. 

k,  gait    march, 
":  trcAg,  tostait. 

ilst,  harg.nir,  :  () 

o  wuik,  step,  go, 

)n  ;    frt  ma  re  he, 

ead. 

ly  ;  mardi  gras, 

marshal,    field- 


arringe,  match, 
iner,     seaman, 

iritinie,  naval. 

t. 

mark. 

quis  ;  monsieur 

mother. 

belonging    to 
B  'Marseillaise' 

martyr. 

ass  troops  ;  se 

her. 

(of  trees). 

'^>-*demassue, 

'■.'  f. 

<m,  sailor. 


mating,  n.f.,  morning,  mating 
(afternoon  performance  in  theatres, 
etc.) 

maudlt,  p.  part,  cursed. 
maiissade,  adj.,  sulky,  sullen. 
mauvais,  adj.,  bad,  ill,  evil. 
MayentJe,  n.  pr.  f..  Mainz  (a  town 

in  Germany.) 
me,  m',  pers.  pron.,  me,  to  me. 
m^canloien,    n.m..     machinist, 

mechanic. 

m^chamment,   adv.,  wickedly, 

maliciously. 

m^chant,  adj  ,  bad,  cross,  wicked, 
naughty,  unkind. 

m^OOnnaitre,  v.  tr.  ir.  (mdconnais- 
sant,  m^connu,  je  m^connais,  je 
mdconnus,  je  mdconnaltrai,  que  je 
mdconnaisse),  not  to  recognize,  dis- 
own,  ignore,  slight. 

m^daille,  n.f.,  medal,  medallion. 

xn^decin,  iwm.,  physician,  doctor. 

m^ditatif,  meditative,   adj., 

meditative. 

m^diter,  v.  tr.  and  intr.,  to  medi- 

tate,  think  over,  contemplate,  plan. 

m^grarde,  n.f.,  inadvertence ;  par 

mtgarde,  inadvertently,  heedlessly. 

meilleur,    adj..    better,    besf;    'le 

meilleur,  the  best. 
melange,  n.m  ,  mixture,  medley. 
mdler,  v.  tr.,  to  mingle;  se  mfJer, 
to  be  mingled ;  se  miler  de,  to  be 
busy  with,  take  part  in,   be  occu- 
pied  in  ;  se  miler  A,  to  mingle  with. 
m^lodie,  n.f.,  melody. 
membre,  n.m.,  member,  limb. 
mdme,  adj.,  same,  self,  veqy^^sed 
for  compounds  as  :  moi-mime,  my- 
self;  elle-mime,  herself,  itself. 
mdme,  adv  ,  even,   also,  likewise; 
il  en  est  de  meme,  it  is  the  same 
thing;  tout  de  mime,  all  the  same, 
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same 


still ;    de  mime  que,   in  the 
manner  as,  as  well  as. 

m^moire,  n.f.,   memory,  recollec- 
tion, remembrance. 

memoire,  n.m.,  memorandum. 

mena9ant,  adj.,  menacing,  threat- 
ening, 

menace,  n.f.,  menace,  threat. 
menaoer,  v.  tr.  ir.  (c  becomes  f  be 

fore  a  or  d),  to  threaten,  menace. 
manage.  n.m.,housekeeping,  house- 
hold,  home;    querelle  de  minage, 
family  quarrel. 
m^nagrerie,  n.f.,  menagerie. 
mendiant,   n.   and  adj.,    beggar, 

mendiciant. 
mendicity,  n.f.,  beggary. 
mener.  v.  tr.  and  intr.  ir.  (stem  e 
becomes  i.  when  the  vowel  of  the 
following  syllable  is  e  mute),  to  con- 
duct, lead,  bring,  drive,  guide. 
mentir,  v.  intr.  ir.  (mentant,  menti, 
je  mens,  je  mentis,  je  mentirai,  que 
je  mente),  to  lie,  tell  a  falsehood, 
men  ton,  n.m.,  chin. 
mmiU.  adj.,  small ;  le  menu  peuple, 

the  common  peojie. 
menu,  n.m.,  minute  detail.  bQI  of 

fare. 
menu,  adv.,  small,  fine. 
mer,  n.f.,  sea  ;  voyage  sur  mer,  sea 

voyage. 
meroi,  n.m.,  thanks ;  thank  you, 
m^re,    n.f..    mother;  grand  mire, 
grandmother  ;    mire-grand,     n.  f., 
grandmothe-    (antique  for  grani- 
mhre). 
m^liter,  v.  tr.  and  intr.,  to  deserve, 

merit. 
merle ,  n.  m. ,  blackbird. 
merveille.  n.f..  wonder  marvel 
mervellleux,    merveilleuse, 
adj.,  wonderful,  marvellous. 
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messe,  n.f.,  mass. 

mesiU-e,  n.f.,    measure  ;  &  mesure 

que,  in  proportion  as. 
mesurer,  v.  tr  ,  to  measure. 
metairie,  n.f,,  small  farm.' 
m6tre,  n.m.,metre{i-o93633 yards). 
mets,  2  sing,  imperat.  of  mettre. 
mettre,  v.  tr.  ir.  (mettant,   mis,  je 
mets,  je  mis,  jemettrai,  quejemette, 
que  je  misse),  to  put,  place,  put  on 
(of  clothing) ;  mettre   iVaccord,    to 
make  agree,    reconcile;   mettre  le 
convert,  to  lay  the  cloth  ;  mettre  b,  la 
parte,  to  turn  out  of  doors ;  vtetlre 
au  courant^  to  inform ;  mettre  de  la 
patience,  to  have  patience,  take  pains; 
se  mettre,  to  place  one's  self,   put 
one's  self,  begin  ;  se  mettre  d  table, 
to  sit  down  at  table;  se  mettre  a 
courir,  to  begin  to  run  ;  se  mettre 
ensemble,  to  join,  unite  ;  se  mettre 
en  minage,  to  start  housekeeping. 
meuble.  n.m.,  piece  of  fumitutt; 

pi,  furniture, 
meimier,  n.m.,  miller, 
meure,  ising.  pres.  subj.  ofmouHr. 
meute,  n.f.,  pack  (of  hounds). 
midl,  n.m.,  noon,  mid-day,  twelve 
o'clock  (in  the  day) ;  south,  south- 
em  aspect. 
inien,poss.pron.,  lemien,la mienne, 

les  miens,  les  mtennes,  mine. 
miette,  n.f. ,  crumb,  little  bit. 
mieuac,  adv  ,  better,  best,    more ; 
de  mon  mieiix,  as  well  as  I  could. 

mignon,  mignonne,  adj.,  deli- 
cate,  neat,  dear,  darling. 

milieu,  n.m..  middle,  midst,  sur- 
roundings, environment, 

militaire,  adj.,  military ;  n.m.,  sol- 
dier. 

thousand,  one  thousand. 


mill©,  n.m.  and  adj.,    ihousaud,  a 


million,  n.m.,  million. 

millionnaire,  n.m.  and  f.,  million- 
aire. 

mi-mars,  n.f.,  the  middle  of  March 
(Marsh masc. ,  but  mi-marsis  fem.). 

mine,  n.f.,  look,  aspect,  appear- 
ance; sa  bonne  mine,  his  good 
looks. 

minet,  n.m.,  minette,  n,f.,  puss. 
miniature,    n.f.,    miniature,  por- 
trait. 

minute,  n.f.,  minute,  moment,  in- 
stant 
miracle,  n.m. ,  miracle,  wonder. 
miraouleusement,  adv.,  mira- 

culously. 

miragre,  n.ni.,  mirage. 

miserable,  adj.,  miserable,  wretch- 
ed .  wicked. 

miserable,  n.m.  and  f.,  wretch, 
miserable  wretch. 

mis^re,  n.f.,  misery,  distress,  pov 
erty,  want,  trouble;  aA  misire/, 
plague  on  it ! 

mis^rioorde,  n.f.,  merer,  quarter, 
grace. 

mit,  3  sing,  past  def.  of  mettre. 

mitjraille,  n.f.,  grape-shot. 

mitre,  n.f.,  mitre. 

mobile,  adj.,  movable,  changeable, 
unsteady,  variable. 

mode,  n.  f.,  mode,  fashion ;  A  la  mode 
du  moment,  in  the  fashion  of  the  day. 

moi,  pers.  pron.,  I,  me,  to  me  ;  c'est 
A  moi,  it  is  mine  ;  c'est  moi,  it  is  I ; 
pour  moi,  as  for  me ;  moi-m6me,  my- 
self. ' 

moiae,  n.m.,  monk,  friar. 
moins,  adv.,  less  ;  n'en  Ure  mains, 

to  be  none  the  less ;  au  moins,  at 

least. 
mois,  n.m.,  month.  ** 

moissonner,  v.  tr.,  to  reap. 
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te,  moment,  in- 


nd  f.,   wretch. 


mere,  quarter, 


moissonneur,  n.m.,  moisson- 
neuse.  n.f,,  reaper,  harvester. 

moiti^,  n.f.,  half;  <i  moitU,  half. 

moment,  n.m.,  moment;  au  mom- 
ent oil,  the  instant  that. 

mon,  poss.  adj.m..  ma,  f.,mes, 

pl.m.f.,  my.    (Mon  is  used  instead 
of  ma  before  a  vowel  or  silent  h). 
monarque,yi.m.,  monarch. 
monde,  n.m.,  world,  men,  people, 
company;  toutes les peines du monde, 
the  very  greatest  difficulty  ;  tout  U 
monde,  everybody  ;  tout  ce  monde, 
all  these  people. 
monolosfue,  n.m.,  monologue. 
monotone,  adj.,  monotonous. 
monotonie,  n.f.,  monotony. 
monsieur.(pi.mes8ieurs),n.m. , 

sir,  gentleman ;  the  gentleman. 
monstre,  n.m.,  monster. 
mont,  n.m.,  mount,  mountain, 
montagmei  nj.,  mountain. 
montant,  adj.,  ascending,  rising ; 

high-necked  (of  dresses). 
monter,  v.  intr.,  to  go  up,  get  up, 
ascend,  mount,  ride,  rise,  get  into; 
faire  monter,  to  show  upstairs ;  mpn- 
ter  h  cheval,  to  mount  one's  horse, 
ride  on  horseback. 
Montmartre,  n.m.,  a  quarter  in 
Paris. 

montre,  n.f.,  watch. 

montrer,  v.  tr.,  to  show,  point  out ; 
teach. 

moquer  (ee),  v.  r.,  to  mock,  make 
game  of,  make  fun  of,  ridicule,  laugh 
at,  scoff  at ;  on  s'est  tyoqui  de  lui, 
they  laughed  at  him ;  je  m'en  moque, 
what  do  I  care  for  if 

morale,  n.f.,ethk     momls,  moral-   j 
it>-,  moral.  j 

morceau,  n.m.,  bit,  piece,  morsel. 

mordiller.  v.  tr.,  to  nibble,  ' 


mordor^,  adj.,  reddish  brown. 

mordre,  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pres.  indie, 
il  mord),  to  bite. 

moresque,  adj.,  Moorish,  Mores- 
que ;  une  belle  Moresque,  a  beautiful 
Moorish  lady. 

morne,  adj. ,  dull,  gloomy,  mourn- 
ful. 

mort,  n.f.,  death. 

mort,  past  part,  of  mourir,  dead  ; 
faire  le  mort,  to  pretend  to  behead. 

mot,  n.m. ,  word ;  ban  mot,  clever 
saying,  joke. 

mou.  mol,  adj.m.,  molle,  f.,  soft. 

weak,  feeble. 

mouohe,  n.f.,  fly. 

moulin,  n.m.,  mill. 

mourir,  v.  intr.  ir.  (mourant,  mort, 
je  meurs,  je  mourns,  je  mourrai, 
que  je  meure,  que  je  mourusse), 
conjugated  with  Ure,  to  die,  perish  ; 
mourir  de/aim,  to  starve,  be  starv- 
in  ;  il  est  mort,  he  died  or  he  is 
dead  ;  se  mourir,  to  be  dying,  waste 
away. 

mousse,  n.f.,  moss. 

mousseline.nf.,  muslin.         "" 

moutoni  n.  m. ,  sheep,  mutton. 
mouvement,   n.m.,    movement, 

motion,   manoeuvre  ;  fit  (of  fever, 

etc.),  agitation,  impulse,  feeling. 
mouvolr,  v.  tr.  ir.  (mouvant,  mu, 

jo  meus,  je  mus,  je  mouvrai,  que  je 

meuve),  to  move. 
moyen,  n.m.,  means,  way;  il  n'y 

a  pasmoyen,  it  is  impossible. 

moyen,  moyenne,  adj.,  mean, 

middle,  middle-sized,  middling. 
muet,  muette,  adj. ,  dumb,  mute, 

speechless,  silent. 
lUUifir,  V.  intr. ,  to  bellow,  roar 
mu^rissement.  n.m  ,  bellowing, 

roaring. 
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mule,  n.l.,  mule,  she-mule. 
multioolore,  adj.,   of  many  col- 
ours. 

multiiplier,  v.  tr.,  to  multiply 
multiplier,  to  multiply,  be  repeated, 
exert  one's  self  to  the  utmost. 

mrltitude,  n.f .  multitude. 

Xaunioipalit^,  n.f.,  municipality. 

UfUr,  n.m.,  wall. 

raAr,  adj.,  ripe. 

muraille,  n.f.,  wall. 

miiremeilt,  adv.,  maturely,  thor- 
oughly. 

murmurein.m.,  murmur,  murmur- 
ing. 

murnmrer,  v.  tr.  and  intr.,  (o  mur- 
mur, mutter,  whisper. 
mil9eau,  n.m,  muzzle,  snout,  nose. 

musicien,  n.m,,  musloienne, 
n.f.,  mu:  1  ;ian.  ^ 

musique,  n.f..  music, 
myst^rieux,  myst^rieuse, 

adj.,  mysterious, 

N. 
naor^,  adj.,  pearly, 
nagrer.  v.  intr.  i-   f:r  become-,  g"  be- 
fore a  or  o),  to  !>       \ 

naissance,  n.f.,  oirth. 

naissant,  adj.,  new-bom,  budding, 
rising. 

naitre,  v.  uur.  ir,  (nnJssant,  n^,  je 
nais,  je  naquis,  je  naltrai,  que  je 
naisse),  fo  be  bom  ;  faire  naitre,  to 
give  rise  to. 

naivement,  adv. ,  ingenuously. 

"nely,  artlessly, 
nai'vot^,  n.f.,  nativi;  simplicity,  ar 

I^ssness,  naivete,  simplicity. 
nappe,  n.f..  cloth,  table-cloth,  sheet 

(of  water), 
ii£iie»i£wi">     V.    ir. ,    to    dely,     wurry, 

mock. 


narine,  n.f.,  nostril. 

naseau,  n.m.,  nostril  (of  animals), 
""f  ndj.  and  n.m.,  native. 
uetdOIi,  n.f.,  ',  ition. 
national,  adj.,  national;  assemb:ie 

nationale,  national  assembly. 
nature,  n.f.,  nature. 

naturel,  naturelle.  adj.,  natu- 
ral, native. 

naufta<g«,  n.m.,  shipwreck  ; /<»>(- 
nau/rags,  to  be  shipwrecked. 

navire,  >i.m  ,  vessel,  ship. 

navrant,  adj     heart-rending.    .\ 

navr^,  p.  part., broken-hearted, sad. 

ne,  n*.  adv.,  no,  not . 

n^,  past  part,  of  nattre. 

neant,  n.m.,   nothingn>  signi- 

ficance. 

n^cesaaire,  adj.,  necessary,  requi- 
site, 

n^cessit^,   n.f.,    necessity,    need, 
want. 

n^gOOiant,  n  n..  merchant, 
neigfe,  n.f..  snow;  deneigt,  snowy. 

nerveupement,  adv.,  nervously. 

let,  netce,  adj.,  clean,  neat,  clear, 
plain,  disi  net,  sharp,  well  defined, 
^lettoyer,  v.  tr.  (y  becomes  i  be- 
fore e  mute),  to  clean,  cleanse. 

neuf,  neuve,  adj.,  new. 

J   ^veu,  n.m.      ephew. 
iAi,    conj.    (used  with   ne  beforr    the 
verb),  neither,  nor, 

r.NV  ii.n-.    nest ;co«r»>&j  ».,?■>,  togo 

b  rd's  nesting. 
D"'    je,  n.f.,  niece. 
B      je,  n.f.^  (mostly  u  -«d  in  the  p^u- 

■ .     clothes. 
niveau,  n.m. ,  level ;         niveau  de, 

on  a  level  with. 
noble,  adj. ,  noble,  great, 
nooe,  n.f,,  wedding,  wedding-party  ; 
robe  de  noce,  wedding-dress. 
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noir,  adj.,  black,  dark,  gloomy. 
noisette,  n.f.,  hazel-nut. 
noiz,  n.f.,  walnut,  nut. 
nom,  n.m.,  name.  v 

nombre,  n.m.,  number. 
nomm^,  past  part. ,  named, 
nommer,  v.tr.,  to  name,  tnll,  ap- 
point. 
non,  adv.,  no,  not  ;  jeitvis  que  nun. 
I  think  not  ;  Je  dis  que  non,  I  say  no. 
nord,n.m.,  north,  north-wind ;  «,);v/- 

«/,  north-east. 
UOtalre,  n.m.,  notary. 
notre,  nos,  noss.  adj.,  m.f.,  our, 
n6tre,  poss.  pron.  m.  or  f.,  ours  ;  le 

n6tre,  our  own. 
noue,  p,  part.,  tied,  rickety. 
nourrir.  v.  tr.,  to  nourish,  nurture, 

feed,  maintain,  sustain. 
iiOUrritui  3,  n.  f .,  nourishment ,  food. 
nr    <3,  pers.  pron.,  we,  us,  to  us. 

E  uveau  nouvel,  adj.  m., 
nouV»  .  f.,  new,  recent,  an- 
other; ,  veau,  anew,  again. 

Nouveau-AULOnde,  n.m.,  New 
World,  i.e.  Americvi 

Il<»UVelle,  n.f.,  news,  tidings, 

noyau,  n.m.,  stone  (of  fruit), 

noyer,  n.m.,  walnut-tree. 

noyer,  v.  tr.  ir.  {y  becomes  i  before 
e  mute),  to  drown,  deluge  ;  niryi  dc 
brume,   hid  in  mist ;  se  noyer,   ti 
be  drowned,  drown. 

nu,  adj.,  naked,  ba,  e,  uncovered. 

nuagre,  n.m.,  cloud,  mist. 

nuanoe,   i.f,,  shade,  hue,  tint. 

nuancer,  v  tr.,  to  shade,  tint, 

nue,  n.f.,  cloud;  pi.,  skies. 

nult,  nf.,  night,  darkness;    bonnet 

de  nuit,  night-cap ;  h  la  nuit  torn 

~.T--j,    S.I    nigiil-iuii  ,     c'a    nuit,    p. 

night. 

nul,  nulle,  a^j.,  no,  not  any.  j 
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6  I  inter),,  Ol 
oasis,  n.f,,  oasis. 
Obdir,  V.  intr.,  to  obey,   be  obedi- 
ent. 

Obeissant,  adj.,  obedient. 
Objecter,  v.  tr. ,  to  object. 
Objet,  n.m.,  object,  subject,  matter, 
end, 

obUfirer,  v.  tr.  ir.  ( ir  becomes  A','  be- 
fore  a  oro),  to  oblige,  bindiforce, 

obsour,  atij.,  obscure,  dark. 

obsdder,  v.  tr.  ir.  (stem  6  becomes  i 
when  the  vowel  of  the  following  syl- 
lable is  e  mute,  except  in  the  fut. 
and  condl),  \o  beset. 

observateilT,  adj.,  observant,  ob- 
serving. 

observation,    n.f.,   observation  ; 

itre  en  observation,  to  be  on   the 

look    ut. 
observer,  v.  tr.,  to  observe,  notici, 

watch  ;  fnire  observer,  to  observe. 
obstacle,  n.m.,    obstacle,  impedi 

ment    obstruction, 

obstiiiation,  n.f., obstinacy, stub- 
bornness, 

Obtenir,  v.  tr.  ir,  (obtenant,  obtenu, 
j'ohtiens,  j'obtins,  j'obtiendrai,  qne 
j'obiienne),  to  obtain,  ge 
obus,  am.,  shell. 
occasion,  n.f,,  opportunity,  ccc- 
sion  ;    avoir  oa  .sio.i,  avoir  focca- 
sion,  to  have  the  opiKjrt'  lity. 
OCOUper,  v.  tr.,  to     ri,,  .,  employ, 
busy;  s'occuper,  lu  uusy  =^ne'sself, 
attend  to. 
OC^an,  n."     ->cean. 
ceil,  n.m.  (pi   yeux).  eye. 
CBUVre,  i!  f.,  V     k.  piece  of  work. 
JECen    past  pa.i.  ofo/-'-j>. 
office,  n.m.,  office  ;  worship, 
offloier,  n.m.,  officer. 
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Oflkir,  V.  tr.  ir.  (ortVant,  offert,  j'of- 
frc,  j'offris,  j  offrirai,  que  j'offre),  to 
offer. 

Ogre,  n.m.,  ogre. 

Ole,  "  f.,  goose. 

oiseau,  n.m  ,  bird. 

olive,  n.f.,  olive. 

Olivier,  n.m.,  olivu-tree. 

ombrage,  n.m.,  shade. 

ombre,  n.f.,  shade,  sh.idow,  dark- 
ness ;  ombres  chinoises,  Chinese 
shadows,  di-~solving  views. 

ombreux,    ombreiiae,    adj., 

shady. 

on.  indef.  pron.,  one,  they,  we,  you, 
people,  men,  somebody  ;  on  <iii,  it  is 
said,  they  say,  people  say  ;  on  sail, 
people  know,  it  is  well  known  ;  on 
les  voit,  they  are  seen. 

onole,  n.m  ,  uncl^. 

onde,  n.f.,  wave. 

Ont,  3  pi.  pres,  indie,  of  avoir. 

operation,  n.f.,  operation. 

opiner,  v.  intr.,  to  speak,  give  one's 
opinion. 

Oppresseur,  n.m.,  oppressor. 

opulence,  n.f.,  opulence,  wealth. 

or,  n.m.,  gold  ;  cPor,  golden. 

or,  conj.,  now,  but ;  orf^h,  now,  well 
now, 

orage,  n.m.,  storm,  tempest. 

orbe,  n.m,,  orbit,  circle. 

orohestre,  n.m.,  orchestra. 

ordinaire,  adj. ,  ordinary,  common, 
customary,  usual ;  d ordinaire,  com- 
monly. 

ordonnanoe,  n.f.,  order,  ordin- 
ance, prescription. 

ordonner,  v.  tr.,  to  ordain,  order, 
direct,  command,  decree  ;  ordonner 
A  quelqu'un  de  faire  guelque  chose, 
icj"  orucT  some  wHc  xo  go  some- 
thing. 


Ordre,  n.m.,  order;   avec  ordre,  in 

order, 
oreille,  n.f.,  ear ;  parler  d  I'vreilU 

ti  juelqii'un,   to  whisper  in  koine- 

body's  ear. 

oreiller,  n.m.,  pillow. 

orgie,  n.f.,  orgy. 

orgrueil,  n.m.,  pride,  arrogance. 

Orient,  n.m..  East,  Orient. 

oriflammei  n.f.,  oriflammo  ^he 
ancient  royal  standard  of  France) . 

omer,  v.  tr. ,  to  adorn,  ornament, 
decorate. 

orthop^dique,  adj.,  orthopaedic. 

08,  n.m.,  bone. 

osciller,  v.  intr.,  to  oscillate,  vibrate. 

oser,  V.  tr.  and  intr.,  to  dare, 

6ter,  V.  tr.,  to  take  away,  remove, 
deprive,  take  off,  pull  out,  pull  off. 

OU,  conj.,  or,  either,  or  else. 

oil,  adv.,  where,  whither,  at  which, 
in  which,  to  which ;  when,  that ; 
paroU,  by  which,  by  which  way. 

OUblier,  v.  tr.,  to  forget. 

OUi,  adv.,  yes  ;  oui-da,  oh  yes  !,  oh 
indeed  I,  yes  certainly  I,  yes  in- 
deed I. 

OUlr,  V.  tr.  (obsolete  except  in  p. 
part,  oui,  pret.  def,  j'ouis,  and  impf. 
subj.  que  j'ouisse),  to  hear. 

ourlet,  n.m.,  hem. 

OUTS,  n.m.,  bear. 

OUtragfe,  n.m.,  outrage,  reverse, 

outrage USeinent,  adv.,  outrage- 
ously, shamefully, 'awfully.' 

OUvert,  p.  part,  of  ouvrir. 

OUVrage,  n.m. ,  work,  piece  of  work. 

OUVj./iQt,  pres,  part.  o(  ouvrir. 

OUVrier,  n.m.,  workman,  artisan, 

mechanic,  journeyman. 
ouvrier,  ouvri^re,  adj.  and  n., 

r.pcrstivc.  v.'Cwiing,  v.'crKTnsn, 
OUVri^rf    i.f.,  workwoman. 


avec  or/ire,  in 

rUr  dt  I'ureilU 
sper  in   kotnc- 


arrogance. 
)rient. 

riflammo    fthe 
1  of  France), 
rn,  ornament, 

.,  orthopjedic. 

cillate,  vibrate, 
to  dare, 
Lway,  reniove, 

out,  pull  off. 
:  else, 
ler,  at  which, 

when,  that ; 
which  way. 
ret. 

,  oh  yes  1,  oh 
ily  I,    yes    in- 

except  in  p. 
ui's,  and  impf. 
hear. 


je,  reverse. 
adv.,outrage- 
rfully.' 
vrir. 

piece  of  work, 
jf  ouvrir. 
nan,  artisan, 
I. 
adj.  and  n., 

Oman. 


VOCABn.ARY. 


ouvrir,  V.  tr.  ir.  (ouvrant,  ouvert, 
j'oiivre,  j'ouvris,  jouvrirai,  que  j'ou- 
vre),  to  open  ;  s'ouvnr,  to  open. 

P. 

pasre,  n.f.,  page  (of  a  book). 

paille,  n.t.,  straw. 

paillet^,    adj.,    spangled,  covered 

with  spangles. 
paillon,  n.m.,  spangle. 
pain,  n.m.,  bread, 
paire,  n.f.,  pair. 

palslble,  adj.,  peaceable,  ptaceful, 
quiet. 

palz,  n.f.,  peace. 
Palals,  n.m.,  palace. 
pAle,  adj.,  pale,  wan. 
paletot,  n.m.,  great-coat. 
Pampre,  n.m.,  vine  branch. 
pan,  n.m.,  large  piece  (of  a  wall), 
side. 

Panier,  n.m,,  basket,  hamper. 
Pantln,   n.m.,"dancing  Jack,  pup- 
pet. 

pantomlne,  n.f.,pantomine,dumb- 
show. 

papier,  n.m.,  paper. 
PapJlIon.  n.m.,  butterfly. 
pAque  or  pAquee.  n  m.,  Easter. 
par,  prep.,  by,  through,  out  of.  for 
the  sake  of.  at,  with,   during  ;  par 
deld,  beyond,  o;i  the  other  side  of ; 
par-dessus,  over  ;  far  an,    a  year ; 
far  la /entire,  out  of  the  window. 
Paraltre,    v.  intr.   ir.   (paraissant. 
P-ru,  je  parais,  je  parus,  je  paral- 
trai,  que  je   paraisse),   to  appear, 
seem,  be  seen,  look  ;  il  faraU,  it 
appears  ;  faire  farattre,  to  show. 
Paralsrale,  n.f.,  paralysis.    - 
Parbleu  I.    inter].,   gounda  !.    for- 
sooth I,  of  course  I,  bless  me'l. 
Paroe  que,  conj.,  became. 


t6i 


paroourlr,  v.  tr.  ir.  (parcourant, 
parcouru,  je  parcours,  je  parcourus, 
je  parcourrai,  que  je  parcoure),  to 
travel  over,  go  over,  run  over. 

pardon   n.m.,  pardon,  forgiveness. 

pardieu,  interj.,  my  goodness  I 

Pardonner,.v.  tr.  and  intr.  (takes  d 
with  name  of  person  pardoned),  to 
pardon,  forgive,  excuse. 

Pareil,  pareille,  adj.,  like,  equal, 

similar,  such. 

parent,  n.m.,  relation,  relative  ;  pi. 

parents,  relatives. 
Parer,   v.tr.,   to  adom,  embellish; 

se  parer,   to  adom  one's  self,   be 

adorned. 
Parfelt,  adj.,  perfect,  splendid. 

Parfaltement,   adv.,  perfectly, 

completely. 

parfoia,  adv. ,  sometimes,  occasion- 
ally, now  and  then. 

parfum,  n.m.,  perfume,  odour. 

parfumer,  v.  tr.,  to  perfume, 
sweeten. 

Parisian,  parisienne,  adj.  and 
n.,  Parisian. 

Parler,  v.  intr.,  to  .speak,  talk,  con- 
verse. 

parmi,  prep.,  among,  amongst,  in 
the  midi*  of. 

parole,  n.f.,  word,  speech. 

Parrain,  n.m.,  godfather. 

part,  n.f.,  share,  part,  portion,  side; 
de  ma  part,  from  me  ;  de  sa  part, 
from  him  ;  /aire  part,  to  give,  give 
I.art,  communicate,  tell  about ;  met- 
ire  hpart,  to  lay  aside  ;  de  part  et 
d autre,  de  toutes  parts,  on  all  sides  ; 
apart,  aside,  apart,  for  one's  self. 
Partagre,  n.m.,  share,  sharing,  dis- 

Partafirer,  v.  tr.  (/becomes^  be- 
fore a  and  o  in  conjugation),  to 
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share,  give  a  share,  parcel,  distri- 
bute, partake  of. 

parti,  n.m.jparty,  resolution, course, 
method  ;  prendre  le  parti,  to  re- 
solve, decide. 

partloipe,  n.m.,  participle. 

particuller,  itm.,  private  indivi- 
dual. 

partiouli^rement,  adv.,  par- 
ticularly, especially. 

partie,  n.f.,  part,  party. 

partir,  v.  intr.  ir.  (partant,  parti,  je 
pars,  je  partis,  je  partirai,  que  je 
parte),  to  depart,  go  avt^ay,  start,  go 
off  (of  a  gun),  burst  out  (of  laugh- 
ing, etc.) ;  a  partir  de,  from.  I 

partout,  adv. ,  everywhere  ;  partout 
oil,  wherever. 

Parvenlr,  v.  intr.  ir.  (parvenant, 
parvenu,  je  parviens,  je  parvins,  je 
parviendrai,  que  je  parvienne),  to  at- 
tain, arrive,  reach,  succeed. 

parvient,  3  sing.  pres.  indie,  of 
patvenir. 

pas,  n.m.,  step,  pace  ;  h,  deux  pas 
did,  a  short  distance  from  here. 

pas,  adv. ,  no,  not,  not  any  \  nonpas, 
not  at  all ;  pas  mime,  not  even. 

passage,  n.m.,  passage,  arcade, 
passing. 

passer,  v.  tr.  and  intr.,  to  pass, 
pass  on,  pass  along,  pass  away  ;  to 
go  by,  visit,  run  over,  to  spend  (of 
time) ;  passer  devant,  to  go  past ;  il 
passa  sa  langue  sur,  he  ran  his 
:ongueover  ;  pane  ton  chemin, heof( 
with  you  ;  le  temps  se passe,  WmesVxps 
away  ;  se  passer  de,  to  do  without. 

passereau,  n.m.,  span-ow. 

p4t4,  n.m.,  pie,  pastry ;  chair  h 
pdti,  mince-meat. 

r »;    i.-!!:  VOX  ilOiiC,  aUJ.  ,    pSl  • 

emal,' fatherly. 


patience,  n.f.,  patience. 
patois,  ri.m.,  patois,  dialect. 
patrie,  n.f.,  native  country,  native 

land,  country,  home. 
patrimoine,  n.m.,  patrimony,  in- 

heritance. 
patriotique,  adj.,  patriotic. 
patriotisme,  n.m.,  patriotism. 
patte.  n.f.,  paw,  foot  (of  animals), 

leg  (of  an  insect) ;  pattes  de  devant, 

forepaws, 
paupi^re«  n.f.,  eyelid,  eyelash. 
pauvre,  adj.,  poor,  wretched,  pal 

try,  small. 
pauvret,  n.m.,  pauvrette,  n.f., 

poor  creature,  poor  thing. 

pauvret^,  n.f.,  poverty,  need. 

paver,  v.  tr.,  to  pave. 

pavilion,  n.m.,  pavilion,  flag,  stan- 
dard. 

paye,  n.f.,  pay,  salary,  wages. 

payer,  v.  tr.  (y  may  become  i  be- 
fore e  mute),  to  pay,  pay  for. 

pays,  n.m.,  country,  birth-place, 
home. 

paysage,  n.m.,  landscape,  view  ; 
paysage  de  mer,  seascape,  sea-view. 

paysan,  n.m.,  paysanne,  n.f., 

countryman,  peasant. 

peau,  n.f.,  skin,  hide, 

pdooire  !,  interj.,  dear,  dear  ! 

pSohe,  n.f.,  fishing: 

p^oh^,  n.m.,  sin. 

p6cher,  v.  tr.  and  intr,,  to  fish,angle, 
fish  for. 

P^oheur,  n.m.,  sinner. 

pAoheur,  n.m.,  fisher,  fishierman. 

POine>  n.f.,  punishment,  pain, 
trouble,  anxiety,  pains,  difficulty, 
somw ;  valoir  la  peine,  (tre:la 
peiH€,  to  be  worth  while,  be  worth  the 
trouDie  ,  /aire  de  la  peine,  to  pain, 
make  sad ;  cela  /ait  peine  d  voir. 
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16, 


;nce. 
dialect, 
country,  native 

patrimony,  in- 

Jatriotic. 
patriotism. 
Dt  (of  animals), 
ittes  de  devant, 

d,  eyelash, 
wretched,  pal 

ivrette,  n.f., 

hing. 
irty,  need. 

lion,  flag,  Stan. 

f,  wages, 
become  »be- 
pay  for. 
f,    birth-place, 

dscape,  view  ; 
ipe,  sea-view. 

sanne,  n.f., 


ir,  dear  ! 


,  to  flsh,angle. 


■,  fisherman, 
iment,  pain, 
ns,  difficulty, 
*«'««,  itreJa 
e,  be  worth  the 
ieine,  to  pain, 
ptiHt  d,  voir. 


that  is  a  sad  sight ;  h  peine,  hardly, 
scarce,  scarcely;  ft  peine    .     . 
.y«^,  hardly    .    .    .    ^hen, 

pdle-mdle,  adv.,  pell-mell,  con- 
fusedly. 

Pelerin,  n.m.,  pilgrim,  traveller, 
pelerinasre,  n.m.,  pilgrimage. 
penates,  n.m.pL,  penates,  house- 
hold gods,  home. 

penchant,  n.m.,  slope,  declivity, 
inclination. 

pencher,  v.  intr.,  to  lean,  slope,  in- 
cline, stoop,  bend  over. 

pendable,  adj.,  that  deserves  hang- 
ing,  aljominable. 

pendant,  prep.,  during. 

pendant  que,  conj.,  whilst,  while. 

pendre,  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pres.  in- 
die, il  pend),  to  hang,  hang  up, 
suspend ;  se pendre,  to  hang  one's  self. 

P^n^trant,  adj.,  penetrating,  pierc- 
ing, keen. 

P^netrer,  v.  tr.  jr.  (stem  «'  becomes 
^  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute,  except  in  the  fut, 
and  condL),  to  penetrate,  pierce, 
fathom. 

Pens^e,  ii.f.,  thought,  idea,  mean-   i 
ing. 

penser,  v.  tr.  and  intr.,  to  think,  re- 
flect, meditate,  imagine;  on  pense 
bien,  you  may  well  imagine;  il 
pense  &  cela,  he  thinks  of  that ;  que 
fense-t-il  de  cela  ?,   what  does  he 

.  think  of  that  ? 

pensif.  pensive,  adj.,  pensive. 

thoughtful, 

pensionnaire,    n.  m,   and   f., 

boarder. 

penslveznent,     adv.,     pensively, 

thoughtfully. 
pente,  n.f.,   declivity,    inclination, 

slope,  ^lescent.  ) 


Peroer,  v,  tr.  ir.  (e  becomes  c  before 

a   or  o  in  conjugation),  to  bore, 
pierce,  penetrate. 
peroher,  v.  intr.,  to  perch. 
Perdre,  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pres.  ind.  il 

perd),  to  lose,  be  deprived  of,  waste  ; 

se  perdre,  to  be  lost,  disappear,  run 

away. 

perdrix,  n.f.,  partridge; 

p6re,  n.m.,  father. 

P^ril,  n.m.,  peril,  danger,  rist 

P^rir,  V.  intr.,  to  perish,  die,  be  lost. 

perle,  n.f.,  pearl 

Permettre,  v.  tr.  ir.  (permettant, 
permis,  je  permets,  je  permis,  je  per- 
mettrai,  queje  permette),  to  permit, 
allow,  suffer,  give  leave,  let;  se 
permettre,  to  permit  one's  self,  take 
the  liberty. 
permission,  n.f.,  permission. 

perpendioulaire,  adj.,  perpendi- 
cular. 

perroquet,  n.m.,  parrot. 

persevdrei ,  v,  intr.  ir,  (stem  6  be- 
comes i  when  the  vowel  of  the  fol- 
lowing syllableistfmute,  except  in  the 
fut.  and  condl, ),  to  persevere,  persist. 

persienne,  n.f.,  Venetian  shutter. 

personne,  n.f.,  person. 

Personne,  pron,  m.,  anybody  ;  ne 

.     .     .    personne,  nobody. 
perspicacity,  n.f.,  perspicacity. 
perte,  n.f.,  loss,  ruin,  waste. 
petit,  adj.,  little,  small ;  le  petit,  the 

little  feUow. 
petite-fllle,  n.f.,  granddaughter. 
petit-flla,  n.m,,  grandson. 
petiot  adj.,  diminutive  of  affection 

from  J.  slit. 

peu,  adv.  (followed  by  dt  before 
r.  Una),  liitic,  few,  iii ;  peu  a  peu, 
little  b>  little  ;  depnis  peu,  for  a 
little  while,  since  a  short  time, 
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peuplOi  n.m,,  people,  nation,  the 
common  people,  populace. 

06Uplier,  n.m.,  poplar. 

peur,  n.f.,  fear,  fright ;  avoir  peur, 
to  be  afraid ;  faire  peur  b,  quelqu'wi , 
to  frighten  any  one  ;  de  peur  que, 
(takes  the  sub.  with  ««),  for  fear, 
lest. 

peut,  3  sing.  pres.  indie,  oipouvoir. 

peut-6tre,  adv.,  perhaps,  may  be, 
perchance  ;  peut-itre  qu'il  viendra, 
perhaps  he  will  come  ;  peut-itre  que 
out,  perhaps  so. 

philosophe,  n.m.,  philosopher. 

phrase,  n.f.,  phrase,  sentence. 

ph3rsionomie,n.f.,  physiognotiy, 
countenance,  look. 

pio,  n.m.,  peak  (of  a  mountain). 

piece,  n.f.,  piece. 

pied,  n.m,,  foot ;  alter  d,  pied,  to  go 
on  foot ;  sur  pied,  on  foot,  up. 

piegr6>  n.m.,  snare,  trap  ;  tendre  un 
pilge,  to  set  a  snare. 

pierre,  n.f.,  stone. 
pieu,  n.m.,  stake,  pile. 
pigeon,  n.m.,  pigeon, 
pillfl&re,  n.m.,  pillage,  plunder, 
piller,  V.  tr.,  to  pillage,  plunder. 
pin,  n.m.,  pine-tree,  pine. 
piocher,   v.   tr.   and  intr.,  to  dig, 

work  hard. 
piot,  n.m.  (popular  for)  wine, 
pipe,  n.f.,  pipe. 
piquer,  v.  tr.,  to  prick,   prick  off, 

mark  off,  stick  in. 
pis,  adv.,  worse,  worst;  tant  pis,  so 

much  the  worse. 
piste,   n.f.,  track,  footprints,   ring 

(in  a  circus). 
piiatolet.  n.m.,  pistol. 
piteux,  piteuse,  adj.,  piteous, 


to  look  rueful 


piti^,  pity,  compassion  ;  e'eit  pitii, 
il  y  a  pitii,  it  is  a  pity,  it's  a  sad 
sight ;  avoir  pitii  de,  to  have  pity  on 

pittoresque,  adj.,  picturesque. 

place,  n.f.,  place,  room,  post,  em- 
ployment, office,  square,  position ; 
d  sa  place,  in  his  place,  for  him.    . 

placer,  v.  tr.  ir.  {c  become;  f  be- 
fore a  ox  ova.  conjugation),  to  place, 
put,  seat,  dispose ;  se  placer,  to 
place  one's  self. 

placet,  n.m.,  petition. 

plaignant,  adj.  and  ru,  complain- 
ant, prosecutor. 

plaindre,  v.tr.ir.  (plaifnant,  plaint, 
je  plains,  je  plaignis,  je  plaindrai, 
que  je  plaigne);  to  pity  ;  seplaindre, 
to  complain. 

plaine,  n.f.,  plain. 

plaire,  v.  intr.  ir.  (plaisant,  plu,  je 
plais,  je  plus,  je  plairai,  que  je 
plaise),  to  please ;  s'il  vous  platt,  if 
you  please ;  se  plaire,  to  delight  in, 
be  glad,  be  delighted. 

plaisir,  n.m.,  pleasure,  delight,  joy; 
faire plaisir,  to  give  pleasure, 

planche,  n.f.,  board,  plank, 

plancher.  n.m.,  floor. 

plante,  n.f.,  plant. 

planter,  v,  tr.,  to  plant,  set,  fix,  to 

drive  in. 
plat,  adj.,  flat,  dull. 
plateau,  n.m.,  upland,  table-land, 
plein.adj.,  full,  filled;  en plein jour, 

in  broad  daylight, 
pleurer,  v.  intr. ,  to  cry,  weep,  shed 

tears,  ^ 

pleurs,  n,m.pL,  tears. 

plier,  V.  tr.  and  intr.,  to  fold,  bend. 

plisser,  v.  tr,,  to  plait 

plonffer,  v.  tr.  and  intr,  ir.  ( ^  be- 
^.^.^.^  .^  u-r^.^  _  ^>  ^  :.. : 

tion),  to  plunge,  dive,  sink.^ 
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mt,  set,  fix,  to 


y,  weep,  shed 


Pluie,  n  f.,  rain. 

plume,  n.f.,  feather,  pen. 

Plupai-t,  n.f.,  most,  most  part,  the 
greatest  part,  most  people,  majority. 

plus,  adv.,  more  ;  plus  de  (before 
numerals),  more  than  ;  plus  que, 
(generally),  more  than  ;  pour  avoir 
quelques  sous  de  plus,  to  have  a  few 
sous  more  ;  d: autant plus,  the  more 


'«5 


so  ;  de  plus  en  plus,  more  and  more  ; 

»e    .     .    plus,  no  more,  no  longer, 

never  again ;  Hn'yenapresqueplus, 

there  are  hardly  any  of  them  lef;; 

ni  nwi  ran  plus,  nor  I  either ;  le 

phis,  the  more,  the  most. 
Plusieurs,  adj.  and  pron.,  m.  and 

f.  pi.,  several,  many. 
Plut6t,  adv.,  rather,  sooner. 
Pluvieux,pluvieuse,  adj. ,  rainy. 
POOhe,  n.f.,  pocket,  sack. 
po^me,  n.m.,  poem. 
poids,  n.m.,  vi^eight. 

poignant,  adj.,  poignant,  acute, 
keen. 

POignard,  n.m.,  dagger. 
POigHarder,  \.  tr.,  to  stab,  pierce. 
POigrn^e.  n.f.,  handful ;  .     •  poignie 
*? //w/^,  a  good  shake      .aehand. 
poigruet.  n.m..  wrist,  wrist-band. 
poll,  n.m.,  hair  (of  animals),  hsi'-  (of 
persons,  other  than  that  of  the  head). 
P0in90n,  punch,  bodkin,  dagger. 
poingr,  n.m.,  fist. 
point,  adv. .  no,  not,  not  at  all,  none ; 

point  d argent,  no  money. 
point,   n.m.,    point;    le  pint,du 
ji-nr  daybreak. 

POintU,  adj.,  sharp-pointed,  point- 
ed, sharp, 

POis,  n.m.,  pea. 

PvSCaxuo,  Cijtat,  breast, 

POlir,  v.  »r.,  to  polish,  niakesniootl), 
brighten  ;  se  polir,  to  polish  (intr.).' 


poUtesse,    n.f.,    politeness,    good 

breeding,  polite  action. 
politique,  n.f.,  policy,  politics. 
pomme,  n.f.,  apple. 
pompe.  n.f.,  pomp,  splendour. 

Pompee,  n.  pr.  m.,  Pompeius. 
PomiJey. 

Pompeusement,  adv.,  pompous- 
ly, with  great  pomp. 

POnt,  n.m.,  bridge;  deck  (ofa  ship) ; 
un  vaisseau  h  trois  ponts,  a  three- 
decker. 

pontife,  n.m.,  pontiff. 

pontifical  (pi,  pontiflcaux), 

adj..  pontifical. 
POnt-levis,  n.m.,  draw-bridge. 
POpulaire,adj.,  popular. 
POrche,  n.m..  porch. 
port,  n.m..  port,  haven,  harbour. 

POrte, n.f..  gate, gateway,  door- way, 
door. 

porte-feuille.  n.m.,  portfolio, 
pocket-book,  bill-case. 

porter,  v.  tr.,  to  carry,  bear,  bring, 
wear,  take,  thrust  (blows) ;  se  porter, 
to  be,  to  do  (of  health)  ;  comment 
vous porte~-vjus  f,  how  do  yoii  do  ? 

portiere,  n.f.,  <  :>ach-door. 

portrait,  n.m..  portrait,  likeness. 

pose,  adj.,  sedate,  staid,  sober,  calm. 

POaer,  van,  to  place,  set,  lay  down  ; 
seposer,  to  lay  one's  self.  lie.  rest, 
alight  (of  birds)  ;/w<r,  p.  part.,  ly. 
ing. 

position,  n.f.,  position,  posture, 
place,  circumstances. 

poss^der,  v.  tr.  ir.   (i  becomes  i 
when  the  vowel  of  the  following  syl- 
lable  is  e  mute,  except  in  the  fut, 
and  condL).  to  possess,  enioy.  awn 
hold,  have. 

possibilite,  n.f.,  possibility. 

poeaiblO,  adj.,  possible. 
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poster,   V.    tr.,   to    station,    place, 

post ;  se  poster,  to  place  one's  self, 

be  placed. 
post^rit4,  n.f.,  posterity. 
pot,  n.m,,  pot,  jug. 
poteau,  n.m.,  post. 
pouah  I.  interj.  expressing  disgust. 
poudre,  n.f,,  dust,  powder,   gun- 

powder. 
poule,  n.f.,  hen. 
pour,  prep.,  for,  on  account  of,  in 

order  to,  though ;  pour  que,  (conj. 

with  subjunctive),  in  order  that,  so 

that. 
pourboire,    n.m.,     drink-nioney, 

•tip.'  ' 

pourpre,  n.f.,  purple. 
pourquoi,  adv. ,  why,  wherefore. 
pourrai,  i  sing.  fut.  ot  pouvoir. 
poursuivre,  v.  tr.  ir.  (poursuivant, 

poursuivi,  je  poursuis,  je  poursuivis, 

je  poursuivrai,  que  je  poiu^uive),  to 

pursue,  chase,  run  after,  follow, 
pourtant,  adv.,  however,  yet,  not- 
withstanding, though. 
pourVTl  que,  conj.,  provided  that, 

I  hope  that. 
pousser,   v.  tr.,   to  push,    thrust, 

shove,  utter  (a  groan). 
poussiere,  n.f.,  dust. 
pouvez,  a  pi.  pres.  iwdic,  of  pou- 

voir, 
pOUVOir,  v.  intr.  ir.  (pouvant,  pu,  je 

puis  or  peux,   je  pus,   je  pourrai, 

que  je  puisse)  to  be  able,  can,  may  ; 

cela  pourrait  ttre,  that  might  be  ;  se 
poHvoir,  to  be  possible  ;  cela  sepeut, 

that   may  be ;    il  ne  se  pent  rien, 

there  can  be  notliing. 
pOUVOir,  n.m.,  power, 
prairie,  r.f.,  meadow,  prairie. 
pxo>  n.,...,  .iicaac'.v. 
pr^C^Ution,  n.f.,  precaution. 


pr^n^der,  v.  tr.  ir.  (stem  i  becomes 
k  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mute,  except  in  the 
fut,  and  condl.),  to  precede,  go 
before,  go  first. 

prdohi-prdoha,'n.ni.,  preaching, 
homily. 

precieux,  preoieuse,  adj.,  pre- 

cious,  costly,  valuable.     ' 
precipice,  n.m.,  precipice. 
pr^Oipitation,  n.f,,  precipitation, 

haste,  speed. 
preoipite,    p.   part,,  precipitated, 

precipitate,  sudden,  fast. 
precipiter,  v.   tr.,   to  precipitate, 

throw,  hurl,  hurry  ;  se  precipiter,  to 

precipitate  one's  self,  rush,  run, 
precis,  adj.,  precise,  exact. 
pr^COCe,  adj.,  precocious, 
precocement,  adv,,  precociously. 
predicateur,  n.m.,  preacher, 
prelat,  n.m.,  prelate. 

premier,  premiere,  adj.,  first, 

former  ;  qui  montait  le  premier, 
who  went  up  first,  who  was  the  first 
to  go  up, 

prendre,  v,  tr.  ir.  (prenant,  pris,  jc 
prends,  je  pris,  je  prendrai,  que  je 
prenne),  to  take,  seize,  catch  ; 
prendre  quelque  chose  A  quelqu'uii, 
to  take  something  from  somebody  ; 
prendre  les  devants,  to  run  ahead  : 
se  prendre,  to  be  taken,  be  caught, 
catch  ;  se  prendre  de  querelle,  to  get 
into  a  quarrel. 

pr^nom,  n.m.,  christian  name. 

preoccupation,  n.f.,  preoccupa- 
tion, first  thought,  anxiety. 

preocouper,  v.  tr.,  to  engross,  ab- 
sorb. 

prepaiUtif,  n.m,,  preparation. 

]pA  ot>£bx  €&  •  v.tr.,  id  picpare,  nt, 
make  reauiy. 


5tem  i  becomes 

>f  the  following 

except    in  the 

to   precede,  go 

hl,  preaching, 

ase,  adj.,  pre- 

le,     • 

•ecipice. 

".,  precipitation, 

.,  precipitated, 
fast. 

to  precipitate, 
seprecipiter,  to 
,  rush,  run. 
,  exact, 
ocious, 

i„  precociously. 
,  preacher. 

re,  adj.,  first, 
it  le  premier, 
ho  was  the  first 

jrenant,  pris,  jc 
•rendrai,  que  je 

seize,  catch  ; 
r^  d  quelqu'wt, 
om  somebody ; 

to  run  ahead  : 
:en,  be  caught, 
querelle,  to  get 

tian  name. 

.f..  .preoccupa- 

nxiety. 

to  engross,  ab- 

reparation. 
prepare,    nt, 


Pr^e  (.de),"  prep.,    by,    near,    nigh, 
close  to  ;  adv.,  Hcelapres,  with  that 
exception ;  dpeuprhs,  almost. 
Presa«e,  n.m.,  presage,  omen. 
presence,  n.f.,  presence;  en  ma 

presence,  before  me. 
present,    n.m.,    present,    gift;    h 

present,  at  present,  now. 
presenter,  v.  tr.,  to  present,  offer  • 

se  prisenter,   to  present  one's  self, 

appear. 

president,  n.m.,  president,  chair- 
man 

Presque,  adv.,  almost,  nearly,  all 
but. 

presse,  p.  part.,  in  haste,  in  a  hurry 

presser,   v.tr.,   to  press,    squeeze', 

crowd,  hasten  ;  rien  ne presse,  there 

's  no  hurry  ;  sc  presser,  to  be  in  a 

hurry, 

pressoir,  n.m.,  press. 
prdt,  adj  ,  ready, 

Pretendant,  n.m.,  claimant,  suitor 

pretendre,  v.  tr.  and  intr.   ir   (3 

sing,    pres,    indie,    il    pretend),   to 

claim,  assert,  maintain,  pretend  to. 

Prdter,  v.  tr.,  to  lend,  give,  tai<e 

(oath). 

pretexter,  v.  tr.,  to  pretend,  feign, 

offer  as  a  pretext. 
prdtre,  n.m.,  pnest,  clei^man. 
preuve,  n.f.,  proof,  evidence,  testi-   1 

mony. 

prevenance,  n.f.,  kindness,  kind 

attention.  1 

prevision,  n.f.,  prewi  n, 
pr^voir,  V.  tr.  ir.  (pr6-  ova  :.t.  pniva, 

je  pr^vois,  je  prdvis,    Je  w«voirai, 

qu?;  je  pr^vois),  tofoix  .,, 

Pr^voyanoe,  n.f.,  foresight,  fore 

thought. 

pr^Voyaut,  atfj.,  provident,   fore- 
seeing. 
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prier,  v.  tr.  and  intr.,  to  prav,  en- 
treat,  beseech,  beg,    implore,'  sup. 
plicate,  invite. 
priere.  n.f. ,  prayer,  request,  entreaty. 
pnnce,  n.m.,  prince, 
Prinoesse,  n.f.,  princess. 
principal,  adj.,  principal,  chief. 
Printemps,    spring,    spring-time; 

ail  printemps,  in  spring. 
pris,  past  part  of  prendre. 
Prit,  3  sing.  past.  def.  of  prendre. 
prise,  n.f..  taking,  capture,  prize. 
prison,  n.f.,  prison,  gaol. 
prisonnier,  n.m.,  prisoner. 
privation,  n.f.,  privation. 
priver,  v.  tr.,  to  deprive,  bereave. 
prix,  n.m.,  price,  cost,  value,  prize 
sans  prix,  priceless  ;    d.  tout  prix, 
at  any  cost. 
probable,  adj.,  probable,  likely. 

probablement,  adv.,  probabiv, 

likely. 

probity,  n.f.,  probity,  honesty,  in- 
tegrity. 

proohain,  adj.,  near,  nearest,  next, 
approaching,  near  at  hand,  nigh' 
coining.  ' 

prochain,  n.m.,  neighbour,  fellow- 
creature. 

proche,  adj.,  near,  next,  near  at 
hand,  neighbouring,  nigh, 

procurer,  v.  tr.,  to  procure  obtain, 

get. 

procureur,  n.m., procurator,  attor- 
ney. 

prodigralite,  n.f.,  prodigality,  ex- 
travagance. 

prodige,  n.m.,  prodigy. 

prodiguer,  v.  tr.,  to  larish.  be 
proJjgai  of. 

Xsrodiiirft  v  tr  w  /-—..-•-.-•.„  ^ 
duit,  je  produis,  je  produisis,  je  pro- 
duirai,  que  je  produise),  to  produce. 
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proflter,  v.  intr.,  to  profit,  benefit, 

avail  one's  self. 
profond,  adj.,  deep,  profound. 
profond^menti adv.,  deeply,  pro- 
foundly ;    profondiment  endormi, 
sound  asleep. 
progr^S,  n.m.,  progress  ;  pi,,  ditto. 
proie,  n.f.,  prey. 

projet,  n.m.,  project,  scheme,  plan. 
projeter,  v.  tr.  ir.   (t  becomes  // 
when  the  vowel  of  the  following  syK 
lable  is  e  mute),  to  project,   plan, 
contemplate. 
prolong'er,  v.  tr,  ir.  (^  becomes  ^« 
before  a  or  o  in  conjugation),  to  pro- 
long,   protract,    lengthen  oilt ;    se 
prolonger,  to  be  prolonged,  extend 
(intr.). 
pi'Omenade,  n,f.,  walking,  walk, 
promenade  ;  aller  h  la  promenade, 
to  go  out  for  pleasure, 
promener,  v.   tr.  ir.   (stem  e  be- 
comes &  when  the  following  sylla- 
ble is  e  mute),  to  lead  about,  drive 
about,    take    out   for  a   walk   or 
drive  ;  se  promener,  to  walk,  drive, 
ride,   sail,    etc.,  for  pleasure  ;   se 
promemr  h  cheval,  to  ride,  go  out 
riding. 
prozuesse,  n.f.,  promise. 
promettre,  v.  tr.  ir.  (promettant, 
•  promis,  je  promets,  je  promis,  je 
promettrai,   que   je    promette),    to 
promise. 
promptement,  adv.,  promptly, 

quickly. 
promptitude,  n.f.,   promptitude, 

quickness,  suddenness,  swiftness. 
prdne,  n.m.,  sermon, 
prononoer,   v.  tr.   ir.   (c  becomes 

f  before  a  or  a   in  conjugation). 

to  pronounce^  Utter,  'nvs  ;!tti^r;;pc'' 

to. 


propre,  adj.,  own,  viry  .same,  fit, 
fitted,  suitable,  clean,  proper. 

propxi^t^,  n.f.,  property,  owner- 
ship. 

prosp^rit^,  n.f.,  prosperity. 

proteoteur,  n.m.,  protector,  pa- 
tron. 

prouver,  v.  ti. ,  to  prove,  show. 

Providence,  n.f.,  Providence. 

province,  luf.,  province,  country  , 
en  province,  in  or  info  the  coun- 
try. , 

provision,  n.f.,  provision,  stock, 

store,  supply. 
prunelle,  n.f.,  pupil,  apple  of  the 

eye. 
prussien,  n.  and  adj. ,  Prussian. 
Prusee  (la),  n.f.,  Prussia. 
psaiune,  n.m.,  psalm. 
pu,  p.  part,  oi  pouvbir. 
puis,  I  sing.  pres.  indie,  of  pouvoir. 
puis,  adv.,   then,  afterwards,  after 

that. 
puiser,  v.  tr.,  to  draw,  fetch  up,  im- 
bibe, drink. 
puisque,  conj. ,  since,  seeing,  seeing 

that,  inasmuch  as. 
puissance,  n.f,  power,  dominion, 

force. 
puissant,  adj.,   powerful,  potent, 

mighty. 
puissiez,  a  pi.  pres.  subj.  ol  pou- 
voir. 
ptdts,  n.ra.,  well, 
punir,  v.  tr..  to  punish,  chastise. 
punition,  n.f.,  punishment. 
PUpitre,  n.m.,  desk. 
pur,   adj.,    pure,    genuine,    unadul- 
terated, clear,  unalloyed  downright. 
purettS,  n.f.,  purer c!ss,  purity.gentle- 
ness,  innocence. 

i^u'' *  Gtliiitlw,  II.*.,   pyi«im!Ci. 

Pyrenees,  n.  pr,  f.  pi ,  Pyrenets. 
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viry  same,  fit, 
in,  proper, 
iroperty,  owner- 

•rosperity. 
,   protector,  pa- 
prove,  show. 
Provid[»"<ce. 
wince,  country  , 
into  the  coun- 

(rovision,  stock, 

)il,  apple  of  the 

Ij.,  Prussian. 

russia. 

m. 

die.  of  pouvoir. 
"terwards,  after 

V,  fetch  up,  im- 

5,  seeing,  seeing 

iver,  dominion, 

werful,  potent, 

1.  subj.  (A  pou- 


h,  chastise, 
ihment. 

luine,  unadul- 
ed  downright. 
,purity,gentle- 


?! ,  Pyrenees. 
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quad,  n.ni.,  quay,  wharf. 

quanta, n.f.,  quality  ;  enqualitide, 
as,  in  the  character  of. 

quand,  adv.  and  conj.,  when. 

quant  k,  prep,  as  to.  as  for,  con- 
cerning. 

quarante,  num.  adj.,  forty. 
quart,  n.m.,  quarter,  fourth. 
quartier,  n.m.,  quarter,  part, 
quatre,  num.  adj.,  four. 
quatre-vingts,  num.  adj.,  eighty. 
que,  rel.  pror...  whom,  that,  which, 

what. 
que,  interrog.  pron.,  what ;  qu'est-ce 
qu'ily  a  f,  what  is  there  ?,  what  is 
the  matter. 
que,  conj.,  that,  tiU,  in  wder  that, 
since,    than,    let,    because,    why,' 
only,  whether,  nothing  but  ;  Je  tie 
serai  point  content  que  je  ne  le  sache, 
I    shall  never    be    contented     un- 
til I  know  it;  aitendez  qu' it  vienne, 
wait  till  he  comes ;  apptoches,  que 
je  votis  emdrasse,  draw  near,  in  or- 
der that  I  may  kiss  you ;  h  peine 
eut-il  achevi  de  parkr  qu'ilexpira, 
he  had  hardly  done  speaking,  when 
he  expired  ;  le  mari  est  plus  raison- 
nable  que  la/emme,  the  husband  is 
more  reasonable   than  the   wife  ; 
qu'ilparle,  let  him  speak  ;  je  doute 
que  cela  soit  ainsi,  I  doubt  whether 
it  is  so  ;  c' est  une  passion  dangereusf. 
que  lejeu,  gaming  is  a  dangerous 
passion  ;  c'est  que  je  ne  savais  pas 
que  vousy  itiez,  it  was  because  I  did 
not  know  that  you  were  there ;  dy 
a  dix  ans  queje  faitne,  I  have  loved 
her  for  these  ten  years ;  jW  dis  aut 
oui,  I  say  yes  ;  il  croit  que  non^he 
believes  not,  he  thinks  not. 


que,  adv.,  ne  .  .  .  que,  only,  but. 
except ;  j^«<r  .  .  rde  grands  bras!, 
what  great  arms  ! ;  que  c'est  petit  f, 
how  little  it  is  I ;  qi,'elU  itaitjoliel, 
how  pretty  she  was  I. 

quel,  quelle,  adj.,   what,  who; 

quelle  heureest-ilf,  what  o'clock  is 
it?. 

quelque.  adj.,  some,   any,  a  few, 

whatever,  whatsoever. 
quelque,    adv.,     however,"  some, 

about. 

quelquefois,  adv.,  sometimes. 
quelqu'un,   pron.  m.,  quelqu' 

Une,    pron.  f.,    somebody,    some 

one,  any  body,  any  one. 

quelques-uns,  pron.  m.  pi., 
quelques-uaes,  pron.  f.   pi.' 

some,  some  people,  any,  a  few. 

querelle,  n.f.,  quarrel,  quarrelling. 

querir,  V.  tr.,  to  fetch.  (Only  em- 
ployed in  the  infinitive  with  alter, 
envoyer,  venir) ;  alter  querir,  to  go 
and  fetch,  go  for. 

questiouner,  v.  tr.,  to  question, 

interrogate. 
queue,  n.f.,  tail 
qui,  rel.  pron.,  who,  whoever,  whom, 

whomsoever,    which,    that,    what; 

c'est   a  qui  Vaura,  it  is  (a  strife, 

etc. ,  as  to)  who  shall  have  her. 
qui?,  interrog.  pron.,  who?, whom?  ; 

a  qui  est  ce  livre  f,  whose  book  is 

this  ?. 

quinze,  num.  adj.,  fifteen  ;  quinse 
jours,  a  fortnight. 

quitter,  v.  tr.,  to  quit,  leave,  leave 
off,  take  off,  lay  aside,  give  up,  give 
over  ;  se  quitter,  to  leave  one  an- 
other. 

disiex,   whatever  you  may  say ;   <k 
^mi  passft-vvus  le  temps  t  how  do 
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you  spend  your  time?;  pourquoi 
fairef,  what  to  do?,  for  what  pur- 
pose ?,  why  ? ;  de  quoi,  the  where- 
withal, the  money  ;  d  quoi  ton  f, 
what  good  ?,  what  use?  ;  on  tie  salt 
quoi,  one  knows  not  what  (used  in 
speaking  of  what  is  very  strange  or 
indefinite). 
quoique,  conj.  (always  with  sub-* 
junctive),  although,  though. 

R. 

rabougri,  past  part.,  stunted,  crook- 
ed. 

raoheter,  v.  tr.  ir.  (stem  e  becomes 
h  when  the  vowel  of  the  fqllowing 
syllable  is  e  mutQ),  to  buy  back 
again,  redeem, 

raoonter,  v.  tr.,  to  relate,  tell,  nar- 
rate, 

ragre,  n.f.,  rage,  fury. 

raide,  adj.,  stiff,  rigid. 

raideur,  n.f.,  stiffness. 

raidir,  v.  tr.,  to  stiffen. 

rallleur,  railleuae,  n,  and  adj., 

banterer,  jeerer,  joker,  jester. 
raisin,   n.m.,  grape,  grapes;    une 

grappe  de  raisin,  a  bunch  of  grapes. 
raison,    n.f.,    reason,    judgment, 

ground,  motive;  avoir  raison,  to  be 

in  the  right. 

raisonner,  v.  intr. ,  to  reason,  argue, 

discourse, 
ralentir,  v.  tr.,  to  abate,  slacken, 

moderate;  se  ralentir,   to  slacken, 

diminish. 

ramasser,  v.  tr.,  to  collect,  gather, 

pick  up,  gather  up, 
ramener,  v.  tr.   ir.  (stem  e  w. 

comes  i.  when  the  vowel  of  the 
succeeding  syllable  is  e  mute),  to 
bring    again,    bring   back,    brinu 


rampe,  n.f.,  handrail,  baluster,  do- 
clivity. 

ramper,  v.  intr.,  to  creep,  crawL 
raner,  n.m.,  ran):,  order,  class. 
rangrer,  v.  tr.  ir.  Of  becomes^*  be. 
fore  a  or  ova.  conjugation),  to  range, 
put  in  ranks,  arrange,  put,  set  in  or- 
der. 

ranimer,  to  restore,  revive,  stir  up  ; 
ranimer  ses  forces,   to   gather  up 
one's  strength. 
rapide,  n.m.,  rapid,  steep. 
rapidite,  n.f.,  rapidity,  swiftness, 
rappel,  n.m.,  recall. 
rappeler,  v.  tr.  ir.    (/  becomes   // 
before  e  mute),  to  call  again,  call 
back,   recall,   call  home,   recall  to 
mind  ;  se  rappeler,  to  remember. 
rapporter,  v.  tr.,  to  bring  again, 
bring  back,  carryback,  bring  home, 
bring  home  again,  yield,  bear. 
rare,  adj.,  rare,  scarce,  scanty  ;   se 
/aire  rare,  to  become  scarce,  dimin- 
ish in  quantity. 
rarement,  adv. ,  rarely,  seldom. 
rassembler.  v.  tr.,  to  collect,  as- 
semble, gather  together ;  se  rassem- 
bler, to  assemble. 
rassortir,  v.  tr.  ir.  (rassorunt,  ras- 
sorti,  je  rassors,  je  rassortis,  je  ras- 
sortirai,  que  je  rassorte),  to  match, 
rassurer.  v.  tr.,  to  strengthen,  re- 
move  one's  fears,  tranquillize,  reas- 
sure ;  se  rassurer,    to  tranquillize 
one's  self,  become  calm,  regain  con- 
fidence, 
rat,  n.m.,  rat. 

rattraper,   v.  tr.,    to  catch,   over- 
take, come  up  with. 
ravi,p.part.,  carriedaway,  transport- 
ed, enraptured  ;   etre  ravi  de  joie, 
to  be  overjoyed. 
ravin,  n.m.,  ravine 


Irail,  baluster,  de- 

to  creep,  crawl- i 
order,  class. 
(^  becomes  jf*  be- 
agation),  to  range, 
ige,  put,  set  in  or- 

e,  revive,  stir  up  ; 
■s,   to   gather  up 

i,  steep. 

Idity,  swiftness. 

1. 

•.   (/  becomes   // 

call  again,  call 
home,  recall  to 
to  remember. 

to  bring  again, 
ack,  bring  home, 
yield,  bear, 
irce,  scanty  ;   se 
le  scarce,  dimin- 

irely,  seldom. 
. ,  to  collect,  as- 
ther ;  se  rassetn- 

(rassortant,  ras- 
rassortis,  je  ras- 
rte),  to  match. 

strengthen,  re- 
mquillize,  reas- 

to  tranquillize 
Jm,  regain  con- 


to  catch,  over- 
way,  transport- 
t  mvi  de  Joie, 
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ravlr,  v.  tr.,  to  carry  off,  charm,  de- 

light,  enrapture. 
raviserCse).  v.  r.,  to  change  one's 

mmd,  bethink  one's  self,  think  better 
of  it. 

ravissement,  n.m.,  rapture,   de- 
light. 

rayon,  n.m..  ray,  beam. 

rayonnant.  adj.,  radiant,  shining, 
lieaming. 

rayonner,  v.  intr.,  to  radiate,  shine, 
shine  forth. 

r^aliser,  v.tr.,  to  realize;  serialise,; 

to  be  realized. 
r^alit^,  n.f.,  reality. 
rebellion,  n.f.,  rebellion. 

rebondi,  adj.,  plump,  round,  chubby, 
full  '' 

reoette,   n.f.,   receipt,   position   of 
collector. 

reoeveUT,  n.m.,  receiver,  collector 
reoevoir,  v.  tr.  ir.  (recevant,  re9u. 
je  refois,  je  repus,  je  recevrai,  que 
je    re9oive),    to    receive,   welcome 
admit. 

r^ohauffer,  v.  tr.,  to  heat  again 
make  warm  again,  reanimate. 

r6cit,  n.m.,  recital, relation,  account 
narration.  ' 

reciter,  v.  tr.,  to  recite,  rehearse 

reclamer,  v.  tr..  to  claim  back, 

redemand,  claim,  demand. 

recommendation,  n.f.,  recom- 

mendation. 

reoommencer,  v.  tr.  and  int'r.  ir. 

(c  becomes  ,•  before  a  or  t.  in  con- 
jugation), to  recommence,  be<'in 
again.  " 

reconnaissance,  n.f..  gratitude, 

thankfulness. 

reoonnaJtre,  v.  tr.  ir.  (reconnais. 

»ant,  reconnu,  je  reconnais,  je  recon- 
nus.  .je  reconnaitrai,  qu^  je  recon- 
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I  naisse),  to  recognize,  know  again, 
acknowledge,  admit,  be  grateful 
for. 

re9U,  past  part. ,  of  recevoir. 
recueilllr,  v.  tr.  ir.  (recueillant,  re- 
cueilli,  je  recueille,  je  recueillis.  je 
recueillerai,    que  je    recueille),    to 
gather,  pick  up,  collect,  receive. 
reculer,  v.  intr.,  to  go  back,   fall 
back,  draw  back,  retreat,  recede, 
give  ground. 
redemander,  v.  tr.,  to  redemand, 

ask  again,  ask  back  again. 
redevenir,  v.  intr.  ir.  (redevenant, 
redevenu,  je  redeviens,  je  redevins, 
je  redeviendrai,  que  je  redevienne), 
to  become  again. 
r^digrer.v.  tr.  ir.  (^ becomes^*?  be- 
fore aoro'm  conjugation),  to  draw 
up,  write  out. 
redingrote,  n.f.,  frock-coat. 
redire,  v.  tr.  ir.  (redisant,  redit,  je 
redis,  je  redis,  je  redirai,  que  je  re- 
dise),  to  repeat,  say  again. 
redoubler.  v.  tr.  and  intr.,  tore- 
double,  increase,  come  on  with  re- 
doubled force. 

redoutable,  adj.,  formidable,  ter- 
rible. 

redresser,  v.  tr.,  to  make  straight, 

straighten,  re-erect,  set  up  again  ; 
se  redresser,  to  sit  up,  stand  upl 
right,  rise. 
r^duire,  v.  tr.  ir.  (rdduisant,  rdduit, 
je  rdduis,  je  r^uisls,  jerdduirai,  que 
je  rdduise),  to  reduce. 

refermer,  v.  tr.,  to  shut  again. 

reflechi,  adj.,  reflecting,  reflective. 
r6fl^Chir,  v.  intr.,  to  reflect,  think, 
consider,  ponder. 

reflexion,  n.f.,  reflection,  thought. 

ref^i'u,  n.ni.,  refrain. 
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refuser,  v.  tr.  and  intr.,  to  refuse, 
decline, 

regraffner,  v.  tr.,  to  regain,  win 
back,  recover,  retrieve,  reach. 

regard,  n.m.,  look,  gaze,  glance, 
eye  ;  pi.,  eyes,  attention  ;  Jeter  un 
tilgard  a  or  sur,  to  cast  a  glance  at. 

regrarder,  v.  tr.  and  intr.,  to  look  at 

■  look  on,  behold,  look  ;  se  regarder, 
to  look  at  ones  self,  look  at  each 
other,  look  at  one  another. 

regarnir,  V.  tr.,  toretrim. 

r^firent,  n.m.,  regent,  ruler. 

r^arle,  n.f.,  rule,  ruler. 

r^gaer,  v.  intr.  (d  becomes  h  when 
the  vowel  of  the  following  (syllable 
is  e  mute,  except  in  the  fut.  and 


,  govern,  rule. 

ijret 
-'.  to  regret 

n. 
r.,  to  gush,  gush  out. 


condl.),  t 
regrret. . 
rearreti 
reine 
rejaillii, 

pour. 

rejoindre,  v.  tr.  ir.  (rejoignant,  re 
jomt,  je  rejoins,  je  rejoignis,  je  re- 
jomdrai,  que  je  rejoigne),  to  rejoin, 
meet  again,  overtake. 

r^jOUi,p.part.,  jovial,  joyous,  merry 
glad. 

r^jouir,  v.  tr.,  to.  rejoice,  gladden, 
delight,  make  merry  ;  se  rejouir  ,fe, 
to  rejoice  at. 

releguer,  v.  tr.  ir.  (stem  6  becomes  i 
when  the  vowel  of  the  foUowing  syl- 
lable  is  e  mute,  except  in  the  fut 
and  condl).   to  banish,  shut  up, 
consign. 

relever  v.  tr.  and  intr.  ir,  (stem  e  be- 
comes a  when  the  vowel  of  the  fol- 
lowinjj  syllable  i.  e  mute),  to  raise 
agam,  lift  up  again,  raise,  heighten, 

.  set  off,  depend  ;  relevi,  raised,  high, 
exalted,  ioftyvj.  />  <:Q((itr(ievi,  with 


one's  collar  turned  up  ;  se  relever.  to 
rise  again,  get  upagain,  rise,  rise  up 
rellgieusement,  adv.,  religiously. 

religrion.n.f.,  religion. 

relique,  n.f.,  relic. 

relllire,  v.  intr.  ir.  (reluisant,  relui, 
je  reluis,  no  past  def.,  je  reluirai,  que 
je  ri-luise),  to  shine,  glitter. 

remarquer.v.  tr.,  to  note,  observe 

remark. 

remerolement,  n.m.,  hanks. 

remercier,  v.  tr.,  to  thank  ,  remer- 

iter  de,  to  thank  for. 
remettre,  v.  tr.  ir.  (remettant,  le- 
niis,  je  remets,  je  lemis,  je  remet- 
trai,  que  je  remette),  to  return,  give 
back,  put  off,  hand  ;  se  remettre  le 
caur,  to  pluck  up  courage  ;  re- 
mettre a  manger,  to  commence  eat- 
ing again ;  se  retnettre  en  route,  to 
start  off  again. 
remis,  p.  part,  ol  remettre  wemiute 

frayeur,  recovered  from  fright. 
remonter.  v.    tr.  and  intr.,  to  re- 
ascend,    go  up    again,   rise,    raise 
again  ;  /aire  remonter,  to  raise. 
rempUr,  v.  tr.,  to  fill  again,  fill,  fill 
up,  occupy. 

remporter,  v.  tr.,  to  carry  back, 
take  back,  carryaway,  carry  off;  rem- 
porter unevictoire,  to  win  a  victory. 

remuer,  v.  tr.,  to  move,  stir,  rouse 

)enard,  n.m.,  fox. 

lejioontre.  n.f.,  encounter,  acci- 
dent, chance  meeting,  opportunity 

renoontrer,  v.  tr.,  to  meet,  meet 
with,  fall  in  with,  encounter. 

rendre,  v,  tr.  ir.  (3  sing,  pres,  indie. 

il  rend),  to  render,  return,  restore 
make,  give  back,  give  again;  rendre 
des points  h,  'to  show  a  thing  or  two 

to  '  tpach  •    r..  ««..  J.. .    . 

one's  self,  .       •         ., 
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I  up  ;  se  re/ever,  to 
igain,  ris«,  rise  up. 
b,  adv.,  religiously, 
igion. 

.  (reluisant,  relui, 
ef.Jereluirai,  que 
e,  glitter, 
,  to  note,  observe, 

n.m. ,  wirinks. 
to  thank  ,  renter- 

r.  (remettant,  rc- 
lemis,  je  remet- 
i),  to  return,  give 
d  ;  se  remettre  le 
courage ;  re- 
o  commence  eat- 
etire  en  route,  to 

'tnettre ;  remu  ,/v 
from  fright, 
and  intr.,  to  re- 
fain,   rise,    raise 
ter,  to  raise. 

II  again,  fill,  fill 

to  carry  back, 
scarry  off  ;;-««- 
;o  win  a  victory, 
ove,  stir,  rouse. 

ncounter,  acci- 
?,  opportunity, 
to  meet,  meet 
icounter. 
ng.  pres,  indie, 
■eturn,  restore, 
; again;  rendre 
a  thing  or  two 
^iwfe-o,  betaku 


renfer»  9r.  v.  ir.,  to  shut  up,  en- 

close,  (ontain,  include. 

rei  foncer,  v,  tr.  ir.  [c  beconu-s  f 

iKfore .,  „  ..  ,n  conjugation),  to  push 

or  pull  further  on,  for.ct«ck;m/- 
/('"'V?,  sunken. 

renfrofirner  (se),  v.  r.,  to  scowl, 
•rown. 

lenom,  n.m.,  renown,  fame,  note 
lenomm^,    p.    part.,    renowm-d, 

famous  noted,  celebrated,  fanied 
renonoer.  v.  intr.  ir.  (c  becomes  r 

before  a  or  o  in  conjugation),  to  re' 

nounce,  give  up  ;  fy  renonce,  1  give 

It  up 

renouveler.  v.  tr.  ir.  (/ becon.es  // 
before*  nmte),  to  renew,  renovate 
revive ;  se  renouveler,  to  be  renewed, 
rentree.  n  f.,  re-entrance,  return. 
rentrer,  v.  intr..  to  enter  again,  re- 
turn, come  in  again,  go  home, 
lenverser.  v.  tr..  to  reverse,  throw 
down,  overthrow,  overturn,  destroy 
renvoyer.  V.    tr.  ir.  (^becomes  ;• 
before*  mute  I  fut.  je  renverrai),  to 
send  again,  send  back  again,  return 
send  away,  dismiss,  throw  back 
r^pandre.  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pVes. 
•nd.   il  r<5pand.)  to  shed,    diffuse, 
scatter,  spread,  pour  out,  exhale 
repartir.  v.  tr.  and  intr.  ir.  (repar- 
tant.  reparti,  je  repare,  je  repartis 
je  repartirai,  que  je  reparte).  to  set 
out  again,  to  reply,  answer. 
repas,  n.m.,  meal,  repast. 
repasser,  v.  tr.  and  intr.,  to  pass 
again,  repass. 

repentir(8e),  V.  r.  ir.  (t^pentant. 
repenti,  je  me  repens,  je  me  repen- 
t«ai  que  je  me  repente).  to  repent. 

Wp^ter  V.  tr.  ir.  (stem  i  become  ^ 
wiica  the  vowel  of  the  following  syf 
table  IS  « mute,  except  in  the  fut 


17.1 

»nd  condl.),  to  repeal,  say  ayain, 
rrpeat,  recite. 
r^pUquer,  v  ;„»,.,  ,^      . 

answer,  rejoin  ' 

r^pondre.v.  (3  sing,  p,^ 

'"dic.  ,1  r^pon-  answer,  reply 

cornspond,  agree. 
reponse,  n.f.,  answer,   reply    re- 
sponse. 

reposer,  v.  tr.,  to  place  again^  rest, 
l.'y,  repose  ;  se  reposer,  to  rest  one's 
•^elf,  rest,  repose  (irui  ). 

repousser.  v.  tr..  ,0  repel,  drive 
hack,  lK3at  back,  thrust  back,  tHrust 
awav,  repulse. 

reprendre,  v.  tr.  and  intr,  ir.  (re- 

prenant,  repris,  je  reprends,  je  re- 

l>ris,  je  reprendrai,  que  je  reprenne), 

to  take  again,  take  back,  i.ike  up 

again,  return    recover,  resume  ;  re- 

/•n-ndre  haleine,  to  fake  breath.' 

repr^aentant,   n  m  ,  representa- 
tive. 

representor,  v.  tr.,   to  represent. 

exhibit,  show, 
reprise,  n.f.,  resumption,  renewal  • 

a  plusieurs  reprises,  again  and  again! 

repeatedly. 
reprit,  3  sing,  past  def .  oi reprendre. 
reproohe,  n.m..  reproach. 
reprocher,  v.  tr.,  to  reproach  ;  il 

me  ra  reprochi,  he  reproached  me 

with  it. 
reptile,  n.m.,  reptile. 

requisition,  n.f.,  requisition, 
reseau,  n.m,  net,  net- work. 
reserve,  n.f.,  reserve,  store. 
r^server,  v.  tr.,  to  reserve,  l.iy  by. 
resigmer,  v.  tr.,  to  resign. 
r^istance,  n.f.,  resistance,  opoo- 


roister,  v.  intr.,   to  resist,  with- 
stand,  endure,  stand. 
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r^Olution»  n.f.,  Ksolution,  deter- 
mination. 

rteoudre,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (i^sol- 
vant,  rdsolu,  je  r^sous,  je  n^solus,  je 
r^udrai,  que  je  resolve),  to  resolve, 
decide. 

respect,  n.ni.,  respect,  regard. 

respeotueux,  respeotueuse, 
adj.,  respectful. 

re8plendia8ant,adj.,raiplendent, 
bright,  glittering. 

ressembler,  v.  intr.,  to  resemble. 

reasentir,  v.  tr.  ir.  (ressentam,  res- 
senti,  je  ressens,  je  jessentis,  je  res- 
sentlrai,  que  je  ressente),  to  fed,  ex- 
perience ;  se  resseH/ir,  to  ted  the 
effwts  of,  perceive, 

resaervlr,  v.  intr.  ir.  (resservant, 
resservi,  je  ressers,  je  resservis,  je 
resservirai,  que  je  resserve),  to  serve 
again,  do  again. 

reasouroe,  n,f.,  resource,  expedient. 

reste,  n.m.,  rest,  remainder,  rem- 
nant, remains,  residue;  am  reste, 
du  rtitt,  but  then,  however,  besides, 
moreover. 

rester,  v.  intr.,  to  remain,  be  left, 
continue  ;  il  reite  A  jatwir,  it  re- 
mains to  be  known  ;  «m  nsUrlA,  to 
stop  there. 

restreindre,  v.  tr.ir.  (restreignant, 
restreint,  je  restreins^  je  restreignis, 
je  restreindrai,  que  je  restreigne)] 
to  restrain,  restrict,  Jimit. 

ritabUr,  v.  tr.,  to  re-establish,  re- 
store, ^t  up  again. 

retard,  n.m.,  delay  ;  itrvem  rttard, 
to  be  late. 

retenl/*,  v.  tr.  ir.  (retenant,  retenu, 
je  retiens,  je  retins.  je  retlendwi, 
que)e  tetienne),  to  get  again,  keep 
back,  hold  Utck,  binder,  restnin. 


retantir,  v.  intr.,  to  resound,  Wng , 

re-echa 
retirer,  v.  tr.,  to  draw  again,  pull 
out  again,  draw  back,  withdraw, 
draw  out,  take  away ;  m  r^rtr,  to 
retire,  withdraw,  to  poll  one's  self 
out  again. 

retomber,  v.  Intr.,  to  &U  again, 
relapse,  fall  down  again. 

retour,  n  jn.,  return,  coming  book, 
reverse ;  ttr*  dt  rUimr,  to  have  re- 
turned, be  bock. 

retourner.  v.  intr.,  to  return,  go 
back,  go  back  again. 

retourner,  v.  tr.,  to  turn,  turn 
again ;  se  retourner,  to  turn  an>und. 

retraite,  n.f.,  retreat,  refuge,  hid- 
ing-place. 

retrouver,  v.  tr.,  to  find  again,  re- 
cover, recognize. 

r^unlr,  v.  tr.,  to  reunite,  bring 
together,  collect,assemble ;  uriunir, 
to  assembte,  join  with,  agree  with. 

r^UBSir,  v.  intr.,  to  succeed,  be  suc- 
cessful ;  fy  riussis,  I  succeed  in  it. 

rdve,  n.ni.(  dream,  fancy,  desire, 
ideal. 

r^veiUer,  v.  tr.,  to  awake,  wake, 
rouse; 

revenir,  v.intr.ir.  (revenant,  revenu, 
je  reviens,  je  reviendrai,  que  je  re- 
vienne),  to  come  again,  come  back, 
oMne  back  again,  return,  recover ; 
revenir  sur  stsfas,  to  retntce  one's 
steps. 

r^V^renoe,  n.f.,  reverence,  bow, 
courtesy ;  /aire  une  grande  rivi- 
rence,  to  make  a  fow  bow;  luifaire 
la  rivirence,  to  pay  him  one's  re- 
spects. 

revi^tir,  v.  tr.  ir.  (revetant,  wrttu, 
je  revets,  je  rev^tis,  je  revttiral.  a^ 
je  revete),  to  dotbe,  invest. 
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,  to  KKnind,  Wnf, 

>  draw  agtun,  pull 

back,  withdnw. 

ny ',  u  ntirtr,  to 

to  ptili  ooe'a  self 

r.t  to  fidl  again, 

irn,  coming  back, 
fiomr,  to  have  re- 

tr.,  to  return,  go 

Jn. 

..  to  turn,    turn 

r,  to  turn  around. 

neat,  refuge,  hid- 

to  find  again,  re- 

}  reunite,  bring 
temble ;  uriunir, 
•Jth,  agree  with, 
succeed,  be  suc- 
I  succeed  in  it. 
I,  fancy,  desire, 

a  awake,  wake, 

evenant,  revenu, 
idrai,  que  je  re- 
pun,  onne  back, 
Ktum,  recover; 
to  retrace  one's 

werence,  bow, 
>*  grand*  rtvi- 
irbow;  luifaire 
'  him  one's  re- 

Bvftant,  rev«tu, 
ie  rev^irai,  qa« 
invests 


'♦veur,  rtveiwo,  n.  and  adj., 
dreamer,  thouRhrful,  pensive. 

revlvre,  v.  intr.  ir.  (revivant,  re- 
v^.  je  revis,  ie  rev^cus,  jeievivrai, 
que  je  revive),  to  come  to  life 
again,  live  agair.,  revive. 

revoir,  v.  tr.  ir.  (revoyant,  revu,  je 
revois,  je  revis,  je  reverrai,  que  je 
revoie),  to  see  again. 

revolution,  n.f.,  revolution. 

rhixx,  n.  pr.  m.,  Rhine. 

rhsrthm^  p.  part.,cadenced,  inea- 
sured. 

riant,  adj.,  laughing,  smiling,  cheer- 
ful, pleasant. 

riohe,  adj.  and  n.m.,  rich,  wealthy, 
rich  man. 

riohesse,  n.f.,  riches,  wealih. 
rideau,  n.m.,  curtain, 
ridioule,  adj. ,  ridicutous. 
rien,  pron.   m.,  anything;  „g.   . 
ri€H.  nothing  ;«>...//«,  „>«" 
nothing  more ;  et*  mains  de  rien, 
in  less  than  no  time;   j-,j  ne  fait 
rien,  that  makes  no  difference. 
rieur,  n.m.,  laugher,  mocker. 
rire,  v.  intr.  ir.  (riant,  ri,  jeris,  je  ris, 
jcnrai,  que  je  rie),  to  laugh  ;  Hte 
de,  to  laugh  at ;  cela  la  fit  rire  aux 
iarmts,  that  made  ho-  laugh  till  the 
tears  came ;  iclater  de  rire,  to  buret 
out  laughing, 
rire,  n.m.,  laugh,  laughter,  laughing. 
riviere,  n./.,  river. 
robe,  n.f.,  gown,  dress. 
roo,  n.m.,  rock, 

fOOaUle.   r.f.,    rock-work,  grotto- 
work. 

roojie,  n.f.,  rock. 
rooher,  am.,  rock. 
roi,  n.m.,  king. 

IXsmpre,  v.  tr.,  to  break,  break  off.    | 
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ronde,  n.f.,  round-hand. 

rond-polnt.  n.m.,  place  where  sev- 
eral roads  or  walks  meet,  circus  (in 
London). 

roee,  n.f.,  rose. 

rose,  adj.,  rosy,  rose-culoured. 

roseatl.  n.m.,  reed. 

roB^,  n.f.,  dew. 

rossitrnol,  am.,  nightingale. 

rouoouler,  v.  intr.,  to  coo.   ^^ 

rouet,  n.m.,  spinning- wheel. 
rouffe,  adj.,  red  ;  deitnir  niug,-,  to 

become  red,  blush. 
rouffir,  v.  tr.,  to  redden. 

roulement,  n.m.,  roll  (of  a  drtim, 
etc.). 

rouler,  v.  tr.  and  intr.,  to  roll,  turn 
over. 

route,  n.f.,  road,  way,  route,  course ; 

en  route,  on  the  way,  started, 
rouvrlr,  v.  tr.  Ir.  (rouviant.  lou- 
vert,  je  rouvre,  je  rou.nris,  je  louv- 
rirai,  que  je  rouvre),  to  open  again . 
se  rouvrir,  to  open  again,  ' 

roux,  rousse,  adj..  reddish,   led 

(in  speaking  of  jiair). 
rosral,  adj.,  royal, 
royaume,  n.m.,  kingdom, 
rude,    adj.,   rude,    rough,   rugged, 
sharp,  hard,  fierce,   severe,    bitter, 
sad,  awful, 
rue.  n.f.,  street 

mine,  n.f.,  ruin,  decay,  overthrow, 
miner,  v.  tr.,  to  ruin, 
ruiseeau,  n.m,,  brook,  stream, 
rulsaelant,  adj„  streaming,  run- 
ning. 

misaeler,  v.  fatr.  ir  (/  becomes  // 
before  e  mute),  to  gush,  sti^in, 
overflow,  rundown. 

niminar.  v.intr.,  to  ruminate,  muae 
on,  think  over. 

ru»e,  n.  f..  artifice,  wile,  deceit,  trick. 
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rus^.  adj.,  artful,  deucitful,  cunning, 

crafty,  sly. 
Ruasie  (la),  n.  pr.  1.,  Russia, 
rustique,  adj.,  mml,  rustic. 

a 

sable.  iLm.,  sand,  gravel. 
sabot,   n.m.,  sabot,  wooden  shoe, 

hoof  (of  animals). 
sabre,  n.m.,  sabre,  broadsvord. 
SaO,  n.m  ,  sack,  bag. 
Saooad^,  p.  part.,  by  jerks,  abnipt, 

jerky. 

Saooager,  v.  tr.  ir.  (^  becomes  ge 
before  a  or  o  in  conjugation),  to 
sack,  ransack,  pillage,  plunder. 
Saohant,  pres.  p.  of  savoir. 
Sacr^,  adj.,  sacred,  holy. 
SaSfe,  adj. and  n.,sage,wise,  Wiseman. 
Saillant,  adj.,  jutting  out,  project- 
ing, prominent. 
saint,  adj..  holy,   sacred ;   histoire 

sainte,  sacred  history 
saint,  n.m.,  saint. 
Saint-Patrioe,  n.  pr.  m.,  Saint 
Pat  rick  ( the  na  me  of  the  deanery  over 
which  Swift  was  placed  in  1713). 
sais,  I  and  2  sing.  pres.  indie,  of  sa 

v.nr, 
saisir,  v.  tr.,  to  seise,  lay  hold  of,- 

catch  hold  of. 
Saison,  n  f.,  season  ;  la  bellt  saison, 

fine  weather,  summer, 
salt,  3  sing.  pres.  indie,  of  savoir. 
saJir,  V.  tr.,  to  dirty,  soil 
salle,  n.f.,  hall,  room, 
salon,  n.m.,  drawing-room,  saloon, 

p.arlour. 
Salomon,  n.  pr.  m..  Solomon, 
saluer,  v.  tr., to  salute,  bow  to,  greet, 
salut,  n.m.,  safety,  salvation. 
salve,  n  f. ,  salute,  volley, 
■anjfin  ui.,biood. 


sanfflant,   adj.,    bloody,    covered 

with  blood,  red. 
sanffloter,  v.  n.,  to  sob. 

sans,  piep.,  without,  but  for,  ha«l  it 
not  been  for,  were  it  not  for ;  sans 
faute,  without  fail. 

Sant^,  n.f.,  health.  , 

sapin,  n.m.,  fir. 

satin,  n.  m.,  sutin. 

satisftlOtioD,  n  f.,  satisfaction. 

Satisftlit,  adj.,8atisiied.  contented. 

eaut.  n.m. ,  leap,  jump,  skip. 

sauterelle,  n.f.,  grasshopper. 

sauterie  n.f.,  hop(colloq.),  dance. 

Sauvage,  adj.  andn.,  savage,  wild, 
uncivilized. 

sauver,  v.  tr.,  to  save,  rescue; 
Siiuver  la  vie  ii  quelqu'i^n,  to  .save 
one's  life ;  se  sauver,  to  escape,  run 
away,  make  oft 

savent.  3  plur.  pres.  ind.  of  savoir. 

savetier,  n.m.,  cobbler. 

savoir,  v.  tr.  ir.  (sachant,  sd,  ^-acis, 
je  savais,  je  sus,  je  sauni  je 

sache),  to  know,   know  .'  L« 

able ;  je  n'tn  sais  rien,    I  do  not 
know,  I  know  nothing  about  it ,  je 
He  saurais  It  croite,  i  can'i  believe 
it ;  fed  su,  I  learned. 
savoir,  n.nM,  knowledge. 

savoureux.savoureuse.adj , 

savoury,  sweet. 

saxon,  sazonne,  adj.  and  n., 
Saxon. 

SO^ne,  n.f.,  scene. 

SOiorie,  n.f.,  saw-miU. 

80intillant,adj.,  scintillant,  spark- 
ling. 

se,  ref.  pron.,  one's  self,  himself,  her- 
self, itself,  themselves,  one  acc'her, 
each  other,  'or  or  to  one's  sdC 

seo,  stehe,  adj.,  dry,  barrm,  cold, 
sharp. 
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bloody,    lovered 

to  sob. 

u!,  but  for,  had  it 

5  it  not  for ;  sans 


'.,  satisfaction, 
isiied,  contented, 
imp,  skip, 
rasshopper. 
)(colIoq.),  dance. 
In.,  savage,  wild, 


0  save,  rescue; 
telqu'nn,  to  save 
r,  to  escape,  run 

».  ind.  of  savoir, 
bbler. 

chant,  su,  '*acJ8, 
e  saun.  je 

know  .'  I* 

ritHi    I  do  not 
ling  about  it ,  Je 
',  1  can't  believe 
A. 
ledge. 

>ureuBe,adj , 
),  adj.  and  n., 


ill 

cintillant,  spark- 

df,  himself,  her* 
cs,  one  another, 
one's  wAU 
y,  borrm,  oold, 


B^ber,  V.  tr.  and  inlr.  ir.  (e  becomes 
i  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  e  mutt,  except  in  the  fut. 
pnd  condL),  to  dry,  wither. 

BOOOnd,  adj.,  seconil. 

aeOOUer,  v.  tr.,  to  shake. 

SeOOUrir.  v.  tr.  ir.  (secourant.iecou- 
ni,  je  secours,  je  secourus,  je  secour- 
rai;  que  je  secoure),  to  succour,  to 
assi;$t. 

aeoours,  n.m.,  help,:ielief,  succour; 
ausecour^l,  help!;  crier au secours, 
to  cry  for  help. 

seodUese,  n.  f.,  shake,  shock, 
blow. 

secret,  n.m.,  secret. 
seotJon,  n.f.,  section. 
S^urit^,  a.f.,  security. 

s^ditieuz,  s^ditieuse,  atij..  st- 

ditious. 

S^dltieux,  n.m.,  rebel. 

seigneur,  n.m  -  lord. 

sein,  n.m.,  breast,  bosom. 

S^jour,  n.nru,  stay,  sojourn,  dwell- 
ing, habitation. 

Stilon.  pr„p.,  according  to,  agree- 
ably to. 

semaine.  n.f.,  week. 

semblable,  adj.  and  n.,  like,  simi- 
lar, fellow,  fellow -creature. 

semblant,  n.m.,  appearance,  sem- 
blance ;  faire  semblant  rie,  to  pretend 
tc. 

sembler,  v.  tr..  to  seem,  appear. 

semer,  v.  tr.  ir.  (stem  e  beconss  h 
when  the  vowel  of  the  following  syl- 
lable is  e  mute),  to  sow,  scatter, 
spread,  strew,  spri.ikle. 

S^tiat,  n.m.,  senate. 

a^nateur.  n.m.,  senator. 

senSi  n.m  ,  sense,   und«rstiii|ding  ; 

MnacA. 
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maxim. 


sentence,  n.f.,  sentence, 
judgment,  decree. 

senteur,     n.f.,    scent,    fragrance, 
perfume. 

sentiment,    am.,    feeling,   senti- 
ment, opinioiL 
sentinelle,  n.f.,  sentinel,  sentry; 
/aire  senHnelU,  to  keep  sentry,  be 
on  the  watch, 
sentir,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (seijtant. 
senti,  jesens,  je  sentis,  jesentirai. 
que  je  sente),  to  feel,  smell ;  se  sen- 
Hr,  to  feel  one's  self,  feel  (intr.). 

seoir,  v.  intr.  ir.,  impers.  defective 
(11  sied,  iL"  si«5ent,  il  scvf.it,  il  si^ra), 
to  suit,  become. 

S^parer,  v.  tr.,  to  separate  ;  se  sip,,- 
rer,  to  separate  (intr.),  part.  (intr.). 

sept,  num.  adj.,  seven. 

sef  Mdme,  adj.,  seventh. 

SeiXlit,  3  sing,  condl.  of  tire. 

iSt^r^nit^,  n.f.,  serenity. 

serez,  a  pi.  fut.  of  ttre. 

serf,  .Lm.,  serf. 

S^rieusement,  adv.,  seriously,  in 
earnest. 

s^rieiix,  s^rieuse,  adj.,  serious, 

grave,  earnest. 
sennent,  n.m.,   oath  ;  priter  ser- 

vent,  to  take  (an)  oath. 
serpent,  n.m.,  serpent;  serpent  A 

sonnettes,  rattle-snake. 
serpolet,  n.m.,  wild  thyme. 
serrer,   v.   tr.,    to   press,    tighten. 

squeeze,  grasp. 
servants,  n.f.,  maid-servant. 
service,  n.m. ,  service. 
serviette,  n.f.,  napkin,  towel. 
servir,  v.  tr.  ir.  (servant,  servi,  je 

sers,  je  servls,  je  servirai,  que  je 

serve),  to  serve,  wait  on,  be  useful 

to;  se  servir,  to  serve  one's  self, 

help  one's  self,  make  use. 


178 


FUENCH  READER. 


aervlteur,  n.m.,  servant. 

8eull,n.m.,  threshold. 

seul,  adj.  and  n.,  alone,  by  one's 

self,  single,  mens,  only,  sole. 
aeulementi    adv.,    only,    lolely, 

merely. 
B^V^re,  adj.,  severe,  ^tem,  strict. 
Beyait,  3  sing,  impf,  indie  of  stoir. 
ai,  conj.,  if,  whether  (the  i  is  elided 

before  il  and  ih)  thus :  /»"/,  s'ils. 
si,  adv.,  so,  so  much. 
sitele,  n.m.,  century,  age. 
Si^ge,  n.m.,  seat,  siege. 
Sien,  aienne,  poss.  pron..  his,  hers, 

its,  one's  own ;  Us  titns,  his  family, 

his  friends. 

aifOler,  v.  tr.,  to  whistle,  to  sing  (of 
birds). 

aiffloter.  v.  Intr..  to  whistle  lightly. 
aiffnfl,  n.m.,  signal 
Siffne,  n.m.,  sign,  mark,  beck  ./aire 
signe  «U  la  main^  to  beckon  with 
the  hand. 
8i«nifier,  v.  tr.,  to  signify,  mean. 
silence,  n.m.,  silence,  stillness. 

Bilencieusement,  adv.,  silently. 
ailenoieuz,  sUenoieuoe,  adj , 
silent,  still. 

silhouette,  n.f.,  silhouette,  outline. 
Sillon,  n.m.,  furrow,  ridge. 
■iHaple,  adj.,  simple,  single,  mere. 
Simplioit^  n.f.,  simplicity. 
■implifler,  v.  tr.,  to  simplify. 
Sinodrit^,  n.f.,  sincerity. 
singe.  n.m.,  ape,  monkey,  baboon. 
siniTulier.    slnguU^ra.    adj., 

singulpT,  peculiar. 

sinffuli&rement,  adv..  singularly, 

peculiarly. 
Sinistre,  adj. ,  sinister,  unlucky,  sad, 

dark  looking,  ominous. 
Sira,n.m.,  tire  (title  given  to  kings 

and  eiuperors  iu  addressing  them). 


Siroi),  n.m..  syrup, 
sitdtt  adv.,  so  soon,  as  soon. 
Situer,  V.  tr.,  to  place, 
six.  num.  adj.,  six. 
SOBUr,  n.f.,  sister. 
sole,  n.f.,  silk. 

SOif.   n.f,,  thirst ;  avoir  sot/,  to  iie 
thirsty. 

soiffneusement,  adv.,  carefully. 

SOin,  n.  m.,  care,  attendance  on  ;  pi. . 

attentions  ;  avoir  soin  <it,  to  take 

care  to. 
SOir,  n.m.,  evening,  night. 
SOir^,  n  f.,  evening,  evening  party. 
SOit,  3  sing.  pres.  subj.  of  itir. 
soit,  conj.,  either,  or;  soit que (mxh 

subjunctive),  whether, 
SOixante.  num.  adj.,  sixty  ;  soix- 

ante-dix,  seventy. 
sol,  n.m.,  soil,  ground. 
SOldat,  n.m.,  soldier. 
soleil,  n.m.,  sun. 

solennel,    solennelle,     adj., 
solemn. 

SOlide,  adj.,   solid,   strong,    firm, 

good,  perfect, 
solitude,  nX,  solitude. 
Sonune,  n.f.,  sum,  amount. 
somme,  n.m.,  nap,  sleep. 
Sonuneil,  n.m.,  sleep,  sleepiness  > 

avoir  sommei/,  to  be  sleepy. 
SOZnmeiller,  v.  intr.,  to  shunber, 

doze. 

SOmmes,  i  plu.  pres.  indie,  of  itn. 

aon,  n.m.,  bran;  sound. 

son,  sa.  ses,  poss.  adj.,  his,  hers, 

its,  one's  (son  is  used  for  the /em. 

instead  of  i<i  when  the  word  follow- 

ing  begins  with  a  vowel  or  a  silent 

k). 
aonge,  n.m.,  dream. 
SOnser.  v.  intr.  ir,  ra^  becomes  •»  bs^ 

fora  a  or  0  in  eoi^ugation),  to  diwun 
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avoir  sot/,  to  be 


muse,  think;  soger  h  quelqut chose, 
to  think  of  anything. 
SOnner.  v.  tr.  and  intr.,  to  sound 
nng,  strike  (of  clocks),  blow  (of 
trumpet),  toll  (of  bells). 
BOnnette,  n.f.,  little  bell;  serpe»t 

*  i^iuUes,  rattle-snake. 
BOnore,  adj.,  sonorous. 
80nt,  3  pi,  pres.  indie,  of  tire. 
sort,  n.m.,  fate,  destiny,  lot,  fortune. 
aorte.  n.f..  sort.  kind,  species,  man- 
ner, way;  * /«  *,rtif,  thus,  so,  in 
that  manner,  in  that  way  ;  de  toute 
>orte  de  toutes  sorter,  of  every  kind, 
of  all  kinds. 
sortie,  n.f.,  going  out,  departure. 
BOrtir,  V.  intr.  ir.  (sortant,  sorti,  ie 
sors,  je  sortir.  ,  que  je  sorte),  to  go 
out,  come  out,  get  out ;   sorHr  de 
table,  to  leave  the  table. 

SOt,SOtte,adj.,  stupid,  silly,  fool, 
ish. 

Bottiae,  n.f..  silliness,   folly,   nt,n- 
sense. 

BOU,  n.m.,  sou,  halfpenny. 
BOUoi,  n.f.,  care,  anxiety. 
BOUcier  (86),  V.  r.,  to  care,  min<l, 
be  anxious  ;  il  nt  s'en  soucie  ^uire. 
he  cares  little  for  it. 
BOUdain.  adj.,  sudden,  unexpected 
souffle,  n.m.,  breath. 
BOUffler.  V,  tr.  and  intr,.  to  blow. 
BOUfflet,  n.m.,  bellows. 

BOUffranoe,  n.f.,  suffering,  suffer- 
ance. 

■OUffrir,  V.  tr.».  (souffrant,  souffert 
jesouffre,  je  souffris.  je  souffrirai, 
que  je  souffre),  to  suffer,  bear,  un- 
dergo, endure. 

BOUhalt.  n.m.,  wish,  desire  ;  dsou- 
halt,  accordingto  one's  desire,  as 
^-  ^rwiuj  uuve  it,  splendid,  mag- 
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SoAl.  adj.,  drunk,  Up^. 

BOUlever.  v.  tr.  ir.  (stem*  becomes 
«  when  the  vowel  of  the  following 
syllable  is  i  mute),  to  raise,  lift, 
heave  up.  lift  up,  stir  up ;  se  soulever 
to  raise  one's  self,  rise. 

Soulier,  n.m  ,  shoe. 

BOUP9on,  n.m.,  suspicion,  surmise 
conjecture. 

8oup9onner.  v.  tr..  to  susfiect. 

surmise. 
8oup9onneux.    Boup9onne- 

Use.  adj.,  suspicious,  inclined  to 
suspect  others. 

SOUpe.  n.f.,  soup. 

souper,  n.m.,  supper. 

Boupirer,  v.  intr.,  to  sigh, 

Bouple,  adj.,  supple,  pliant,  flexible. 

BOUplesae,  n.f.,  suppleness,  flexi- 
bility;  tours  da  soupUsM,  canninc 
tricks.  * 

BOuroe,  n.f.,  source,  spring,  foun- 

tain-head. 
soiird,  adj.,  dull,  hollow  (of  sound), 
sourd-muet,  n.m. ,  deaf  and  dumb 

person,  deaf-mute, 
Bouriant,  adj.,  smiling. 
SOUrlre,  v.  intr.  ir.  (souriant,  souri 
je  souris,  je  souris,  je  sourirai.  que 
je  sourie),  to  smile,  be  agreeable, 
please;    souHre   A   quelqu^un,    to 
smile  upon  any  one, 
SOUrlre,  oraouria.  n.m  .  smile. 
SOurlt.  3  sing,  pres.  indie,  or  past 

def.  otsourire. 
aourla.  n.£,  mouse. 

SOUa,  prep,,  under,  beneath, 
SOUa-offloler,  n.m.,  non-commis- 
sioned officer. 

BOUtenir.  v.  tr.  ir.  (soutenant,  sou- 
tenu.  ie  sniitiani  (.._....•„-   . 

• J  w— <!-«-«i!:ii,  ;c  50U- 

tiendrai,  que  je  soutienne),  to  sup- 
port, bear,  bear  up. 
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n.m.,  support,  maintcn- 


Boutien, 

anco. 
SOUVenanoe,  n.f.,  remembrance, 

recollection. 
souvenir,     n.m.,     remembrance, 

recollection,  memory. 
souvenir  (se),  v.  ref.  ir.  (se  souve 
nant,  s'6tre  souvenu,  je  me  souviens, 
je  me  souvins,  je  meso<tvlendrai,  que 
je  mesouvienne),  to  remember ;  im- 
personally «■/  me  sottvient,  I  remember. 
SOUVent,  adv.,  often,  oftentimes, 

frequently,  many  times. 
SOUVerain,  adj.  and  n.,  sovereign, 
supreme. 

BOUViens-tol,  a  sing,  imperat.  of 

se  souvenir. 
SOyeE,  apL  imperat.  and  subj.  offtre. 

speotaole,  n.m.,  play,  spectacle. 

speotateur,  adj.  and  n., spectator, 
looker  on,  by-stander. 

spirale,    n.f.,    spiral;   en   spirak, 
spirally,  like  a  corkscrew. 

apirituel,  spirituelle,  adj.,  wit- 
ty, ingenious,  intelligent. 

statue.  n.f.,  statue. 

strophe,  n.f.,  strophe,  stanza. 

Stux>^ftdt,  adj.,  astonished. 

Stup^fler,  v.tr.,tostupify,astonish. 

Stupeur,  n.f.,  stupor. 

style.  n.m.,  style. 

8U.  p.  part,  of  savoir, 

SUbir,  V,  tr.,  toundeigo,  suffer. 

SUbit.  adj.,  sudden. 

SUbitement.  adv.,  suddenly. 

SUbeister,  v.  intr.,  to  subsist,  live. 

SUO,  n.m.,  juice. 

SUOO^,  n.m.,  success. 

SUOre,  n.m.,  sugar. 

SUfflre,  v.  intr.  ir.,  (suflBsant,  suffi, 
je  suRis,  je  suffis,  je  suffirai,  que  je 
suffise),  to  suffice,  be  enough. 

BUiis,  I  sing.  pres.  indie,  ot  ttrt. 


Suisse  (la),  n.  pr.  f.,  Switzerland, 
suite,  n.f.,  rest,  retinue,  series,  suc> 
cession  ;  tout  de  suite,  immediately, 
at  once.  w 

sulvant,  prep.,  according  to. 
SUivant.  adj.,  next,  following,  suc- 
ceeding. 
SUivre,  v.  tr.  jr.,  (suivant,  suivi,  je 
suis.jesuivis.jesuivrai.quejesuive), 
to  follow  ;  suivre  des  yeux,  to  look 
after,  watch. 
SVlJet,  n.m.,  subject. 
BUperbe,  adj.,  proud,  superb,  lofty, 

splendid,  gorgeous. 
suppliant,  adj.  and  n  ,  suppliant, 

supplicating. 
SUpplioe,  n.m.,  punishment,  tor- 
ture, execution. 
supporter,  v.  tr.,  to  support,  en- 
dure, tolerate. 
BUpiKWition,  n.r.,  supposition. 
SUprdme,  adj.,  supreme. 
sur,  prep.,  upon,  on. 
s(!ir,  adj.,  sure,  certain;   bieu  sAr, 

certainly,  for  certain. 
Siiret^.  n  f.,  safety,  surety,  security, 
BUrprendre,  v.  tr.  ir.  (surprenant, 
surpris,  je  surprends,  je  surpris,  je 
surprendrai,  que  je  surprenne),  to 
surprise,  catch. 
surprise,  n.  f. ,  surprise,  amazement, 
sursaut,  n,m.,  start, 
surtout.  adv.,  above  all,  especially. 
BUrvenlr,  v,  intr.  ir.  (survenant, 
survenu,  je  surviens,  je  surviens,  je 
surviendrai,  que  je  survienne),  to 
come  on,  come  up  unexpectedly. 
BUirvint,  3  sing,  past  def.  of  tur- 

venir. 
SUSpendre.  v.  tr.  ir.  (3  sing.  pres. 
indie,  il  suspend),  tc  suspend,  hang ; 
suspendu,  p.  part. ;  s»  suspendre,  to 
auipend  one's  self,  hang  one's  self. 


r.  f, ,  Switzerland. 
!tinue,  series,  buc> 
>"'/«,  immediately, 

ccording  to. 

ct,  following,  auc- 

[suivant,  suivi,  je 
vrai.quejesuive), 
its  yeux,  to  look 


ud,  superb,  lofty, 

nd  n  ,  suppliant, 

sunishment,  tor- 

to  support,  en- 

,  supposition. 
>renie. 

Iain;   bitn  s&t, 

surety,  security. 

>r.  (surprenant, 

Is,  je  surpris,  je 

e  surprenne),  to 

ise,  amazement. 
t. 

e  all,  especially, 
ir.  (survenant, 
,  je  surviens,  je 
»  survienne),  to 
nexpectedly. 
ut  def.  of  sur' 

r.  (3  sing.  pres. 
suspend,  hang; 
St  sutptndm.  to 
liang  one's  self. 
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■Ut,  3  «ing.  past  def.  of  tavoir. 
•ylphe.    n.m..    sylphlde,    n.f.. 
»yiph. 

Syrle(la),  n.  pr.  f.,  Syria. 


table,  n.f.,  table. 

tableau,    n.m.,    picture;    tahUau 

noir,  black-board. 
taohe,  n.f.,  spot,  stain,  blot. 
tdohe.  n.f.,  task,  job. 

taoher,  v.  tr.,  to  suin,  spot. 

tAoher.  v.  intr.,  to  try,  endeavour, 
strive. 

tallle,  n.f.,  cut,  sire,  hcigh^•  stature, 

shape,  waist,  body. 
talller.  v.  ir .  to  cu^  cut  out,  carve. 
taire.  v.  tr.  ir.,  (taisant,  tfl,  je  tais. 
je  tus,  je  tairai,  que  je  taise).   to 
silence  ;  se  (aire,  to  be  sUent,  hold 
ones  tongue;  veux-tuHen  tetairtt 
will  you  hold  your  tongue  I. 
talonner,  v.  tr.,  to  be  close  at  the 

heels  of,  press,  urge, 
talus,  n.m.,  slope.  ' 

tambour,  n.m.,  drum. 
tandia  que,  conj..  whilst,  while. 
tant,  adv.  (Takes  de  before  the  fol- 
lowing  noun) ;  so  much,  so  many,  as 
much,  so,  so  long,  as  far.  as  long  ; 
'"*'•  •  -y-'iaswell,.  .  .as,  both 
...  and ;  tant  que,  as  long  as,  as 
mucii  as. 

tantdt.  adv.,  presently,  by  and  by, 
soon,  sometimes;    tanttt 
tanttt,  now    .    .    .    „ow,  at  one 
time    ...    at  another  time. 

tapage,  n.m.,  noise,  uproar,  row, 
racket. 

taper,  v.   tr.  and  intr.,   to  strike, 
hit. 

*a,~*-    - 

•.~i«3,  n.m.,  carpeC ;  tapestry,  hane- 

ings.  * 
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tapieser,  v.  tr.,  to  hang  with  tap. 

fstry,  deck,  adorn. 
tard,  adj.  and  adv..  late  udiou  tatd 

sooner  or  later  ;  fii„,  tard,  ij,,,., 
tarder,  v.  intr.,  to   delay,  stay,  be 

lonjf,  be  slow. 

tardlf,  tardive,  adj.,  tanlv,  late. 

Ixtckward, 
tas,  n.m..  heap,  pile. 
tasse,  n.f.,  cup.  --' 

te,  f,  pron.,  thee,  to  thee,  you,  to 
you. 

tol   telle,  adj.,  such,  like,  similar. 
1616maque.n.pr.  m.,  Telemachas, 
tenement,  adv.,  so,  in  such  a  Mian- 
ner. 

t^mtfraire,  adj.  and  n..  msh.  rash 
person. 

Wmolffner.  v.  tr.,  to  testify,  show 

tempdte,  n.f.,  tempest,  storm. 

temps.  n.m..  time,  weather;  dans 
It  temps  que,  whilst ;  en  mtme  temps 
at  the  same  time  ;  de  temps  en  tempi, 
from  time  to  time,  now  and  then 

tendre,  adj..  tender,  fond,  aftection- 
ate,  loving. 

tendre.  v.  tr.  ir.  (3  ,ing.  pres.  indie. 
11  tend),  to  stretch,  hold  out. 

tendrement,  adv.,  tenderly,  affcc- 
tionately. 

tendresse.  n.f.,  tenderness,  love, 
fondness,  affection. 

tenlr,  v.  tr.  and  intr.  ir.  (tenant 
tenu,  je  tiens.  je  tins,  je  tiendrai,- 
que  je  tienne,   que  je  tinsse).   tp 
have.  hold,  insist  on.  set  store  by 
attach  importance  to,  be  contained 
m,  find  room  in.  hold  out ;  tenet  f 
ftens/,  see  here  I,  look;    tenir  a'u 
courant,  to  keep  iaformed;     .  „e     . 
tient  au'h  lui    u  j . 

alone  ;  se  tenir,  to  hold  one's  self 
remain,  be,  stand.  ' 


iBf 
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tente,  n.f.,  tent,  pavilion. 
tenter,  v.tr  ,  to  attempt,  try,  trmpl. 
tenu,  p.  part,  of /»•«/>. 
tenue,  n.f.,  nttittulc,  dress,  carrinKi-, 
bearing,    apjxMfance  (of  troops)  ; 
grande  tenue,    full    dreas   (millt.); 
teniif  de  bal,  ball  costume;  mauvaise 
tenue,  unsoldierly  appearance. 

terme.  n.  m. ,  termination,  en<l, 
limit. 

terminer,  v.  tr.,  to  terminate  end, 
finish. 

teme,  adj.,  tarnished,  dull  (of  col- 
ours). 

terre,  n.f.,  earth,  land,  grouitd  •  frn- 
vailler  A  la  terre,  to  work  on  the 
land  ;  par  terre,  on  the  ground. 

terreur,  n.f.,  terror. 

terreux.  terreuae,  adj.,  earthy. 
dull  (of  colours). 

terrible,  «idj. ,  terrible,  awful. 

terrlne,  n.f.,  earthen  dish. 

t6te, n.f.,  head,  top;  «»  /AW de,  at  the 
top  of,  in  front  of. 

thaler,  n.m.,  dollar  (German  coin). 

th^&tre,  n.m.,  theatre,  stage. 

Tibre,  n.  pr.  m.,  Tiber. 

tient,  3  sing.  pres.  indie,  of  tenir. 

tige,  n.f.,  trunk,  stem,  body,  stalk. 

tilleul,  n.m.,  linden- tree,  lime-tree. 

timbre,  n.in.,  bell. 

timide,  adj.,  timid,  bashful,  shy. 

timidement,  adv. ,  timidly. 

"tinrent.  3  plur.  past  def.  of  tenir. 

tiraillement,  am  ,  plucking,  pull- 
ing, twitching ;  tiraillement  destu- 
mac,  pain  in  the  stomach. 

tirelire,  n.f.,  money-box. 

tirer,  v.  tr.  and  intr.,  to  draw,  pull, 
pull  out,  collect,  fire,  shoot ;  se  tirer, 
to  get  along,  manage;  u  tirer 
d'affaire.  to  get  out  ^  n  difScultv  : 
s'en  tirer,  to  manage  it. 


I   tiroir,  n.m  ,  drawer. 

tisane,  n.f.,  diet  drink,  drink. 

toe,  iiiterj.,  n  rap,  a  kiu>ck. 

toi,  pron.,  thee,  thyself,  thou,  you. 
yourself. 

toilette,  n.f.,  toilet,  dress. 

toison,  n.f,  fleece. 

toit,  n.m.,  roof,  top. 

toiture,  n.m.,  roofing,  roof. 

tomber,  v.  intr..  to  fall,  fall  down, 
tumble,  drop,  sink.down,  l)econie  ; 
laisser  tomber,  to  let  fall,  drop  ;  tom- 
ber de  soittmeit,  to  drop  down  asleep, 
be  overcome  with  sleep. 

ton,  ni.,  ta,  f.,  tea,  pi.  poss.  adj.. 

thy,  your.  ( Ton  is  used  for  the  feni 
before  a  vowel  or  silent  h.) 

ton,  n.m.,  tone,  voice,  accent, 

tonne,  n.f.,  tun,  barrel,  cask. 

torpeur,  n.f.,  torpor,  torpidity. 

torrent,  n.m.,  torrent,  stream. 

tort,  n.m.,  wrong,  harm,  injury, 
hurt  \faire  tort  H,  to  wrong,  harm. 

t6t,  adv.,  soon,  shortly  ;  trap  I6t.  too 
soon ;  t6t  ou  tard,  sooner  or  later ; 
plus  tit,  sooner. 

total,  adj.,  total,  whole,  utter. 

total,  n.m.,  total. 

touohant,  adj.,  touching,  tender, 
affecting. 

toucher,  v.  tr.  and  intr.,  to  touch  ; 
toucher  it,  to.be  near. 

toufiu,  adj.,  tufted,  bushy.    * 

toujours,  adv.,  always,  for  ever, 
ever,  all  the  time^  still,  at  least ;  tou- 
jours est-il  que,  still,  the  fact  is  that. 

tour,  n.f.,  tower. 

tour.n.m.,  turn,  trick, feat  \j<merun 
tour,  to  play  a  trick  ;  feruier  h  dou- 
ble tour,  to  lock  securely ;  tour  a 
tour,  by  turns,  in  turn. 

«A..~iuii~  

5,-u-«i  t«txuii,       n.in.,       wtunwiuU, 

whirlpool,  eddy. 
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er. 

Irink,  drink. 

a  knock. 

lyself,  thou,  you, 

:t,  dreas. 


ifing,  roof. 

to  fall,  fall  down, 

{.down,  btfonir ; 

5t  fall,  drop  ;  torn- 

I  rap  down  asleep, 

sleep. 

B,  pi.  poss,  adj.. 

used  for  the  feni 
iileiit  h.) 
ice,  accent, 
arrel,  cask. 
>or,  torpidity, 
rent,  stream, 
r,   harm,    injury, 

to  wrong,  harm, 
rtly  ;  trop  t6t,  too 
,  sooner  or  later ; 

'hole,  utter. 

ouching,   tender, 

i  intr.,  to  touch  ; 

ar. 

,  bushy. 

Jways,  for  ever, 

ill,  at  least ;  tou- 

I,  the  fact  is  that. 

:k,feat  '.Jouerun 
k ;  femur  A  dou- 
lecurely ;  tour  d. 
urn. 


inlr.,  to  eddy. 


tourWllonner, 

whirl. 

tourelle.  n.f.,  turret. 

toum^,  n.f.,  circuit,  round,  jour- 
ney. 

tourner,  v.  tr.,  to  turn,  turn  round  ; 
utourmtr,  to  turn  one's  self,  turn 
about. 

toumoi,  n.m.,  tournament, 
tournoyer,  v.  intr.  ir.  (j*  becomes 
'  '^^°'*  '  mute),  to  turn  round  and 
round,  wheel  round. 
tousaer,  v.  intr.,  to  cough, 
tout,  adj.,  all.  whole,  each,   any, 
every ;  tout  It  monde,   everybody  ; 
tout  Its  jours,  every  day  ;  pas  du 
tout,  not  at  all ;   tous  dtmx,  both 
tout  ct  que,  all  that. 
tout,  adv.,  wholly,  entirely,  quite 
tout  h  coup,   suddenly;    tout  dun 
roup,  aU  on  a  sudden ;  tout  H  Pkeure 
just  now;  tout  A  fait,  completely, 
altogether,  quite. 
traoe.  n.f.,  trace,  track,  step,  foot- 
step,  print,  mark;  sur  Us  tracts,  in 
the  footsteps. 
tracer,  v.  tr.  ir.  (c  becomes  f  before 
»  ot  o  in  conjugation),   to  draw, 
trace,  sketch, 

traduire,  v.  tr.  ir.,  (traduisant,  tra- 
duit,  je  traduis,  je  traduisis,  je  tra- 
duirai,  que  je  traduise),  to  translate, 
interpret,  express ;  se  traduire,  to  b^ 
interpreted,  be  expressed,  be  mani- 
fested. 

trahlr,  v.  tr.,  to  betray. 
trahlson,  n.f.,  treachery. 
traiu,n.m.,  train,  noise,  •  racket ' ;  en 

train  de,  engaged  in,  busy  at ;  train 

de  dtrriin,  hind-quarters. 
trainer,  ▼.  tr.',  to  draw,  drag, 
sraire,  v.  tr.  ir.  detective  (trayant 

trait,  je  trais,  je  trayais,   no  past 
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tl'-f ,  je  trairal,  que  je  traie.  no 
•mpf.  nibj.),  to  milk;  se  iain„Hi 
trutrt,  allowing  herself  to  be  milked. 

trait,  n.m.,  arrow,  feature. 

tralala.  n.m.  (fam.),  grand  dUplay. 

tranohant,  n.m.,  edge. 

tranche,  n.f.,  slice. 

tranqulUe,  adj..  quiet,  calm,  stiil, 

tranquil,  easy  (in  mind). 
tranquUleinent,  adv.,  tranquilly, 

quietly,  peaceably,  calmly. 
traasformer,  v.  tr.,  to  transform ; 
se  trans/ortho,  to  transform  one's 
self. 

translr.v.  tr.,  to  chill. 

transport,  n.m.,transport,ecsUcy, 
outburst. 

transporter,  v.    tr.,    to   convey, 
transfer. 

travail,  travauz,  n.m.,  labour, 

work,  working. 
travailler,  v.intr.,  to  labour,  work. 
travailleur,  am.,  workman,  lab- 

ourer. 

travera,  am.,  breadth  ;  dtravers, 
athwart,  through,  across  ;  au  trav- 
trsdt       -ough. 

trave  9».r,  v.  tr..  to  cross,  go  or 
pass  over,  travel  over,  traverse. 

traversin.  n,m.,  boUter. 

tremblant,  adj.,  trembling,  quak- 
ing, shivering,  quivering. 

trembler,  v.  intr..  to  tremble, 
quiver,  quake. 

trente,  num.  adj.,  thirty. 

trfts,  adv..  very,  most,  very  much. 

tresor,  n.m.,  treasure,  treasury. 

tressaillement,  n.m..  start,  thrill, 

quiver. 
tr^ipaimr,  v.  intr.  ir.  (tressaillani, 

je  tressaillirai,  que  je  trewaiUe),  to 
start,  give  a  start. 
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trive,  n.f.,  tniw. 

trioolore,  adj.,  tricolour«d. 
trioome,  n  m..  tlire«-comered  lint. 

trinirle,  n.r.,  rod. 

tziomphal,  adj.,  triumphal. 
triomphe,  n.m.,  triumph, 
ttiate,  adj.,  sorrowful,  sad,  melan- 
choly, dull,  dark. 

triatement.  adv.,  sadly,  sorrow- 
fully. 

triatesse.n.f. ,  sadness,  melancholy. 

trola,  num.  adj  ,  three. 

troisl^me,  num.  adj.,  third. 

trompe,  n.f.,  horn,  trumpet. 

tromper,  v.  tr.,  to  deceive,  theat, 
delude,  beguile ;  se  tromper,  to  bu 
mistaken  ;  «/  nyafiai  A  stiromptr, 
there  is  no  mistake  about  it;  se 
liiisstr  trmnptr,  to  allow  one'a  self 
to  be  deceived,  be  capable  of  being 
deceived. 

trompette,  trumpet. 

tron90n,  n.m.,  broken  piece,  frng. 
ment,  stump. 

trdne,  n.m.,  throne. 

trop^  adv.,  too  much,  too  many,  loo. 

troph^,  n.m.,  trophy. 

trottoir.  n.m.,  foot-path,  foot-wny, 
side-walk. 

trou,  n.m.,  hole. 

trO];ibadour,  n.m.,  troubadour. 

trouble,  adj..  thick,  muddy,  dull, 
dim,  confused. 

taroublor.  v.  tr.,  to  trouble,  make 
muddy,  disturb,  agitate,  perplex, 
disconcert,  interrupt,  niffle,  discom- 
pose; se  troubler,  to  yrow  muddy, 
be  confused,  be  disconcerted,  be- 
come agitated. 
trouer,  v.  tr.,    to  bore,   perforate, 

make  a  hole  in. 
troupe,    n.f.,    troop,    band  ;    pi., 
iruups. 


troupeau.  n.m.,  flock,  herd, 
trouvaille,  n.f.,  thing  found  by 
chance,  godsend,  windrall.  find. 

trouver,  v.  tr.,  to  find,  meet,  light 
on,  like  ;  comnunt  U  trouvtt-voMs  f, 
how  do  you  like  it  ?;  a/Ur  houvtr, 
to  go  to ;  tout  trouv^,  right  to  hand  ; 
s€  ttvtiver,  to  find  fine's  self,  be, 
feel,  feel  one's  adf,  happen,  chance 
to  be. 

trouvAre,  trouvere,  name  of  old 
poeu  of  the  North  of  France. 

truite,  n.f.,  trout. 

tu,  pers.  pron.,  thou,  you. 

tuer,  V.  tr.,  to  kill ;  se  tuer,  to  kill 
one's  self. 

tuile,  n.f.,  tile. 

tllilerie,  n.f.,  tile-fields ; /«  Tuile- 
ries  (aame  of  a  palace  in  Paris). 

tunique.  n.f.,  tunic. 

tuyauter,  v.  tr..  to  flute,  frill. 

tyrannie.  n.f.,  tyranny. 

u. 

uhlan.  n.m.,  German  lancer. 

un,  num.  adj.  and  pron.,  one;  I'un, 
t autre,  one,  the  other;  Us  uns, 
some  ;  Us  aM/rrj,  others  ;  un  hun, 
one  by  one  ;  tun  ou  t autre,  either, 
the  one  or  the  other;  tun  et  t au- 
tre, both;  niFun  ni tautre, n&ther 
the  one  nor  the  other,  neither. 

un,  indef.  art.,  a,  an,  any. 

uni,  p.  part.,  united,  smooth,  even, 
level. 

union,  n.f.,  union,  agncment,  har. 
mony. 

unique,   adj.,    only,    sole,    single, 

unique. 
unir,  v.  tr.,  to  unite,  join,  combine, 
uni  vers,  n.m,,  universe. 
univer8el,adj..  universal. 
urgent,  adj.,  urgent,  pressing. 


alUr  f^attver. 


UMgtQ   n.m..  u««    uubi..  *  r 

*.  for  thr  use  of.  '^   ' 

tt«»r,  V.  ir.  and  Intr..  tc  ..«,.  w«r 

to  nwkeu«  of.  employ. 
u-tenslle.  n  f..  u,e„,ii 
ujurpateur.  .,.„,..  „,urper. 
U«Urpatlon,  n.f..  u.urp„,io„. 

V. 


y0CABl//^,!V, 
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V*.  3  »ing.  pre,,  indlc.  and  a  .in<r 

''!Sn.**°°'*'   "••"••   ^"P^l^nd.    va 
«rant,  wanderer, 

jWe,  n.f.,  wave,  billow,  surge 

^We  adj.    vague,  indeterminate. 

valiant,  aclj..  brave,  coumgeous  • 

"ave  .1   red  cent  •;  tout «  yw/«r„/, 

»""//</>»/,    with    all    .h- 

had.  """""y    ' 

vain,  adj.,  vain,  fn,i,|es,,  ineffectual- 
- --.vainly,  in  vain.. onrpt' 

Vainore  v.  tr.  ir.  (vainquant.  vain- 

cu.jev.mcs.Jevan<,uis,jevainJ, 
j;"  J"  *"""1"'^).«o  conquer. 
Valnou.  p.  part.   U3«j\,  „    ^„ 

quered,  vanquished 
^jf«au.n.m..  vessel,  ship. 
^SSi^ ''"»  P"«-  '"die.  of  «//,^. 

^"r^L^arli'''^^''-^'-- 

VaI^oien.adj.,Valencian. 
Vall^.  n.f.,  valley,  vale 

vallon,  n.m,.  dale. 

Valoir.  V.  intr.  ir.  (valant.  valu.  je 
vaux  je  valus,  je  vaudmi,  que  je 
->e.tobeworth.begood.'beof 
"^•/''^,*«»'/«^/*.Wrf..it 

—  :      — .-  snicit^,  to  be  better 
valve,  n.f.,  valve. 


VanlM.  n,f.,  vanity,  nothingne-, 
vanneur,  n.m..  winnower. 

^ST"''  "'"  ''■'^''  •'«"•'.  «hala. 

vaquer.  V.  l„,r..  .0  .„end.  devot. 
one  s  self. 

Varier.  v.  tr.,  ,«  vary.    diver,ify; 

■'.mi,  p.  part,  varied. 
vase,  n.m,,  vase,  vessel,  duh 

va«ial,va«aaux.„.m..  vassal. 

vaate,  adj.,  va,t,  great,  extensive. 
V»Ut,  3  «ng.  pre,,  indlc.  of  v../.,,,-. 

vaut»er(«a).v.r.,  to  wallow. 

V»lUe^n.f.   watch,  eve.  day  befor. 
vellMe,n.f..  sitting  up. 

velllerv.  intr..  to  watch.,!,  up. 
Veloutrf,  n.m..  velveting,    'velveti. 

ness,  appearance  of  newness 
Vendre,  v.  ,r.  and  intr.  ir.  (,  ,!«„ 

pres.  indie,  it  vend),  to  sell 

venr  anoe,  n.f.,   vengeunce.  «. 
vev^e. 

vender,  v.tr.ir.  (^become, « be. 
fore  a  or*,  in  conjugation). to  avenge 
take  revenge  for;  ..  vengrr,  to  re. 

venge  one's  self,  avenge  one's  «.lf 
be  revenged. 

vengeur.   n.  and   adj.,    avenger, 
avenging.  •    ' 

venlr,  v.  intr.  h.  (venant,  venu,  Je 
v;ens.  je  vins,  je  viendrai.   que  je 
vienne.quejevinsse).  tocome;./ 
w«/  sejeter,  he  came  and    threw 
h'mself;   vint  heurter,  came  and 
knocked;    f/.;..  /^  ,<,«^4^^,   ^^^ 
and  he  down  ;  /„  nuit  venue,  as 
«>on  as  night  has  come ;  venirau- 
djiant  de,  to  come  to  meet ;  ,/  vient 
defartir,  he  ha.s  just  gone  ;  rl  vient 
4  A/wr,   he  happens  to  pass  by; 
-  --       /""T.-,  I2C  sas  juSi  gone 

vent,  n.m.,  wind. 
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ventre,  n.m.,  belly,  stomach. 
venu,  p.  pan.  oiveuir, 
vergfe,  n.f.,  rod. 
verger,  n.m.,  orchard. 
Veritable,  adj.,  true,  genuine,  real. 

verite,  n.f.,  truth. 
vermeil,  vermeille,  adj.,  ver- 
milion, ruddy,  red,  rosy. 
verre,  n.m.,  glass. 
verras,  a  sing.  fut.  of  voir, 
vers,  n.m.,  verse;  pi,  verses,  poe- 

vers,  prep.,  towards. 

vert,  adj.,  green. 

vdtement.    n.m.,    garment;   pi., 

clothes,  raiment. 
Vdtir,  V.  tr.  ir.  (v^nt,  v«tu,  je  v6ts, 

je  v6tis,  je  v^tirai,  que  je  vfite,  que 

je  vfitisse),  to  clothe. 
V6tu,  p.  part. ,  dressed,  clothed,  dad. 
veuve,  n.f.,  widow. 
veux,  I  and  a  sing.  pres.  indie,  of 

vouloir. 
Viande,  n.f.,  meat. 
vibration,  n.f.,  vibration. 
Viotoire,  n.f.,  victory  ;  remporter  la 

victoire,  to  gain  the  victory. 

viotorieux,  victorieuee,  adj., 

victorious,  triumphant. 
vide,  adj.,  empty,  vacant. 
vide,  n.m.,  void,  vacuum,  emptiness, 

empty  space. 
vlder,  v.  tr.,  to  empty, 
vie,  n.f.,  life,  living;  il passe  sa  vie 

h,  he  spends  his  life  in  ;  gagner  sa 

vie,  to  get  ones  hving  ;  d  la  vie,  « 

la  mart,  in  life  and  death, 
vieillard,  n.m.,  old  mun. 
vieille.  adj.  fem.  of  vieux. 
vieilleBse,  n.f.,  old  age. 
viendra,  3  sing.  fut.  of  venir. 

r-'^-^-a^    viisii,  a\ij.  m.,    vi^snus,  I., 

old,  aged. 


Vif,  Vive,  adj.,  quitk,  lively,  brisk, 

sprightly. 
Vigrne,  n.f.,  vine,  vineyard. 

vigroureux,  vigoureuse,  adj., 
vigorous,  strong. 

Vilain,  adj., ugly,  vile,  nasty,  wicked. 

Vlllagre,  n.m.,  village. 

Villageois,  n.m.  andf.,  villager. 

Ville,  n.f.,  tov/n,  city. 

Vingft,  num.  adj.,  twenty. 

Vint,  3  sing,  past  def.  of  venir. 

Viole,  n.f.,  vioL 

Violemment,  adv.,  violently. 

violence,  n.f.,  violence,  force. 

violent,  adj.,  violent. 

Violer,  v.tr.,  to  violate,  break,  in- 
fringe, transgress. 

violet,  adj.,  violet-coloured, 

Violette,  n.f.,  violet. 

Visa^re«  n.m.,  face,  visage,  coun- 
tenance ;  /aire  don  visage,  to  look 
pleasantly. 

Vls-A-Vis  (de),  prep.,  opposite, 
over-against. 

visits,  n.f.,  visit,  visiting. 

Vit,  3  sing,  past  def.  of  voir, 

Vite,  adj.,  swift,  quick,  fleet,  speedy, 
rapid. 

vite,  adv.,  quick,  quickly,  speedily, 
fast. 

vitre,  n.f.,  window-glass,  pane  of 
glass. 

Vivant,  adj.,  living. 

Vivement,  adv.,  quickly,  briskly, 
sharply,  eagerly. 

Vivre,  v.  intr.  ir.  (vivant,  v^cu,  je 
vis,  je  v^cus,  je  vivrai,  que  je  vive), 
to  live  ;  vive  /,  long  live  1,  hurrah 
for! ;  vive  la  France/,  France  for 
ever. 

VOBU,  n.m,,  vow,  prayer,  wish. 

VOioi,  prep.,  see  here,  behold,  here 
is,  here  are,  this  is,  these  are ;  me 
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ck,  lively,  brisk, 


rep.,    opposite, 


uickly,  briskly, 


void,  here  I  atr. ;   U  voilH,  there 
he  is. 

VOie,  n.f.,  way,  road,  track. 
VOil^.,  prep,,  see  there,  behold,  that 
«s.  those  are,  there  is,  there  are.  here 
»s  ;  h  voilu,  there  he  is,  here  he  is  ; 
nous  vnilh,  there  v/e  are ;  voilikqui 
that's  what ;  voilhcequec'est,  that's 
how  it  is  ;  voilH  oil,  that  is  where ; 
en  voi/d,  une,  that's  one. 
voile,  n.f.,  sail,  ship, 
voir,  V.  tr.  ir.  (voyant,  vu,  je  vois,  je 
VIS,  je  verrai,  que  je  voie),  to  see  • 
faire   voir   h,  to   show;    voyons/' 
come  ! ;  se  voir,  to  see  one's  self. 
vols.  I  sing.  pres.  indie,  aivoir. 
VOisin,  adj.,  neighbouring,  border- 

»ng,  adjacent,  next. 
Voisin,  n.m.  and  f.,  neighbour. 
Voisinage,  n.m.,  neighbourhood  ; 
service  de  voisinage,  ■<,.  .leighbourly 
service, 

Voiture,n.f.,  carriage,  conveyance, 
vehicle. 

Voix,  n.f.,  voice;  a  denii-voix,  in  a 

low  voi  e. 
vol,  n,r'..,  flying,  flight  ;  prends  ton 

w/,  fly  away. 
VOl^,  n.f.,  flight,  flock, 
voter,  V.  intr..  to  fly,  hasten. 
voter,  V.  tr.,  to  steal,  rob. 
VOleur,    n.m.,    thief,    robber;    au 

voUurl,  stop  thief! 
volenti,  n.f.,  wilL 
VOlontiers,  adv.,  willingly, readily. 
volume,  n.m, ,  volume. 
Vont,  3  pi.  pres,  indie,  of  alter. 
VOtre,  poss.  adj.  m.  or  f.,  voe. 
pi.,  your. 

vdtre  (le),.  poss.  pion.  m.,    la 
v6tre.  f..  loa  vA4:«»o  ^\  _  — 

I.,  yours. 
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VOUlolr.  V.  tr.  and  intr.  ir.  (voulant. 
voulu,  je  veux,  je  voulus,  je  vou' 
drai,  que  je  veuille),  to  will,  be  will- 
ing.  wish,  insist;  je  voudrais,  or 
je  voudrais  Hen,  I  wish,  I  should 
hke  ;  ne  vouloir  plus  de,  to  wish  to 
have  nothing  more  to  do  with ;  en 
vouloir  a,  to  have  a  grudge  against, 
be  angry  with. 
VOUS,  pers.  pron.,  you,  fe ;   c'est  h 

vous,  it ;       urs. 
Voflte,  n.  1.,  vault,  arch. 
VOyagre,  n,m,,  journey,  travel,  trip; 

voyage  sur  mer,  sea-voyage. 
Voya«er,  v.  intr,  ir.  (^  becomes  ^r 
before  a  or  o  in  conjugation),   to 
travel. 

Voyageur,  n.m.,  traveller. 
voyant,  pres.  part,  of  voir. 
VOyez.  a  pi.  pres.  indie,  of  voir. 
Vrai,  adj..  true,  real,  genuine  ;  «•«/. 

ce  pas   vrai  f,    pas  vrai  f,    is   it 

not  so  ? 

vraiment,  adv.,  truly,  indeed. 

vralsemblable,  adj.,  likely,  prob- 
able. 

vu,  p.  part,  of  voir. 

VUe,  n.f.,  sight,  view. 


y.  adv.,  there,  thither  ;  used  idiomati- 
cally  in  ily  a,  '  there  is  '  or  •  there 
are.' 

y.  pron,,  by  it,  by  them,  for  it,  for 
them,  in  it,  in  them,  at  it,  at  them, 
to  him,  to  her,  to  it,  to  them. 

yeux.  n.  m.  pi.,  eyes  (plur  of 
OBll). 

Z. 

.V,  -^-t;.  ,  strjpcii. 

a^Phyr,  n.m.,  zephyr. 


2. 


NOTES. 


2. 


P*(fe-Lirie.  ' 

1.  i-6-Fable  i  presents  some  interesting  examples  of  .h 

feet  and  Past  Definite  tense*  Thf  !?•/''  "^  of  the  Imj^.r. 
are  chiefly  subjective.  dependL  ^onT"""""  *^'^^  ""='" 
the  action  than  on  t^e  .f^nZllZ  1  t  ""'""  ""'  ''"'«  "^ 
vewed  as  progressing.  with«lt  ."^^^^^^  ■'' «"  ^•=''-- 
Pletion.  the  Imperfect  is  used  ;  if  vf.^^  '  '  '  ^^'""'"^  ""^  '^'^• 
Penod  of  action  be  long  or  short   ~m„»  '''''*•  ^''^''erthe 

nite  is  used.  '  '*""'*•'  "^  "««'•.  the  Past  Def5. 

«>perlat,ve:  /«;»/«,  S^^rj''  -'dmaty  construction  with  the 
world.'  ^  '*'"'  ''"  '«^'"''.  '  the  finest  thing  in  the 

not  in,ii.e  thet^^tierS'"'"  '"  ^""•^''  '^^'"'-^"-  ^'^-"1 
tt    <Ut-iL     An  interjected  exniano. 

regularly  assuml  th 'inte'r^S  vST'f  "^  '°  ^  ^""•-- 
i5-j8edivertir.    See  „ote^?  6     "         '"''"• 
lo — TOX  V©nil      Th' 

of  i»Krtoo„Mr.                   ""  "*"■ '» '■'»"*  i«  »  *.«.. .l„„so 
''"'J^r'lV.  -"t^-    «"  ».,  be  o™.w 
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3. 


la 


H 


Hatfe.  Line. 
2.     9— kenbolre.    For4^w/«,  seenoteiol.  e.p.  i,    cw  —  'of  it,' 'soino   ; 
better  translated  here  perhaps  by  '  it.' 
S'Wift.     Jonathan  Swift  (1667-1745).     Distinguished  satirist,  author 
of  several   remarkable  books  (Gulliver's  Travels,  etc.).  MadeDeui 
of  St.  Patrick's,  in  Dublin,  1713. 

-lui  dit  ie  doyen.    See  note  to  1. 12,  p.  i.  » 

'S— J'alpens^.  The  use  of  the  compound  tense  (Past  Indefinite),  does 
not  correspond  wholly  with  the  use  of  the  Present  Perfect  in  Eng- 
lish, Often,  as  here,  ( *!  thought')  it  must  be  translated  by  the 
simple  Past. 

31— beaUOOUp  h.  SOUffim  Not  to  be  translated  by  the  infinitive  in 
•ing,  but  by  the  infinitive  with  '  to.' 

as— a'avise.     The  historical  Present.     French  permits  a  freer  use  of  this 

tense  side  by  side  \^ith  past  tenses  than  is  customary  in  English. 

3 — que  fttis-tu  ?  The  master  addresses  the  servant  with  the  familiar /«. 

The  servant  tei      s  In  1.  3  in  the  more  formal  and  respectful  2plur. 

6— Frederic  le  Q-rand.  Frederic  the  Great,  King  of  Prussia,  reigned 

from  1740  till  1786.     By  his  many  wars  he  greatly  increased  the 

power  and  importance  of  Prussia. 

7 — dans  la  gdne,  '  in  poverty.'    The  def.  art.  is  used  with  a  noun  in  a 

l^eneral  sense  in  French,  though  not  commonly  so  used  in  English. 

9— il  rencontre.    See  note  to  1.  25,  p.  2. 

TO-  -oonunent  avez-VOUS  trouv6  9,  '  how  did  you  like  ?"    See 

note  to  1.  15,  p.  2. 
13 — quand  Vint  la  f<dte«  etc.     inversion  of  verb  and  subject  often 

takes  place  in  sulwrdinate  clauses  after  such  words  as  quand,  que, 

oil,  etc  ,  especially  if  the  subject  be  long. 
14-  aveo  COS  mots  en  tfite  du  livre,  freely,  *  with  these  woids 

inscribed  on  the  book,' 
i<>— Srrand  ennemi.     A  Fr.  apposition  corresponding  to  the  Eng. 

apposition  with  '  a '  commonly  omits  the  article. 
18— n'OSant.     See  note  to  1.  4,  p.  2. 
21 — rat.     See  note  to  1.  16  above. 

32— et  Oela  plus  tdt  que  plus  tatd,  '  and  the  sooner  the  belter.' 
2—h  lui  sauver  la  vie,  'in  saving  his  life.'     Note  this  method  of 

expressing  possession  by  the  use  of  the  indirect  object  iand  article, 

common  in  French. 
4-eut  repris.     Set>  note  to  L  16,  p.  I. 

10 — soit  jet^.    The  subjunctive  is  regi      y  used  after  verbs  of  'com- 
manding,' in  a  subordinate  clause  introduced  hy  qtu, 
„ — ^taittomb^,  '  hadtall^n.*  ^  ntimber  of  intr.  verbs  are  conjugated 

with  itrt  when  the  r«////  of  the  action  is  prominent,  and  with  avoir 
'         when  the  action  is  prominent. 


NOTES 


he  infinitive  in 


JU  like?"     See 
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/ 


6, 


P«<fe.  Line. 

4-  «    de  plus  belle.     An  adverbial  phrase  with  ..r     •     c 

word  as  maniirr.  favon.  P""  "^  "^""^  S"<^h 

»3— en^f/tf/d!/,,,^.         ■    '  , 

refers.  .      '    ^  ^'^^'  '^^"'*  ^•"^h  noun  to  which  it 

F-^nch.     A  F™chm.„  could  say  >  A,, '!!,"'  '""**""  '" 
''  /';'■«'■<"■.  compare  the  Utin:  Primus  lu>c   ferit  •  //       .  • 

la-  ens</4f  pilUr. 

^4-LeipeIo,  a  city  in  Saxony. 

X6-1U1  enlever.     See  note  to  ii„e  4.  p.  , 

irood  kinir   a  ♦»..-  r-.i. ,  .  .  "  m  ui  a  wise  and 

M-S «tant ^oart^.    Translate  by  •  hav.n.r  ■  etr        a' 

reflexive  verb,  a«  co„iu«ated  wL  ./"  ^'  ^'  ""'  "*^''  '^"^  »»' 
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Page.  LtiM' 
rj      3— j'^tais  venu.     Several  intr.  verbs  form  their  conip^mnd  tenses 

with  Ure,  to  be  translated  as  if  it  were  avoir 
5— oil  est  le  roL     See  note  to  1.  13.  p.  3- 

9  and  10 -sera,  auront.  The  French  use  the  future  where  we  com- 
monly use  the  present  in  subordinate  clauses  after  jrelatives  and 
conjunctions  such  as  pendant  que,  lorague,  quand,  toutes  let  foit 
que,  etc.,  when  future  time  is  implied. 
JO- la  tAte  nue,  '  their  heads  bare,'  The  singular  is  commonly  used 
in  spealcing  of  an  article  of  clothing  or  part  of  the  body,  which  is 
single  even  when  several  persons  are  referred  to.  The  article  is 
used  instead  of  the  poss.  pronoun  in  spealting  of  parts  of  the  body, 
etc. ,  when  there  qin  be  no  ambiguity  as  to  the  possessor. 
j,t^—S.YODB.    The  subjunctive  is  used  in  relative  subordinate  clauses  fol- 

lowing  a  negative. 
J  'larlemaerne,  the  great  emperor  of  the  West,  began  to  reign  in 

rji,  was  crowned  Emperor  of  the  Romans  at  Rome  in  800,  and 
died  in  814. 
ao  -  le  dOB.  et  .  .      la  oeinture-     See  note  to  1.  to  above. 
37— ftdt  approoher  le  moine.    c:onstrue  moine  with  //»/. 
8-     6— serez.    See  note  to  l\9,  p.  7- 
II— fersuB.    See  note  to  J.  9,  p.  7. 
17— en  avait-il.     Rhetorical  inversion. 

ao— Be  mieUX  OObduire.  The  regular  position  of  the  adverb  b  after 
the  verb,  but  certain  adverbs,  such  as  pas,  point,  Nen,  mieux,  etCj 
may  come  before  the  infinitive. 

9.  a— flissent.     The  subiunctive  is  used  in  subordinate  clauses  deppnd- 

hig  on  words  denoting  joy,  sorrow,  eta 
4— Oharg^  de  biens  et  d'ann^S,  '  very  old  and  very  rich.' 
13— sans  avoir  de  sAret^.    de  is  partitive  sign  after  sans,  as  after 

other  negatives. 
,,— me  I'a  redemande.    See  note  to  L  15.  p.  a. 
14  and  15— ne  xn^rlte-t-elle  pas  dea  ^loRes?   Note  the  form 
des  instead    of  de  after  pas,  the  reason  being  that  the  question 
expects  the  answer  'yes.' 

10.  4-Quelle  grandeur  d'dxne  qua     Qn*  may  be  translated  here 

by  'namely,    or  it  may  be  omitted.     It  i«  tisfcd  to^  introduce  the 
phrase  de  fairt  du  Hen,  etc.,  whtcb  is  in  apposition  with  grandeur 
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^9i 


pound  tenses 


?here  we  conw 
relatives  and 
loutes  lei  foil 

9inmoiily  used 

)ody,  which  is 

The  article  is 

\s  of  the  body, 

essor. 

ate  clauses  f«)U 

{an  to  reign  in 
ine  in  800,  and 

above, 
ith  fait. 


adverb  is  after 
pft,  mieuXf  etc.^ 

slauses  depend- 

d  very  rich.' 
sr  *»«*,  as  after 


Note  the  form 
at  the  qoestion 

:  translated  here 
:o  introduce  the 
I  with  grandtur 


Pagre.  Line. 
10.     5— son.     See  note  to  1.  8,  p.  5. 

6-St.  Bernard.    One  of  the  Swiss  Alps  on  the  Italian  frontier,  cele- 
brated for  its  pass  and  monastery  of  Augustinian  monks.    The 
remarkable  breed  of  dogs,  employed  by  them  in  rescuing  unfor- 
tunate  travellers,  is  renowned  the  world  over  for  its  sagacity 
18-Ie  OOBUr.    See  note  to  1.  a,  p.  4.    Construe  c^ur  with  /,„/. 
ai-oonfl^.    See  note  to  L  13,  p.  5. 
H.     i-J'yr^ussls.    The  antecedent  of  j»  is  «»«»,/rr  j«r /«,• 

4-leoroiTe.d'autre.    Omit /.  in  tmnsUting.    rf- is  the  partitive  sign 
with  the  negative. 

PART  II. 

I.  LITTLE  RED  RIDINCJ-HOGD. 

[CHARI.KS  Perrault  (i6a8-i703),  is  the  greatest  of  French  fairy-tale  writers  ] 
12.     I— II  ^tait  for  11  y  avait. 

a-eOt.  The  subjunctive  is  used  in  a  relative  clause  subordinate  to  a 
superlative. 

..-m^re-arrand.  Antique  for  grand"  mire.  Grand  is  used  for 
grande  because  in  Old  French  adjectives  derived  from  Latin  adjec- 
tives of  two  terminations  had  but  one  form  for  mascuUne  and  fem- 
inme.  The  apostrophe  is  due  to  the  blunder  of  the  grammarians 
who  thought  there  was  an  elided  *. 

3-lui  fit  felre.  The  phrase  is  ambiguous  ;  it  may  mean  'had  her 
make    or  -got  made  for  her.'    The  latter  is  no  doubt  the  meaning 

4-On  rappelalt.  •  She  was  caUed,'  or  •  people  called  her^Tf^ 
veiy  often  used  in  French  where  in  English  we  have  the  passive 
voice, 

.,-le  petit.    The  def.  art.  is  used  before  a  title  or  before  an  adjec- 
tive used  as  a  title :  e.g. ,  U petit  Robert,  '  litUe  Robert  ' 
7-oominent  se  porta    See  note  to  1. 13,  p.  3. 
..-on  m'a  dit,  ' I  have  been  told*    Co  npaie  note  to  1.  4 
"-compere  le  Loup,  'Master  Wolf.' 
13— Ot.  elle  allatt.    See  note  to  1.  3,  p.  I. 
19-HtoUt  Ift-bas,  Ik-bas,  '  away  over  yonder,  over  yonder.' 
"  -du  Village.     Place  in  which  after  a  superlative  is  de.  never  dan. 
or  u.  , 

ai-je  m'y  en  vala  y=^iii.bau 
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Page.  Line. 

12.  aa-nous  verrons  h  qui  plus  tdt  y  sera.  '  we  shall  see  who 

will  be  there  first.'    Compare  the  phrase  c'est  &  qui y sera,  'it  is 
(a  contest  as  to)  who  shall  be  there.' 

13.  6— il  cause  que.     Colloquial  for  parct  que. 

7— S©  trouver  inal  means  generally  'to  faint  *;  here  it  means  'to 

be  ill' 
9— S'ouvrit,    '  opened. '    A  reflexive  verb  is  frequently  translated  into 
English  by  an  intransitive, 
xo-oar  il  y  avait  plus  de  trois  jours  qu'il  n'avalt 
XOangr^,   'for  he  had  not  eaten  for  more  than  three  days.' 
Note  that  pes  .a  omitted  in  such  constructions  when  a  compound 
tense  is  used. 
II— alia  se  OOUOhet,  'went  and  lay  down.' 
as-^tait  faite,  'looked.' 

a.  PUSS  IN  BOOTS. 

14.    7— n'y  fiirent.    The  antecedent  of  >  is  the  T^hms.^  Les  portages  .  .  . 
faits. 
8— Us  auralent  eu  xnanerd     CdloqidaL    There  is  no  appreciable 

difference  between  this  phrase  and  ih  auraient  mangt. 
9— eut,  'received.' 
la— aurai    See  note  to  1.  9,  p.  7. 
13 — que  is  for  hrsgue.    It  is  often  used  in  this  way  to  avoid  repetition 

of  other  conjtinctlons. 
\i—exy.=de  t entendre. 
18— VOUS  n'dtes  pas  si  mal  partage,  'you  have  not  received  so 

poor  a  share.' 
ao— fit.    Quoigue  is  always  followed  by  the  subjunctive. 

„— il  lui  avait  VU  faire,  '  he  had  seen  him  do.'    When  voir  is  fol- 
lowed by  an  infinitive  which  governs  a  direct  object,  the  object  of 
voir  is  indirect     This  rule  applies  also  to  laisser,  entendre  and 
/aire.    There  is,  however,  a  tendency  in  modem  French  to  disre- 
gard the  rule  in  the  case  of  laisser,  voir  and  entendre, 

aa— quand  il  se  pendait  par  les  pieds  ou  qu'il  se  oa- 
ohait  dans  la  florine.    A  reference  to  the  stories  contained 
in  Fable  18,  Book  III.,  of  the  Fables  of  La  Fontaine. 
.»— qu'  for  quand.    Compare  note  to  L  13. 

83— en=</«  chat,  '  by  the  cat.' 


oid  repetition 


3t  received  so 
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16 


16. 


P<We.  Line. 

be  used  after  «  =  •  ,f '  subjunctive  which  can 

note  'o  1.  i6,  p.  j.  °'     *^°'  '«"«  see 

S—qu",  'when,' 
..— un  Jeune  ^tourdi  de  beviin     .  a 

'^  given  lo  nim  (something  with  u/huk  . 
thing)  to  drinlc.*  ^  *'"^''  '°  »«» some- 

ai-Un  jour  qu'U  eut,  •  one  day  when  he  h«A  ^ 

3o-senoie.     See  note  to  l.  9.  p   ,3 
a— aliat.     See  note  to  I.  10,  p.  4 
7-Oaoh68.    See  note  to  1.  13  p  5  ^ 


13-14— ne 


to  persons. 


P3S  plus  tdt. 


'  nosoQRA^ ' 


««''4'«« :  en  more  commonly  refers 


to  things  than 
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17. 


Pare.  Line. 

la    iS-VOUlut,  'insisted.' 

i6-montAt.  mt    Subjunctives  after  a  verb  of  wishing. 

. .  — fftt  de.  '  should  join,'  •  should  take  piirt  in.' 

a-o'eBt  h.  M.  le  marquis  de  Oarabas.    ^w\y<iuHhappar. 

ttenntnl,     '  They  belong  to^  etc.' 
5— dlsait,  'would  say,'  '  kept  on  saying.' 
8— alt.    See  note  to  I.  3,  p.  la. 
14— le  peut.    U^receooir.    Omit  in  tnuislating. 
..-le  fit  reposer.     The  se  of  reflexive  verbs  in  the  infinitive  after 
fatre  is  on.itted.    //  se  tatt,  '  he  is  silent ;'  it  U  fait  tain,  '  he 
causes  him  to  be  silent.' 
18— le  stands  for  the  phrase  que  ce/a  est  vrai, 

..  -VOU8  alles  me  V<Mr.  •  you  shall  see  me.'  •  you  arc  about  to  see 
me.' 

as— sauraia=/««/. 

31  -  desaufl-^r  elk.    Compare  the  English  tJUrton,  and  the  German 

i^rauf.    So  dedans  in  the  next  line  (1.  i,  p.  i8)-^«  U  chdteau. 

Such  expresuons  ar«  used  to  avoid  putting  after  a  prep.,  a  pro- 

noun  standing  for  the  name  of  a  thing.    Hence,  not  dans  lui  (for 

€kAUaM\  but  dedans. 
la    6-rien  de  plus  beau,  '  nothing  finer.'  Note  the  construction  with 

adjectives  after  nw»,  qutlqve  chose,  «& 
ii-avait  fUt  preparer.  '  had  caused  to  be  prepared.' 
17-que  vouB  ne  soyez  mon  srendre,  -whether  you  shall  \^ 

my  «on-m.law. '    SubjuncUve  because  depending  on  an  impersonal 

verb  expressing  doubt. 

19-queluifIateaitleroL    See  note  to  L  13.  p.  3. 
M— dtelemdmejour,  '  that  very  day.' 

3.  BOUM-BOUM. 
UULES  CLARETIE.   Bom  in  1840,  and  known  as  a  successful  journalist,  novel- 
ist and  dramatist    He  is  at  present  manager  of  the  Th«S4tie.Fran9ais.  Juks 
is  a  sobriquet,  his  rtal  name  being  Arshte-Amaud  Ciantie.] 

18.  33-devant  lui,  'straight  ahead.' 

19.  4-un  brave  homme  d'ouviler,  •  a  worthy  working-man. ' 
7-rue  des  Abbessea    The  name  of  a  little  street  in  Montmartre. 

one  of  the  poorer  districts  of  Paris. 
•  mourait.  •  was  wasting  away. ' 


\\ 


'qu'ihapfiir- 


ifinitive  after 
il  tairt,  '  he 


about  to  see 


the  German 

U  tkdUau, 

irep.,  a  pro- 

'«Hs  lui  (for 

ruction  with 


rou  shall  lie 
impersonal 


Uist,  novel- 
fais.  Jules 


man,' 
ontmartre, 
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10.    i4~  dipulB  is  an  adverb  hew.. 
»8 -Jeter,  '  throw  nway.' 

"'~^»u^"nt!,ve.  '°"^""^''°"^  '^^^  ^--  nur^-re  followed  b,.he 

J  .he  French  and  English  cuns.rucL,  '"'"•-"""' '"  '-« 

•letting  his  emaciated  head  rr,.fr7  ,         ^®  traversln. 

the  bolster.'  ^"  '^''^  Particularly  ,«  •  face ')  roll  on 

"^  ri^"''t;;*''"''^°"^-'('""-en). 

»    iUl.    See  note  to  1.  ao,  p.  14. 
'^jj®^^nohe.  'on  Sundays.' 

Place  ^u'^S^^t  1  al^r^" '"  ^"'  ^-  -«  o^  the  . 
«  Punch  and  Judy  toui^nl^lT''  ^"^  °'  '"""^"'«'«  »»ch 

takeep  the  public  f  J '^.I'^.^r  '"""  °'"'''  ~'^  ™«f«^ 

The  reader  Will  have7bs^JdThef^?^   '-sawagenen,,, 

.,        is  represenutive  of  thetoll^Xll        "  '"^  ""'  "°'^  ^'"«='' 

"•fications  on  the  w^t^e  ofTriT        '*'''  ^""^  °'"'''*'  '"^  ^°- 

ai.    s-Mals  qu'est-oe  que  tu  veux   «««    o 

what  you  want!'.   '  But  teH  us  1^'  ^''^''^    '  ^"'  '"'««"  us 

^Hi"  revenait,    coming  back.' 

every  time  he  would  come  aS       ?'  ^^^'^Virn  I,  ■  And 
»5-  on  Clown  axtlouir     ITT.:':.!?"^!  ^'^-^....•. ; 

«8    eiit=««r«,V.  '"'"  '-'^'"'  ^*°  (IJnibs  and)  joints.' 

23.   9— lee  jambes  cassis   «h!,  1 

«  v^wsBees,    his  legs  trembling.' 
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The  quarter  of  Puris  in  which  the  icene  of  the 


24. 


26. 


Pay*.  Ltm. 

28.  lo— Montmartrs. 

story  is  laid. 

la— vont  bien  chanter,  dire.  •  Go,  to  be  sure,  nnd  sng,  and  r*cite  ' 
«5— lul.     In  apposition  with  U,  for  emphasis. 

19— OOmme  un  d^or  Ohoiai  k,  '  as  it  were  a  tasteful  setUng  for.' 
34— 9a  no  se  fkisait  pas,  '  people  did  not  do  that  sort  of  thing.' 
as-Maia  enfln  11  s'affUwalt  du  petit    '  But,  yon  know,  it's 

a^xn^t  our  little  fellow,' 
39— tenez,  'here  it  to,' 'is  this.' 
5— lui,  'on  his  part.' 

7~B'ilallalt.    (He  wondered)  'if  he  was  going.' 
4-^ora8^,  'overwhelmed  (with grief)'. 
II— que,  'since.* 
la-toutll  I'heure,  'a  little  ago.'    The  fthnue  is  also  used  of  the 

future:  'after a  little.' 
15— bouohe  de  tirellre,  '  slit  in  a  money-box  (or  child's  bank.)' 
27— qui  fttlBalt  lire  encore  et  toujoors  rlre  le  petit.  '  who 
made  the  little  fellow  laugh  agbin  and  again. ' 

26.  14— dessouB^Jt'wi  <-«<:>. 

17-  fit  sa  premiere  sortie,  '  went  out  for  the  first  time. ' 
T()-Bes  deux  larges  mains  d'Hercule  doux.    '  His  two 

broad  hands  like  those  of  a  kindly  Hercules. 
37— m^ecii;!  ordinaire  du,  '  physician  in  ordinary  to." 

4.  THE  UNCLE  FROM  AMERICA. 

[Emilk  Soovestrk  (1806-1854),  A  distinguished  journalist.  Wro  ■  »Uc 
many  stories  long  and  short  His  beat  Hnk  is  probably  Un  Phuoiri', 
sous  les  Toits.] 

27.  I— Dlepi)e,  a  French  port  on  the  English  Channel. 
,•  — etlt,  subjunctive  ^ter  iien  que. 

'•.  — vlt,  subjunctive  after  negative. 

;    <ont  !e  th^tre  a  tant  abus^,  freely, '  a  theme  which  has 

'^i'v^f\  w  overdone  on  the  stage.' 
n— Cjjv  "'.^u  *  is  ■  ^  ,«rb  here,  hence  no  agreement. 
4-  SillK*.  ?(        .     .    I'objfit,   'had  been— the  object.'    See  note  to 
..-  •■■.I   "C  ,9. 

la—rycuei  iiie,  '  received '  (into  the  family). 

90— vollk  qu'll  eAt  trouv^,  freely   '  would  ha  not  have  found  I ' 
t4/'=auraif. 


28. 


ATOTES. 


>  uwd  of  the 


ie  which  has 


See  note  to 


ave  found  I ' 
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ae    "   -^^    nbiwrver  mean.  ,o  cau^  another  perKH,  .o    k„ 

thin,  u..  ,o  n.aice  a  remark,  to  u-uj,      "^  '"  "'""''  =«""«• 
•»  -  mam  wile,  colloquial  for  «aa^W.,//;. 

^'     'If**"    f""*"*''°'»3,p.ao. 

7  Jeap^re  bien  que  non.    -indeed  i  hooe  no,  • 

conjunction   introducinir  non  whirh^  *""  '"  "*• 

clause.,  '  *'""''  "'P'^enta    the   subordinate 

'S-lour  esprit  eat  au  plaiair  •  thdr  rni„H  i  k. 

.o.eto!Tp^  ^''^^-    '"'^''«  •»>«  <='""'-  utter.-    See 

"^^    ""'ou^ffrir^--'    -'"— — -^..■todnnlc 
4~PO^t.Subiu^,...p.„,,,,„^^.^^     Compare  note  to 
'"--enoadr^.  •  as  irina  frame.'  -  - 

ai     '«"!!*:? '*^*°^»P««r'?''«'«  you  afraid  of?' 

'4-nUt.     When/a,>,|s  used  as  a  causal  verb  the  P««,  p  «•  •  ,    • 

"    SO  tradulsit,  •  manifested  itself.- 
17— exlfirea,  'insisted.' 


33.     4 — nQUvnff 


pas,  fam.  for  ce  n'estpus. 


8-j'alme 


3-     Compare  note  to  1.  31,  p.  3a, 
Hfosiide ;  omit  in  translation. 
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Note 


34. 


87. 


Pajfe.  Line. 

33.  2o-pour  leur  faire  part  de.  *  to  communicate  to  them.' 
the  diflferent  sense  oi  faire  part  at  1.  9,  p.  28. 
23— de  oe  que,  '  on  the  ground  that.' 

24-eussent.    The  subjunctive  expresses  the  writer's  doubt  as  to  the 
validity  of  the  excuse. 

28-kquoi  pensez-VOUS9,  'what  are  you  thinking  of?'  Pane,- 
when  transitive,  may  be  followed  by  de  as  :  que  pensez-vous  de  ceJa  f, 
'  what  do  you  think  of  that  ? ' 

29— reste.     See  note  to  1.  5,  p.  16. 

5-lui  passant  la  main  sous  le  menton,  freely,  -chucking  her 

under  the  chin.'    See  note  to  1.  2,  p.  4. 

7-il  y  a  longtemi^  qu'on  me  parle  de  toi,    « i  have  been 
hearmg  of  you  for  a  long  time.'    Compare  note  to  1.  24,  p.  19, 

9-e<it.    «w««^  ?w  is  generally  followed  by  the  subjunctive. 
2i-ne  natif,  'bom  naUve.'    Tautological  for  natif.    The  old  sailor 
makes  many  slips. 

28-Aveo  une  part  de  voyage,  '  With  a  share  of  profits  from  the 
voyage.' 

29-sans  avoir pendre  la  oremaiU^re,  freely,  'with- 

out  needing  the  help  of  his  relatives  to  set  up  house-keeping.' 
5-iTli  avait  toujours  SOUri,  'had  always  pleased  her.'    sourire 

a.  '  to  smile  on,  please,'  etc. ;  sourire  de,  'to  smile  at.' 
14— pas  vrai  9,    •  are  we  not  ? ',  for  n'est-ilpas  vrai  ? 
3-je  nafire  h.  rendre  des  points  aux  marsouins,  moi,  •  l 

could  teach  porpoises  a  thing  or  two  about  swimming,  1  could.' 
5-raflFaire  de  Treport    A  French  town  on  the  English  Channel. 
The  reference  is  probably  to  some  battle  in  which  Bruno  and 
Didier  had  been  engaged. 
13— etait,  '  had  been.'    See  note  to  1.  24,  p.  19. 
19— j'ai  SU,  '  I  learned.' 

2o-j'ai  retrouv^  la  montre  du  neveu.  '  i  found  my  nephew's 
watch. '  Note  the  use  of  the  Past  Indefinite  (not  the  Past  Definite), 
in  conversation.  Note  also  the  use  of  the  article  for  the  Possessive 
Adjective. 

29-put  retrouver  ftl  parole,  '  was  able  to  speak  again.' 
2-elte  ^tait  tout  entiere  h.  la  reconnaissance  du,  frwly. 

'  ihc  W;iS  ai!  thankfuiilcbs  fur  tile. " 
6 — bien,  'indeed,'   'it  is  true.' 


35 


36. 


to  them.'    Note 


doubt  as  to  the 


,  'chucking  her 


Jrofiu  from  the 


NOTES. 

20I 

Pasre.  Line. 

37.  i4-fira«m^s  de  OOBUr,  lit.. «  won  over  with  resoect  to  ,h  •    .  . 

i.e..  '  with  their  hearts  won  over  '  ^        '^""  *'"""" 

"'"^'It;''"''"'^^^"'-'^'^'^'^^^^^^  Conf.theEn«.ish 

27— faire,  'fix.' 

"88.  ^::"«rjSe?.?^sr '«;  ;i- 7  -r  ~ 

■;— et«  foU  .,  ■  ■  .  nothmg  but  misfortunes  ' 

5--ete  ralt=rtwn«/  ete/ait.     Note  the  ••»  „«■  .u    ■  ' 

Conditional.  "^  °^  '"''  "nperfect-'for  Past 

=a-qu'avait  fait  na£tre  son  retour    -whi^h  k- 

aixaised.'  ^iJOUr,     which  his  return  had 

5.  LITTLE  GAB'S  JOURNEY 

[ANDH^  Theuriet.     a  novelist  and  naturalist    bom  in  xfl„      „• 

descriptive  of  scenes  from  nature  and  fami.;  l^r::e       Ln         ""'''' 

•wh.ch,s  simple,  graceful  and  at  times  highly  poetiijj    '"'"'"  '"  *^  ^'^'« 

39.    i-le  regard  plongeait  .  .  .  sur  freeiv  -nn        .. 

into.'  »ur,  ireeiy,    one  could  see  .   .  . 

14— au,  "'with  a.' 

17-on  lui  en  eiit  donn^  h.  neine  niT,«   f    ,     . 

hardly  have  thought  he  was  fivf^  **'  '"''^'     ^°"  ^^""''^ 

=3-f£t.^  Subjunctive  is  used  after  vert,  of  commanding,  forbidding. 

40.  X3-Ah  I  vilain  m^ohant.     •  Oh  .  you  naughty  boy  ' 
15-Si  mifimon,  « such  a  darling.'  ^    ^     ^• 

»7-ait.     Note  that  the  subjunctive  is  ii«nH  «f. 

after  .W,*„„.^,  .,;,°a';;'  """  '""  ■*"'"--^-    ^o 

30-Thomas  Hood  (1798-1840     An  Fn.,1;  K 

Song  of  the  Shirt  Lerred  Jo  her^        '         '"''  '"''°^  °^  '"« 
41.     ^-sansregrards,' cannot  see';  in  the  poem  -dim-    Bvco         • 

has  general  charge  of  the  whole  house.  '  '^^  ^^'  *''° 
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44. 


46. 


Page  Une. 

41.  i6-ta:oisi6me  (sc.<<te^), 'third story.' 

i9-ouvrait  de  navra   tea  ^happeea  but.  '  gave  you  a  har- 

rowing  insight  into.' 
29— Oinq\li6me.     Compare!.  i6. 

42.  8-OUtragrement  is  probably  a  misprint  for  <,«/r«^«j««^„^ 

i4-inis6re8  int^rleures,  'domestic  troubles.' 
15-Au  Bon-Maroh^.    An  immense  establishment  in  Paris  for  the 
sale  of  wearing  apparel,  house  furnishings  etc. 

a9-bruisseinent  de  sautereUe.  'grasshoppers  buzz.' 

43.  2-des  felaises  escarp^  aux  roohera,  'steep  cliffs  with 

their  rocks.' 

4-s'^parpiUailt.    The  preS,  part,  does  not  agree  with  its  noun  when 

the  verbal  idea  prMomtnates. 
lo—prenait  siir,  'took  from.' 

ao— dans  le  vide,  '  in  space.' 

ai-aes  refirards  s'arrAtaient,  'his  eye  fell ' 

»S-Vera  la  mi-mara.     Observe  that   the  compound  mumars   is 

fern.,  although  »m/-5  itself  is  masc 
.3-o'est  que  je  SUis  press^,  •  but  I'm  in  a  hurry.' 
S--Et  il  se  fialsait  indiquer.  'And  he  had  them  tell  him ' 
7-Ohantilly.  Olermont.  Amiens,    Abbeville.     Towns 

through  which  one  passes  when  going  by  the  Chemin  de  Fer  du 

Nord  from  Paris  to  Boulogne  and  Berck. 
ao-il  n'en  a  pas  pour  lonartemps,  'he  will  not  lajt  long.'  en 

refers  to  some  unexpressed  idea,  such  as  la  vie. 
21— Le  pauvre,  '  poor  fellow.* 

6.     MASTER  FOX  AND  MASTER  WOLF. 
4  -force  has  the  value  of  an  adverb  of  quantity,  '  many.'  but  is  not 
followed  by  <fe  before  the  noun  as  other  expressions  of  quantity 
regularly  are,  e.g.,  beaucoup  de  victoires. 
6— para£t-il.    Inversion  similar  to  dit-il,  etc. ,  in  quotations. 
8-6,  se  jouer  des  tours,  '  in  playing  tricks  on  one  another ' 
lo-A  compare  fSrooe,  compare  nis^.     Constructed  in  imi- 
tation  of  the  saying :  d  ton  chat  ban  rat,  '  he  gave  him  as  good  as 
he  got.' 
17— Sa,  'one's.' 

4-va  pour  le  dehors,  •  all  right,  take  the  outside.' 
14— Tlens,  '  See  there. ' 


45. 


gave  you  a  har- 


h  its  noun  when 


d  mi-mars   is 


Page.  Line. 

46.  24— dame  I'Oie. 
47. 


JV07£S. 


Sometimes  ma  mire  tOie,  '  Mother  Goose. 


ao3 


48. 


46. 


-n  orut  mdme  avoir  trouv^,  '  He  even  thought  he  had 
found.'  After  verbs  of  saying,  believing,  etc. ,  we  find  the  infinitive 
instead  oi  que  with  subordinate  clause  if  the  two  verbs  relate  to  the 
same  subject. 

S— ©n=  'at  the  thought  of  the  butter.' 

II— tous  Ohiena  dehors,  'with  all  the  dogs  let  loose,'  nominative 
absolute  clause  ;  so  also  la  nuit  venue  (I.  la). 

14— C'est  que,  '  I  tell  you,*  •  the  trouble  ic." 

4-^Pendant  que  j  y  ^tais.  There  is  an  ellipsis  (why  did  1  not  at- 
tend to  the  other)  'while  I  was  about  iu' 

7— tu  es  bien  bon,  '  you  are  very  obliging.' 

13— que  je  ne  savais  pas  au  calendrier,  •  which  I  did  not 

know  were  in  the  calendar.'    The  custom  of  calling  infants  by  the 
names  of  saints  found  in  the  calendar  is  alluded  to  here. 
5— Brittany  and  Normandy  are  celebrated  for  their  dairy  product*. 

10— Jardin  des  PlanteS.  Situated  on  the  south  bank  of  the  Seine 
in  Paris.  Although  called  '  Botanical  Gardens,'  there  is  a  fine  col- 
lection of  animals  as  well. 

IS— qui  OOUrent  lo  monde,  ft«ely,  'who  are  found  everywhere.' 

7.  THE  LAST  LESSON. 
[Alphonse  Daudet.    a  celebrated  French  writer  of  the  present  day.    Born 
at  Ntmes  in  1840.    His  literary  fame  rests  chiefly  on  his  novels— Leitres 
de  mon  Moulin,  Contes  du  Lundi  (from  which  this  story  is  taken),  Jack 
Tartarin  de  Tarascon,  etc.    He  is  also  known  as  a  dramatist]. 
La  demikre  Classe  is  the  story  of  an  Alsatian  boy  who  describes  the  last  day 
of  school  under  the  French  master  who  had  been  ordered  to  leave  in  order  to 
make  room  for  the  German  master  sent  by  the  < lerman  Government  on  the 
cession  of  Alsatia  to  Germany  after  the  war  of  1870.     The  object  of  the  author 
is  to  stir  the  patriotism  of  his  French  readers. 

40.  17— grand'peur.    See  note  to  L  3,  p.  la. 

23- le  pr6  Rippert,  'the  Rippert  meadow.'    Note  the  position  of 
the  proper  adjective  when  it  is  the  name  of  a  person. 

60.    I— du  monde  arr6t^, 'people standing.' 

^     .,.,,  ,-".i«ir3iuii^xa!3!     iPtc  icTjiiig  OI  ncccssanes  by  the  German 

troops  on  the  Alsatianss. 
xo— y.     Redundant,  in  apposition  with  h  ton  icole. 
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60.  i7-8e  bouchant  les  orelUes.    'stopping  their  ears  (with  their 

fingers).' 

2S-VOU8  pensez  si  J'^taJs  rouge.  •  imagine  whether  I  blushed  • 
3/-eh  bien  non,  'not  at  all.'    This    may  be  considered  a  reply 
to  an  imaginary  question  such  as  :  M.  Hamel  t'a-t-ilgrondi  f. 

61.  II— mangf^,  'worn  away.' 

s6-oomme  je  m'en  VOUlais  de,  '  how  angry  I  was  with  myself 
for.' 

a8-Saar.    A  river  which  rises  in  the  Vosges  Mts.,  and  flows  into  the 
Moselle. 
62.    8— y,  redundant.    See  note  to  1.  lo,  p.  50. 

ii-la  patrle  qui  s'en  allait,  freely,    •  their  country   which   was 
passing  away. '        ' 

i2-j'en  ^tais  1&  de  mea  reflexions,  'i  had  reached  that  point 

in  my  reflections.'    Compare  the  idiomatic  use  of  en  in  this  phrase 
with  the  en  in  en  tester  Ih,  1.  26,  p.  51. 

16-je  restai  debout  k  me  balancer.  '  i  stood  there  sway 

ing,' 
30— voil&  oe  que  O'est,  'that's  how  things  go.' 
26-oe  n'est  pas  encore  toi  le  plus  coupable,  '  but  you 

are  not  the  most  guilty  one. ' 
58.    3-est-ce  que  je  me  gdnais  pour?,  'did  I  hesitate  to  ?.' 

ai— cela  faisait  oomme,  'they  looked  like.'  The  author's  patri- 
otic imagination  has  caused  him  to  use  a  somewhat  forced  com- 
parison here. 

23-11  fallal^  voir,  'You  should  have  seen,"  'It  was  worth  see 
ing.* 

a8— encore,  "too.' 

64.     a-flxant.  'gazing  at.' 

6-toute    pareille.  'quite  the  same*  (i.e.,  without  change).    The 
adverb  tout  agrees  with  the  fero.  adj.  following  it  when  the  adj.  be- 
gins with  a  consonant  or  A  aspirate. 
22— en  is  redundant. 

34- Angrelus.    The  ringing  of  the  church  bell  at  morning,  noon  and 
evening,  as  a  signal  for  the  repetition  of  the  angelus.  a  prayer  said 
in  honour  of  the  incarnation. 
66.     I— tableau,  for /a^/w««<)j>,  'black-board.' 
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SEGUINS  COAT    (PROM  DAUDEPS    .ETTRES    DE   MON 
P«ge.  Line.  MOULIN).  '^   "^^^ 

66.    9-un  beau  mt  .in,  <  some  ii„e  morning  ' 

lo-oassalent.  'would  break.'    And  so  sen  ni;  ■    ,      . 

the  impf.  denoting  customary  acttr  '  '"'  ""'^""■'' 

67    'ri'«lT!,'^"""°'''"''^''""°^''"«°rists. 

'-'^,r^'»  «■".  «*c..  .1..  ^uta,  b^„,p.„^  „  ^^ 

6-plus  de,  'nomore.' 
*~On  Js  redundant.  , 

17-la  VoilA,  partie  I.  '  off  again  !• 

18  -  la  tdte  en  avant,  •  head  up/ 

z»-4L^t       *^  '^^'  '^^'"-^'o  that  life.. 

Ma  co™^       ^"^  *^^'  '^'^  ^-""^^  '»>«  defensive  • 
H-i^rZ.^r^*'  'P--"'-^  her  hems.' 
H-eOt,     had.'    Subjunctive  after  «<,«/«j 

TH.   S,EOE   OP   BERUN^IKKOM   ..^Et;   cONTES   OU 

which  sundsthecoloswl  ^„rf,  r  ■     1  ,  *°  """"  »' 

tocommemo.tethevilirN:;r  V^''"'  ^'^^^  ^"^'^ 

R«;h.^„iJ  Tl"^:    ^'^'"bourg  was  fought  Au^.t  ..k  . 

McM^^^;••a;;^C  'rd^"t::;°:ft^^"  -  su;.ndeT;; 

Al«ce  and  I^rraine.  .ig„ed  Feb.  l^rB^,  "T".  "^"^'"^  P««  °f 
German  army.  March  3rd  foUowii  '"'""'  '"  ''*' 


69. 
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01.  17— vieil  entAt^  de,  '  an  old  stickler  for  glory  and  patriotism. '    In 
the  French  vieil  is  the  adj.  and  enWi  the  noun. 
18— OhampS-^lys^eB.     The  name  is  applied  thus  to  the  street  as 
well  as  to  the  gard':ns  which  are  more  than  a  mile  distant  from 
where  the  colonel's  house  is  supposed  to  be  situated. 
a6-il  devait  6tr     tr6s  ffrand,    '  he  must  have  been  very  tall,* 
=»■/  aurait  da  tire.    See  note  to  1.  5,  p.  38. 

62.  5-  In  translating,  supply  '  they  were'  after  on  eAt  dit, 

II— MoMahon.  A  French  general,  torn  1808,  distinguished  himself 
in  the  Crimean  and  Italian  wars,  was  made  a  prisoner  of  war  at 
Sedan ;  after  the  institution  of  the  Rep9blic  he  was  elected  Presi- 
dent in  1873  and.held  office  for  six  years. 

21— le  prince  royal.  Frederick  William,  Crown  Prince  of  Germany, 
bom  1831 ,  died  June  isth,  i888,  after  having  been  emperor  for  a 
few  months. 

23— BOUrd-muet.  Generally  applied  to  one  bom  deaf  and  dumb; 
here  of  course  to  the  old  man  stricken  with  paralysis. 

63.  15— Les  premiers  jours  on  sen  tira  encore,  ' Dutsing  the 

first  days  she  managed  it  easily  enough.' 

22-  Bazaine.  A  French  general,  born  1811 ;  after  the  war,  condemned 
to  death  Dea  loth.  1873,  for  having  surrendered  Metz  to  the  Ger- 
mans, but  the  death  penalty  was  conunuted  to  imprisonment.  He 
afterwards  escaped. 

23— Froissarfc.  Should  be  Frossard,  a  French  general,  born  1807, 
died  X875. 

64.  II— NotUS  nous  demand6.mes,  'We  wondered';,  lit.,  'we  asked 

ourselves,'  or  *  we  asked  one  another.' 
15— lui.    See  note  to  1.  20,  p.  14. 
17—  que  is  object. 
'    18 -nous   .    .    .    ii  tous, 'aiiofus.' 

37-d'un  petit  air  si  tranquille,  'with  such  a  (^ulet,  easy  air.' 

31  -un  pan  de,  '  part  of.' 

65.  3— le  roi  de  Rome  (1811.-1833),  also  called  Due  de  Reichstadt,  son 

of  Napoleon  I.  and  his  second  wift  Maria  Louisa,   daughter  of 
the  Emperor  of  Austria. 
6— Sainte-H^l^ne.    ^  lonely  island  rock  in  the  Atlantic  off  the  coast 
of  Africa,  to  which  Napoleon  1.  was  banished,  and  where  he  died, 
ai— dlriar^stxr,  'sentto.' 


patriotism,'    In 


uiet,,  easy  air.' 
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68. 


»S~etX—des  lettres. 

6~k  n'en  plus  flnir,  'without  end  • 

-commended  by  the  old  Colonel  *'"  ^'""°'''  °"« 

14-leur.     &.«  note  to  1.  4,  p.  I. 
»4-je  PUB  lui  avoir.  '  I  was  able  to  procure  for  hin,  •         ^' 

^-lefeisantbolx^.  .hcipi„,Him  todn„...  '' 

mile  distant  from  the  Arc  ^  THolt     ^^       .""•  ''""'  ^ 
adingat  this  point  during  the  s.'ge  ^'"^ ""^ '^"^^^  — " 

"'•C^InS^"^'^-'-—--    -entitle. 

-.ingthe  Ge^it  tt  1  Sh::;::;^'"^^^  v^'^^'  - 

lying  about  midway  between  P.rfs  a^d  ^clff  ""^^ 
seve^fightingthey  were  forest"  it  ti^rr;-  /^'^^  ^°- 
vantage  over  the  Germans.  ^"""^^  ^^  ^^• 

19-avenue  de  la  Grande-Arm^    th.    » 

.Ion,  ,0  oon,„o„  i„  F^ch  '         l>«"Pb'«.ic  cons.^c. 

nccted  ii  with  ,he  Lou,„  "^  ""  ""^  "l"«l>  ""I- 
•"■^  viu  coionc). 


—Je  me  demande  enoore, 

day,'  'I  still  wonder,' 


freely.  •  I  do  not  know  till  this 
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08.  33— sinistre,  'sad  looking,'  'gloomy.'^  , 

33— tout  blanos  aveo  dee  croix  rouges.    The  flags  of  the 

Red  Cross  army  engaged  in  nursing  the  sick  and  wounc.  d. 
a8 — les  aigruilles  des  casques.  The  German  helmets  are  referred  to. 
30— rhythm^e  par  le  pas sabres,  '  to  which  the  (mea- 
sured) tread  of  the  sections  ....  kept  time.' 
31— Schubert.    A  celebrated  German  musician  (1797-1838). 

PART  III. 

I.  UNION  AMONG  MEN. 
[Lamennais  (1783-1854).    A  powerful  but  unsystematic  writer  on  theological 
and  social  topics.    The  first  extract  exemplifies  his  socialistic  tendencies, 
and  the  second  his  sympathy  with  the  unfortunate.    They  are  both  from  ks 
Paroles  d'un  Croyant.] 
70>    9 — Oe   que   'VoyBJOLt=voyant   ced.    Lamennais    often   affects   an 
antique  style. 
18 — leiU*  Orainte  h,  tous,    *  the  fear  of  them  all."     Note  the  pos- 
sessive force  of  d  tous,  which  forms  a  sort  of  apposition  with  leur. 

2.  JUDGE  NOT. 
71.    13— est-ce.     when  peut-Ure  precedes  the  verb  and  is  not  followed  by 
que  it  causes  inversion  of  subject  and  verb. 
14— en,  '  for  it.' 
18 — un  peuple  maxtyr.     Probably  an  allusion  to  the  French  n.ition. 

3.  THE  PEARL  OF  TOLEDO. 
[Prosper  Mj&rim^e  (1808-1870).  One  of  the  most  polished  writers  of  the  cen- 
tury, but  somewhat  pessimistic  and  cold.  This  extract,  taken  from  a 
volume  called  Mosalgue,  is  called  by  M^rim^e  an  essay  in  the  Spanish 
style,  and  is  a  good  sample  of  his  most  highly  finished  work,  tinged  with 
cynicism.  He  is  the  author  of  several  stories  of  high  merit  and  of  a  mass 
of  interesting  correspondence  and  miscellaneous  matter.] 

73.    7 — noir.     Adjectives  of  colour  sometimes  precede  their  nouns  for 
rhetorical  effect. 
23 — Qi[i=de  la  table. 

s8— en  has  no  antecedent.    It  adds  to  the  force  of  the  expression. 
73.  15-16 — This  is  the  lady's  gentle  way  of  refusing  Tuzani's  suit!;    Itisneces- 
>  sary  to  bear  this  in  mind  to  explain  his  subsequent  cruelty. 
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Haife.  Line. 

4.  THE  FALLS  OF  NIAGARA. 

[CHATKAUBRiAwn  (x768.,848).  The  brilliant  defender  of  Catholicism  and 
Monarchy.  He  travelled  in  America  as  a  young  man.  and  the  extracts  in 
the  Reader  are  based  on  his  own  observations.  Some  of  his  works  are 
Gime  du  CkrisUanisme,  Us  Martyrs.  Atala.  His  style  is  exceedingly 
eloquent  and  highly  coloured.  ] 

74.    6-La  masse  du  fleuve,  '  That  part  of  the  river.' 
"— le  TOO  ^branW.  '  the  quivering  rock.' 

5.  THE  SERPENT-CHARMER. 
«9-a3-It  is  probable  that  Chateaubriand  refers  to  some  locality  on  the 

Genessee  River  in  New  York  State. 
3o-Onontaaru^S.  •  The  Odondagas/  an  Indian  tribe. 
S-il  sort.  »■/  is  impersonal.    The  logical  subject  is  bruit 

ii-Moins  perpendioulaires     ....    concentriques. 

This  passage  is  a  description  of  the  change  of  position  of  the  ser- 
pent from  that  of  a  perpendicular  spiral  to  that  of  concentric  circles 
lying  flat  on  the  ground, 

as- qui  en  oroyaient  k  peine  leurs  yeux,   'who  could 

hardly  believe  their  eyes.'  en  has  no  antecedent,  it  changes  the 
meaning  of  the  verb;  en  croire,  'to  put  trust  in.'  Note  also  the 
Idiomatic  force  of  the  imperfect  in  this  passage. 

6.  THE  GROTTO  OF  CALYPSO. 
[FiNELON  (1661.1715).    Archbishop  of  Cambray.    One  of   the  most  distin- 
guished  of  that  age  of  eloquent  men,  the  reign  of  Louis  XIV.     His  best- 
known  book,  from  which  the  present  extract  is  taken,  is  Tilemaque  which 
he  wrote  for  the  instruction  of  his  royal  pupil,  the  Due  de  Bourgogne 
.  grandson  of  Louis  XIV. ,  giving  it  the  form  of  a  continuation  of  the  story  of 
the  wanderings  of  Ulysses.    His  style  is  singularly  clear,  polished  and  exact.] 
70.     5-- en  VoO,te,  •  in  the  form  of  an  arch. ' 

ai-senfUyaife  au  travels  de  la  prairie.  '  stole  away  through 

the  meadow.' 
83-deoOUvrait,  'could  see,'  conf.  note  to  1.  25,  p.  75. 

84— foUement  Irrit^,  *  madly  dashmg.' 

4-r-cv0aalsnt  but  ieurs  pas,  lit.,    'retraced  thdr footeteps.' 

i.e.,  'flowed  backwards,' 
«0-l»  raisin,  'thegrapei,*    e©nf.  note  to  1.  9,  p,  i. 
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7.  LOUIS  XIV.  AND  THE  COURTIER. 

[Madame  dk  SiviGxA  (1626-1696).    Famous  for  the  beautiful  style  of  her 
familiar  correspondence.     The  extract  is  from  one  of  her  letters.] 

77.  16— Le  roi    .    .    .    des  vers.     'The  King  has  been  dabbling  in 

verse-making  for  some  (little)  time  past.* 

78.  ^—GH— des  reflexions.     Ikk-dOBBUB'^sur  cetie  aj^aire. 

8.   THE  TROUBADOUR, 
[Edgar  Quinet  (1803-1875).    A  voluminous  writer  of  prose  and  verse  on 

a  variety  of  topics.] 
The /w«f^r<r,' the  finder,, the  inventor,'  is  the  north  French  form  of  the 

better  known  south  French  word  troubadour. 
19— jOngrleUTS,  in  this  passage,  'minstrels.'    The  jongleur  was  an 
itinerant  minstrel,  who,  in  general,  was  employed  to  ".'-g  or  recite 
the  poetry  of  the  trouvlre  his  master.    Some  of  the  jungltun  also 
wrote  poetry  of  their  own. 
70.     3    or.    Used  here  in  its  old  sense  of  '  now,'  referring  to  time. 
^(i—\  =chtvalier.    Pas  is  sometimes  omitted  after  si.   sa,  '  its.' 

9.  THE  DEATH  OF  CiESAR. 

[StouR,   Louis-Philippe  comte  de  S^gur  (1753-1833).   Acelebrated  historian. 
Author  of  ^wto»>i«  Universelle,  la  Dicade  Historique^  etc.] 

26— ^branl^,    freely,   'wavered;'   lit.,  'was'  shaken  or  disturbed.' 

80.  10— le  refers  to  the  previous  interview  between  Caesar  and  Spurina,  i.e., 

"  tu  vois  que  ce  que  tu  avais  pridit  nUst  fas  arrivi."    Omit  le  in 
translation. 
20— obsed^,  '  importuned  on  every  side. ' 

81.  a— qu'on  savait  instruit  de,  *  who  was  known  to  be  aware  of. 

la  DEPARTURE  OF  THE  FIRST  CRUSADE. 
[Michaud  ( 1767-1839).   Known  in  literature  chiefly  by  his  Printemps  iJtun  Con- 
scrit  and  by  his  Histoire  des  Croisadts  (from  which  this  extract  is  taken).] 

82.  II— le   casque    ,    .    .    le  froc,  '  the  helmet    ...    the  cowl, 

i.e.,  'the  soldier    .     .    .    the  priest.* 
a6— Dieu  le  veut,  '  It  is  the  will  of  God.' 
eS.  ao— ijenates,  'belongings,'  lit.,  'household gods. 

3^— laiflMl4t.    SubJ.  After  a  verb  of  believing  in  the  negative. 
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I..  THE  FjTtE  of  the  FEDEJfATlOIV. 

A  year  after  the  destmction  of  the  Bastille  .!,»  d    •  ■ 
France  to  come  to  the  CAamA  fe  7r  ^""V'''  ^"''^'""^  '"^"^^  '^e  whole  of 
fidehty  to  the  new  Const      t^^r^^^^^^^^^  1  ^.f  f  ''  '^  ""'''''  -- 

Revolution.     It  shows  that  the  nln  IhluJThat'"'""'^'  ''''"'''''  "^"^" 
solid  foundation,  and  that  nobody  ex'  c./d    Je  /-'rr^^  « 

were  so  soon  to  follow.  '^  ^^  '^"«'''^"'  occurrences  which 

84.  io-lel4juillet.    The  14th  of  July,  j^go     The  R      ,    ■ 

said  to  have  begun  on  the  5  h  M ^^780    1  7  "  ""'  "^ 

d?«f^'^°'''°®-     '''"'^'"y  ♦"«  municipality  of  Paris 

themselves  th^ug^rtrri^  to  ::isr  h"  ' ''^''-'""'' 

Revolution.    The v  were  nr...n..K  ^"^""^''  "^  »he 

'8-la  garde  parlsTennl    th   ?"    "  °""""  ^  '«'«^«'-- 
.o-TheT./,-^.^tt.?o„1'„  P       1"    ""'  °''  '-'-'--of  Paris.- 

^'  T^iTnd  bLrrr r  r  "^-^^ '°  '^«--— . 
-e  th,  ofr;;:rrof°v::r^rr'r '^^ 

become  the  national  colours  of  Fmnce  ""°'"'  "^^ 

on  gome  to  war  n-^'  'n  «v-^.  -         ^  ^     '^^  °^  France. 

Denis.  Where.  accordTng  tr,^;.";''  T^'^.  '"'  ^""'  °'''- 
angel  "        •'^'^'*'°n'  "  had  been  brought  by  a» 
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85.  i6-quatr«-vlmrt-trois  banni^res.    LAaembiu  ComHtuanU 

had  formed  83  departments  out  of  the  ancient  provinces  of  France. 

18— La  FayottO  (»757-i834).      Well  known  on  this  continent  on 

account  of  the  part  ho  tools  in  the  war  of  Anterican  Independence. 

■9—1*  prAaident  de  I'Assembl^  nationale.  Corresponds  to 
the  Speaker  of  the  English  Parliament. 

31— Louis  XVI.     In  spite  of  these  solemn  proceedings,  Louis  XVI. 
was  beheaded  on  the  aist  January,  1793,  and  the  queen  Marie- 
Antoinette  on  the  i6th  of  October  of  the  same  year,  and  the  poor 
dauphin  died  in  disgrace,  some  two  years  after. 
80<  13— Joutes,  'tournaments.' 

xa.  INSIGNIFICANCE  OF  ROYAL  GREATNESS. 
[BossuET  (1637-1704),  Bishop  of  Meaux.  Eminent  theologian  and  preacher. 
His  o/-tft\f0/>i/«n^^/-M  (funeral  orations)  are  very  celebrated;  from  one  of 
these— that  on  the  death  of  Henrietta  Maria,  of  France,  queen  of  Charles 
I.  of  England,  delivered  on  the  i6th  of  November,  1669-— the  extract  is 
taken.] 

87.  10 -pour  6tre,  'although  they  are.' 

II— ila  n'en  SOnt  pas  moins.  '  they  are  (on  that  account)  none 
the  less.' 

i4-Btnimo  ....  terram.  The  Bishop's  text,  from  the  Vul- 
gate, Psalm  II.,  10  ;  in  the  authorized  Version  :  '  Be  wise  now  there- 
fore, O  ye  kings ;  be  inslructed,.ye  judges  of  the  earth.' 

84— tout   oe  que firra.ndeur.    'the  greatest  glory 

that  the  most  glorious  birth  and  greatness  can  give.' 

«6  -la  bonne  cause,  i.e..  the  cause  of  Charles  I,  in  the  Civil-War. 

30—  la  noalest^,  '  the  sacredness  of  royalty.' 

88.  3 -iftatrie,  i.e.,  France. 

i4~partioulier8,  '  private  persons,'  '  common  people,' 
15— un  rol,  i.e.,  The  Psalmist. 


PART  rv. 

I.  THE  MARSEILLAISE. 

[ROUGET  DE  L'ISLE  (1760-1837).    Known  as  the  author  of  La  Marseillaise 

which  was  composed  during  the  French  Revolution  at  a  time  when  France 

wajj  ihreiileiitxi  with  foreign  invasion.     This   famous  batlie  song,  known 

at  first  as  the  Chant  de  I'armie  du  Rhin,  is  said  to  have  taken  its  name — ■ 
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Par*.  Una. 

80.      -  Th«  first  and  las.  stanzas  onlv  of  /..  MarseiUaise  have  been  inserted 

a.  THE  DEPARTURE  FOR  SYRIA 

[D«  LABOKOK  (.774-X84X)      Known  only  as   ,he  author  'of  /.  o,p„ri  fo.r 

la  Syne  and  a  few  other  songs.] 

00.  lo-F^tteo.     'Grant.'  ^^ 

"""ofTnl;.   ■     ■     *^°°°«"''  '"-"-•»--" '"ealtar  the  oath 
3.  THE  COBBLER  AND  THE  FINANCIER 
[LA  FoNTAmE  (x6a.-i69S).     The  most  celebrated  of  French  feble  wri.ers  ] 

01.  ^S-lWsait  des  paaeaares.    freely,    'he  used  to  warble,.      ,ain 

des  passages,  l,t.,  '  ,0  sing  with  variations.' 
-4    n'euflsent    .     .    .    dormir.  '  had  not  caused  sleep  to  be  sold 
02     8     /:;'"'"'t'''-'    ''''-«^-     Infinitive  used  as  noun.    ' 

xt:i:inrS..^\*f ''*°"^«-  ^^•^'^'■^'  •  I -•'e  ends  meet.. 

8    v^,-         A  ^""^  ^  ^'^"*'^'     '  °"^  '"'^^^-^^  -■•»»'  'he  other.' 
18-V0U8  mettro  sur  le  trdne.  •  make  a  king  of  you.' 

4.  THE  FARMER'S  WIFE. 
[Hfcfo,PPK   MOKEAU  (,8xo.x838).     He  had' hardly  begun  to  attract 
pubhc  not.ce  by  the  publication  o,  Myo.otis,  a  col  Jion  of  po^  " 
when  h.s  peculiarly  unhappy  life  came  to  an  early  close  ] 
8-0'est,  'she  is.' 

"-puiasiez-voua,  'may  you."    Subjunctive  u.ed  with  optative  fL. 
5-    THB  OXEN. 

[PrEKHE  DUPONT.  (x8a,.x87o).  His  Us  B.ufs,  U  Ckani  Hes  0.n>riers 
andothersongsweremuchin  vogueabout  the  middle  of  this  century  ] 

'""^If  ma;  J"  ^"T;  '  '^'""  "  ^  '""°"  ="'P'°^^'^  "^y  -  '-^'or^ 
o  manage  rented  farm    propeny,    collect  rents,  etc.  ;  'agent ' 

'factor,'  'steward,'  •b.iiliff.'  ^      ' 

6.  THE  THOUSAND  ISLANDS. 


O^ 


04. 


oe, 


[Louis  Honors  FRfcHErrK  /ho™  ,ft^» 


,.       ..  -'J-/!    rt  •-•iitiiiguishcd  f  tench- 

^^n  wnter.  The  piece  given  her.  is  a  ^„„et  from  Us  Fi^n 
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96.    7— aux  fleurs  d'or,    'with  golden  flowers.*    The  logical  order  is 
innombrables  riseaux  (toasts  aux  fleurs  d'or, 
9— mobiles,  'waving.' 
15— miragfes.    Refers  probably  to  the  trees,  etc.,  reflected  in  the  water. 

07.  7.  THE  CHILD'S  HYMN. 

[Lamartine  (179Z-1869).     Poet,  historian  and  orator.      A  writer  of  exquisite 
verse,  but  highly  sentimental.] 

15  -  avare  refers  to  verger. 

Oa  8.  THE  EXILE. 

9— SOUVenance.     Antique  for  souvenir. 
13— SOis  mes  amours,  '  be  my  darling.' 

15— Te  SOUVient-il?,     *  Do  you  remember  ?'    This  (impersonal  con- 
struction) is  a  form  rarely  used  now  ;  it  has  been  replaced  by  the 
reflexive. 
.00.    a— la  Dore.    The  name  of  a  river  in  central  France. 
4— Du  Maxire.     '  Moorish.' 

9.  THE  LEAF. 

[Arnault  (1766-1834).  Of  the  mass  of  fables,  tragedies  and  poems  written  by 
this  author  hardly  anything  is  now  read  except  La  Feuille,  which,  as 
Sainubury  remarks,  "  deserves  of  itself  to  keep  Arnault's  memory  green."] 

100.  10.    SADNESS. 

[Alfred  de  Musset  (1810-1857).    A  poet  of  very  high  merit,  but  one  whose 
<  life  was  clouded  by  dissipation  and  sadness.     This  sonnet  is  eminently 
characteristic  of  him.] 

"— j'ai  perdu    ....    gr^nle,     '  I  have  lost  even  the  pride 
which  made  people  believe  in  my  genius.' 

101.  II.  TO  MY  DAUGHTER. 

la.  FOR  THE  POOR. 

[Victor  Hugo  (1802- 1885).  The  most  distinguished  literary  Frenchman  of 
this  century.  As  critic,  dramatist  and  novelist,  he  excelled,  but  his  name 
wll  be  longest  remembered  as  poet.  His  lofty  imagination  was  equalled 
by  his  vigour  of  thought  and  his  brilliant  mastery  of  language.    The  ex- 

—  "— —    — -     *  .-.-■  ■  t»  f    •»  1 1  »**'**■  •■  ■  ,    r»    .•••i.r/rm^^e.    ^r»    .rti^  1— .fvtijr 

published  in  1831. 
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